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Ï>-ESCJEL1PT10K DU JEU 

'DELA 

COÎ^STITUTION. 

...i ■ 

LA rareté desEtCampes du Jeu de la 
ConfHmtion faifoit fouhaiter a 
<eur tjdi n'en tint point ^^ qu'on leuc 
tn dotiiîit du Hibins une defcripâon y 
'qui pût leur faciliter Tintélligcncc ^c^ 
Enluminures* On a crû qu'il ëtoît)uA 
xt de les iàtisfake > Zc Jiôus elperons 
"qu'il ne kur reftera plus^rien à défiietr, 
^uand ils :aliront 4û 0e ^ui fuit. 

Xe jeu delà Conftîtutîon n'eft qu\i«i 
ne copie du Jeu de TOye , ce n*eft pa^ 
même le premier dont on ait formé 
ridée fiir cène ancien inodelej mais U 
(èroit difficile d'eh imaginer un plus 
întereflantpar tbii ïiijet ou plus juft^ 
dans ies rapor». Ils paroiifent fi iiai;u« 
jrels> qif on dirbit quils ôntdûfèpré« 
ienter comme ^d'eux-mêmes à Tei^iic. 
Mais avant qne de les expfiquerjplu5>ait 
long 2 nous ^ons mettre ici iouç Icâ 
yeux du Eeâeur te -^tjuç TAutçùr lui-, 
mtme en dit. On îait que lès Cafés d^n 

a 



jeu forrpent un&^irQ ovale «jui l^flc. 
un milieu v'uidej& voici'ce quon y' 
lit», . , . ...■-,.. .-. 
JJÊjËLrT)E LA CONSTinrtrfON. 

Ct Jeu comme on ft voit par /a forme rit^ 
4^mmt^itittion'dk ffU ott^e2,^ei^i<^\ 
jdrft 'infirdits't en cohcevront aifiment let 
rdports, j4alieH dit Jardin de r()ye , c'efi- 
aU ConiîlequilfâHt arriver po^r £^neri 



reAconth au nombre bpiaràite leV txplic,a~^ 
iions , far le moyen 'deJ^ueUei onpajfe 4 
tAccej?tàtion. Elle fi iroMvè à'JLÏ parée qiu 
ce nomhre ejl le plut-grand notffbyo qu'on, 
fifijfe faire en âeiixX>ei^ f^\^^f%'^ap£ 
tiomhre ejl la régie dei Acçeptaps. .fjt^ L4p^ 
byritithe ,c'èJt?erriHr'o» mhhent çeux^ui 
JoufiriDent à U condamnation dft'xoi,^ 
Prôpofîtions. Le Cabaret ejî leUeit de tAc~, 
fémrhodeinent.Le' Corpide DoUrine ^ç^- 
fe Puits où ton a cache la vérité. La Pripht 
sefi la Baflille. Là /iaort où le Jeu recom~ 
^ence , cejî celle de Clément X A Tout cet 
rapoTtsfimblem yfjourthjAoite 

de U ConJîitHti jA^ Cqi^f.e^ 



de ftStrefasomiJeSy on areprejentele Sctoifi- 

jne , OH quelques .Evêques Corjjf/tunonaim- 

Tesfifintfonez,^ par la Robe dcchirée quiff 

'^oifau nofnhrei')^ Au^i unEvequefinne' 

du Cor, & tient de C autre main une[trom^ 

fette & unHautrhois» Ces trois înfirumens^ 

expriment le s- trots Avértijfemens de M, de 

Soijfonsy & les tpnji differens qujly prend. 

Ai^ona Plis la Tour de Babely & lajefait 

la confufion* dn langage de la Foi da^is la 

di^erjTté des fins quon donne a la Bulle ^ ^ 

des manières dont on la reçoit* Le CardinkC 

de Nôailles ejlalaporte duf Concile , ceflk 

. dire'^aummhre 6i\ d' on ton ne peut plus 

Joii& quen reculant. Les Evoques Réapet^ 

» tansfint àilduConcil^jfarcjt qualafit d^ 

jfeu le grand nombre ferA pour eux i comme 

il eft^u commencement pour lès Acveptansik 

' ' li^ G L Éij G É N E R À L E k». 
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Pour )he pas gagner dunfiutcoupy quand 
onfaijf 6& 3 on va au premier A fel z6&^ 
par 5 ^4 m va ^u ficond Apel 53. 
**; ' ^ Au ^Pont dés explications on paye ^e 
'^ prix dont Vmfl con^ùcnù 3 & on le met a\z% 
" . itJtl Acceptation on nèjo/ie que le p/ur ' 
^yornpreâx défis De7i,Ainjfde i & ï onnâ- 
Jeûè^que te deux , &c* . • . » ' 

ifjèuSchi/mi on paye', & éi retoumtr 



Il tXMité^ cefi-Oi^dîre , au n&mhre.i $& tfi' 
tjArçhe^ 

i 6 Ah Labyrinthe dé terreur onjaiieek 
f^trogradafftvers/m, ((mj an revient en^ 
fuite. 

1 7 AU Ca}iaret de t Accommodement a» 
faye aux Joneursy & ils jouent chacun 
deux fois. 

2^. A /à Tour de Babel on paye 9 & on 
attend qu un autre en délivre» 

J j Aiéx trois AvertiJJèmens on joue le 
petit Dé en, avançant &_ f autre en reculant* 

40 A laPrifonon ne^fayerigny & on 
ne cejfe point déjouer afin tour 'y mais 01 ne 
bonite rienjufcfua ce qu'on fajfe cinq y q»i 
multiplié trois fois , conduit au. Roi Loiiis 
Xf^* parquioneffdilivré^ 
45 Au. Puits de la Vérité cachée on paye , 
* & on attend fa délivrance* 

ç8 A la mort de CUmept Xl^^ofî faye^.. 
^ on recommence.., 

6y Au Concite^on gagne tout 9 &lejem: 
j^it. 

\ Voila toute rîhltruaîbn que l'Auteur 
a pu renfermer dans. Iç milieu du Jeu, 
Çen eft affez.pour ceux à^ <juî rEftah^PC 
cft préfente : mais il- faut cjùevnou^ en- 
trions dans , un plus.grand détail eK fa- 
veur de ceux qui ne Tont point vue, 

a^ L*AjQçhe de Noé qu on a rcprçfc^ 
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! téè fur là première Cafe du Jeu i rfefl fç- 

Ion lés régies qu'on vient dé voir, que le 

,fymbole de Tunitcr^maisv félon* là <j-r 

conde Enluminure ^ çeft la figure de !'& 

glife ) ce qui dans le fondjrevient au m&^ 

. me y puiifque TEglifè eft une* 

2. Le nornbre des Apôtres eft ^I V 
celui des Oyes , c eft-à dire, qu'il y avoit 
trcize.Oycs comme il y a treize 'Ap6tres^ 
en comtant Saint PauL Ils tiennent U 
place des Oyes , & c'eft par eux qu'oji- 
. vole fuccefll vement pour aller ^u Concis* - 
. le^ ce que T Auteur appelle une eipec^ de 
ïradition \ parce que ceft à l'exemple • 
& ieJon la Tradition des Apôtres> qùer 
i'Eglife s'eft toujours affemblee pour aé-r- 
«ider les queftions cHificiles* 

j « Comme les Oyes font difpofces (je 
neuf en neuf, celui qui commence v^v 
ce nombre devroiri gagner de- ce feul*^ 
coup. Mais , pour ne lui pas laifTer unit 
. grand avantage , la règle yeut qu'if s'ai;- - 
rèze en certains endroits marqués. PatÂ^- 
& l ilfcmetàzdScpar 5 &4*àf3i: oii.:*' 
fuit ici la même regleavec cette dinerei^ 
ce, qu'au lieu de la figure des Dez, 6^"^ 
I« premier Apel qu'on^a mis à 2(5 & le k-^- 
cond à 5 3 , l'un & l'auose eft reprefénté p»?^ 
une affiehc à la porte du Vatican-^ai^ecces^ 
lâats -, I ; AUt dApjL z^Sc rdApti : aip 

a4.ijj 



ioefle^on conçoit aîffimcnt là raifbn de ccr 
di(pofîtiôns. Pcrfonnc ne mérite mieux 
€Îcgagncren arrivant promptcment au 
CoTîcile, que ceux > qui le demandent 
par un Apel 8c un Réapek 

4. Le raport du-Pônt avec lès explicâ- 
ti^t>s fans lefqùelles on ne peut accepter 
ïâ Bulle, eft trop naturel pour rexpli- 
quer d'avantage. Il ne rcfte qu a dire que 
ce Pont eft compofcf'dè plufieurs tours 
& détours y & qu on yvoit quatre Evè- 
eucs dont le premier-^ eft tombe & fe 
iau ve à la nage $r Te z • eft à demi rcn verfë ; , . 
îc 3. chancelé; lir 4 qui fait le premier 
pas fur le Pont ^ tend les bras devant foi . 
comme un hoipme qui craint dé tom^ . 
berr. 

5:, Sçlbtt la règle dti Jeu de FOyé, , 
T|uand on fait fix on paye pour pafler le 
Pbnt , &on fc met à 1 2 c*eft ce .qui s'ap- 
pelle ici paflfer à rAcccjptatidn pour la 
raifbn queTAutcuren* a xendtfc.; L'At- 
eeptation • eft tcprefehtcc par une femme 
avec un bandeau fhr les yeux; qui prend 
dès-dcux-maihs le rouleau de* UConfU- 
tution. Quand on eft en cet endroit, on 
nejoSé quelcpliis nombreux de fesDCZ» 
c eft-à*dîre-que de' 1 &2 j on ne JQÛe que 
le* , de 5'& 2 que le j-, &c. toujours 
gQurfoiyre. le principe de^ Adceptanr^., 
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:^î conduit de maleï^pîs ^ commt on te 
verra dans la fuite. 

6. L'hiftoirc pu plutôt la fable jnous 
parle de plvifieurs Labyrinthes ; &tou€ 
le monde fait qu& c eft uri lieu où 1 on 
peut s'égarer en mille manières 5 & dont 
on ne peut fbrtir que par un fêul en- 
droit. C eft le rraf (ymbote de Térteur. 
On 5 écarte de la vérité par des routes 
infinies: mais iFn en eft quune pour y 
revenir^ & c^ft pour là trouver que la 
règle du Jeu veut qu on aille en rétro- 
gradant quand, bn eft au Labyrinthe. H 
eft ici reprefenté à peu prés comme au Jeu 
de rOye.. 

7. Le CabÀret efi'7c lieu de tyiccffm^ 
modement.. ' 

Oh fait qu*il s'en fait la de fort mau- 
vais.; & quoique celui qui s'eû conclu 
dans f-àffaire de lav Conftitutîon ne fè 
/bit pas traité dans un-vénablé Caba- 
ret , il n'en a pas été ni pliis.. régulier 
ni meilleur. Ce Cabaret eft reprefenté^ 
comme une maifbn dont lài porte co» 
chéré eft ouverte;, 8c laiflc voir- un bâti- - 
mentau fond de la cour. Il a pour enfèî- 
gne deux mains jointes a Ténvers & liées 
d'une corde, au delfous dcfqucUés on fit 
éktaccom. c'eft à dire, à l'Accommode- - 
ment. Aur^deiTu&de cette enfeigne &: an-t 



Vllï ... . ^ 

fond de k cour il y a dès* fenêtres otcver-*- 
tes 5 ou Ton aperçoit des Evêques. Celui 
que fon mauvais Dé jette dans ce liej^* 
Ià> paie non pas au Jeu, mais aux 
Joiieurs , pour exprimer que celui , qut 
eft, entré dans VAccommodementj en a 
fait tous léserais fins e/perance d en reti- 
rer aucun profita ^ 

8 . On verra dans une note fur l'Enlu- 
minure du Puits 5 que, pour exprimer 
TimpuilTance où nous fommes de péné- 
trer les fècrets de la nature , Démocrite 
difoit que la vérité avoit été jettée dans 
nn puits. Ceft fur cette idée qu eft fondé 
le raport du-Corps deDoûrine avec le 

"Puits du Jeu de TOye ;& ce raport ne 
paroitra que trop, jufte à ceux qui ont un 

" peu réfléchi fur Tàrtifice d*une fi indigne 
pièce. On ient que TAuteur n'a point eu 
d'autres%ut que dpbïcurcir les veritez 
chrétiennes, & delaifler aux parti/àiis 
de 1 erreur le droit de les méconnoître. 
j). On n'a pas oublié combien d'illuf- 

■ très Défenïèurs de la vérité furent exiler 
où renfermeidâns la Baftille &; dans lès • 
autres prifons du Rofaumeàlarrivée dev 
la Conftitution. La mort de Louis 
XIV. leur rendit fâ liberté , & c'eft pour' 
e'îcprimer ce changement que la règle du . 

*J[€u fait jwër ceux qui font dans la Pxi«- 



fon jufqit'àcc qu'ils faflentcmq., parce 
que ce nombre les faifant yolcr deux 
(ois par là rencontre de deux Apôtres ^ 
ils vont de ce.feul coup deguis 40 juf- 
qu'à 55, où ils trouvent le portrait de' 
Louis XV. qui paroit àirifiJes délivrer. 
Cette PriCon reiTemble à peu prés à la 
Baftille.. 

10. La mort ne pouvoîtfç- trouver 
plusà propos dans le Jeu renouvelle des 
Grecs pour exprimer celle, de Clément 
XT. Le Jeu y recommence, parce que 
ïafFairc de la Conftitution ne doit point 
être regardée comme une affaire finie. 
Nous renvoïons fur cela le Lefteur à la 
lettre des fèptEvêques au nouveauPape. 
ta mort ctejCbn Prédciccfleur eft repre- 
fentée par un Squelète aflis. dans un fau- 
teuil , qjû a la Tiare fur la tête , vC quili- 
véla mai»cc>mrne'p,our bénir un jeune 
. enfant à genj6ux à^ fes. pieds^ Ceft fdn. 
cher XJnigcmtHS. 

Jufqu'ici, comme on le v-oîr, FAutffar 

n'a fait que fuivfe de point en point Ion 

mp,dele par uqe.fimple application dès/ 

, cyenemcns; du Jeu cle TOy e aux avahtu- 

^ res de la j^ylle. . Majs il n,'a pas voulu 

* ^'arrêter ei.fi beau clieniin, &il:a.mieux 

aimé charger fonjeu de nouveaux. inqi- 

4çns ^^que.deiaiUçr imparfaitç rhi.ftoiîc. 



quil âvoit entrepris de iîguren Voici 
donc ce qu'il a cru devoir y ajouter. ' .^ 
T . Le Schifhic reprelènté par une robe 
déchirée. Cette idée fans doute eft prife 
de la reflexion . que quelques Pères ont 
faite fur ce que lés foldats jetterent la ro-- 
bc de Jefiis-Chrift au fort , (ans la cou- 
per, C etoit., difent-ils , la figure de TE- 
gliiè , qu'il ne faut jamais divîfér. Les 
Evêques Conftitutionaires n étôient 
pas alfez: convaincus de cette vérité , 

3uand ils publièrent des Mandemens 
e Schifme. Ceft pourquoi la règle 
du Teu renvoie ceux qui Us imitent 
a 1 unité. 

2 . Les trois Avertiflemens de M. de 
Soilfons. L'Auteur apparemment n'a- 
voit point vu le quatrième, quaild il 
traça lé plan de fbn Jeu : il en paroîtniè- 
me un cinqiiiémc depuis rimprefliôn 
' des Enluminures , où le quatrième n*cft 
ou indique : peut-être' qu'un jôur'tès 
deux derniers y trouveront leur place 
auflTi bien que les trois premiers , fi Fen-^ 
vie de rimer revient à rEnlumineùr. îl 
" îienousrefterienàdirede T^mage fous 
laquelle c^ trois première Ay^rnïfe- 
mens font rejprefèntei , fino^ri que f Eve- 
que qui fonne du Cor a hs jolies fort 
enflées , ce qui lui fait donner le nom de 



XI 

PiUBûHj^ÂAns Us Enl^uminures. Nous 
ajouterons fur la règle qui veut qu'on 
joiie le moindrede ies Dez en avançât » 
^ le plus.grand en reculant» que ce dou- 
ble mouyemçnt eft imaginé pour expri- 
iper le icaraûere des £aits .4e M. de. 
SkoâTons ^ ou fbuvcnt une vérité fe troa- 
vc iuî vie ^ ff li^n grand n ombre de ùluS!^ 
tez. Cela s'appdle avancer un pas pour 
en receler cent* 

j . La Touf de B^bel^ Les Leûeurs fç, 
iou viendr ojK a avoir y ufous ce tîtrç; \mc 
tjiMe,! ou ;ou$ Jès Eveques de Fj:aJicef 
(ont rangez en difFereq^s claiTesièlonJies 
démarches qu'ils ont faites pour ou con- 
tré la Coni(l^ution« C efl cette idée que 
r^Aùteur du nojive^ju Jçu f^t ingénie^- 
fçmeriticrvir à figurer 1^ çonfunon du 
langage, d^ la r qi dans la diverfité des- 
fens que lés Evêques Acceptant ont 
cfdnnéàlaBuUe, 8c des manières dont 
ils l'oàt reçue. La Tour > quilafajt gra^- 
ver> nb paroît pas 'toute entière à U\x(c 
de la petitef& desfCafès 5 mais elle iie 
laMe p^H'avoir encore pluiîeurs étages 
& d'ét;)Fe percée d un grand nombre de 
fj^étres^» à chacune œfqueileif on aper* 
çoit wi ÉyêqHf. « < : , ', 

,.4. jtiçf É,Yeq;ies,i:éappQU9P^ f^at aa 
4oxn|>fe /ie j^atris^. Il/s ciwnent wi 



pkr où on lit , TVlontpélficr , Mirepdil^ ' 
Sencz.8c > Boulogne. 

5. Le'Portrait du Cardinal de Noaîl- 
les eft à t$2 ceft-à-dhre, à la^porte du 
Concile-: &^eux qui font aiTez malheu- 
reux jourle fiiivre &pour venir jûfqti'à 
lui , tent rcduitsùue pouvoir plus jouer 
qu'en reculant, -pour revenir cnfuite aa 
Conâlc. Cela veut dire que , ^our ga- 
gner à ce Jeu-ci^ il fiautrenonceràrAc- 
cbmmodemcnt^ réappeller ou revenir à 
^Con premier Apel. Le Concile ^ft une at"; 
ièniblée d'Evcques ou lePape préfide.On 
-voit auffi fur le devam quelques Prè- 
les 9 dont run eft debout ôdèmble par- 
ler pour la.ju(Hfication du l.ivre8c des 
. Propofitions condamnées. Aux deux co- 
tez delà grande ovde ou fi)ire que le Jeu , 
form?, s'élèvent deux Piuftres qui k)Û-] 
tiennent une architrave avecunefrife, au* 
.milieu de laquelle on volt en thrt. 

LES REGLES DU JEU . 

DI ,LA 

iC O N S T 1 T U T I p N. 

Sitrfdir, it Srdf^ iii MttK^ 

Et fur les deux Pilaftres on fit les cou- 

ïplets fuivants , que l'Auteur femble 

«voir âitlsfpour egaier les Joîieurs^ ou 

pour tesfaîre entrer plus iofëment dans 



Xtif 

lelprit de fon jeu , qu'il ncprcvoïoit pai 
devoir être fitôt enluminé. 



Voici le Jeià quon àpelU^ 
De la ConfiitHtipn \ 
Jeu fin 9 dont [invention' » 
l<re(l pas totét^k-fait noiévelle : 
Et qui gagner y Dondra > 
^H Concile apel . . • apelle , « « 
Et qui gagner y voudrai 
Au Concile ape liera. 



Pour arriver au Concile > 
On fuit la Tradition : 
Etfarlafuccejfion 
Des Apôtres oji défilé. 
JUais qui neuf d abord fera , 
Auroit le gain trop facile s 
Mais , qui neuf d'abord fera | 
Atun desApelsira. 



Qui parjtx & trou commence j 
A vin^t-fix va fi plofier^ 
Cefl-la quon a fait tracer 
JL*Apel, ou s ouvrit ta dan fi. 



^ 
^ 
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£t éjHi cinq & quatre f ah i 
jinficondApel s avance ; 
Et qni cinq & quatre fait^, 
A cinquante-trois fi met. 



Afix m font fifre finit 
font des Explications , 
Oh far des contor fions 
fourfajfer on fi tourmente : 
Et four ne fi pas noyer, 
A douzje on fait fit defiente^ 
Et four ne fi fas noyer» 
Certain frix il faut fayer. 



Qjiand on efi au non^re dousi$9 
Cefla fAccejptation, 
DVu nulle f recaution 
iTemfeche quon ne fi hloufil 
Le grand nombre quonfiiivra ^ 
Quelque farti quon efoufi , 
Le grand nombre qu on fuivrdji 
De mal en fis conduira. 



Tfun & deux le plus grand nmifÉ 
CefikdeuJK , 9n lej9H€ra .• 



Etpar^la ton tombera 

Dans le Labyrinthe fimhre ; 

Puis on rétrogradera , 

Comme au Cadran dAehaz. t ombre , 

Pnis on rétrogradera 

Vers tien , don ton reviendra. 



Lors que far trais dans leSchifmo 
On fi ^oit précipité. 
On retourne a t unité : 
Cefi4a notre Catechifme. 
Mais on paye en retournant 
Le prix du Catholicijine , 
Mais on paye en retournant 
Le même prix qu'en entrant. 

i 

Quand la régie générale 
Vous conduit au Cabaret 

De t Accommodement fait 
Par la vertu Cardinale , - 
Les joueurs vous régalez . 
Et deux fois ils ont la h^le : 
Les JoHeurs vous régalez.. 
Et puis vous vom en allcfui 



/ 
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Lejtx dans la Toht vans jetpè ^ 
ToHT de la C%nfiipoii , 
Oh chacnn far le un jargon , 
Que n entend nul Interprète j 
Vous payez, en attendant , 
Qiis quelqu autre vous racheté , 
Vous payez, en attendant y 
Que quelqn autre enfàjfe autant. 



ip. 



Quand vous ouvrez, la h arriéra 
Du triple Avertîlfement y 
Par un double mouvement 
Vous faites votre carrière'^ 
Va le Dé moindre en avants 
Va le pins grand erî arrière i 
Va le Dé moindre en avant ^ 
jiinJiSoiJfonsfaitfiuvent* 



II 



Si pour prix de votre tele^ 
Vùusfiuffrez, dans laPrifin^ 
Pour vous Jur notre horifon » 
Zuit une Etoile nouvelle : ' 
Faites cinq & le ^triplez, , 
En donnant quinti couft iaiîe^ 



• i -^ rt ■- i 
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Faites cinq & U triplez. 1 
Et vers Loiiis QHinz.e alUz^ 

12. 

Dans le Puits de Dhnocrité . 
Si le fort *vms a jette : 
VoHs cherchez, la Vérité » 
Sans e/poir &Jans mérite ; 
Mais quand Hn antre y viendrai 
(Payez. lafomme prejcrite'^ ) 
Mais quand un autre y ^viendra ^ 
Il 'Dûus en délivrera. 



n 



- Lorj qîiefat'mtjç^s'hizAfrt- * 
En allant ou revenant, 
Vi>tre Dé va rencontrant . 
Là Mort dejfous la Ti^rej 
Il faut (je nypuispenfir , ) 
O que la mort efl barbare ! 
// faut (je ny puis penfer)^ 
Payer & recommencer^ 

14. 

Qui point fur point accumule 
Et croit faire fin chemin , 
JÇ» aprôchant de la fin t^ 
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Doit craindre te ridicHle i 
Ah Cardinal ii ^viendra , 
Et recH . . • recH. . . recule : 
Ah Cardinal il ^viendra , 
EtrecH... reculera. 

Au deffus de ces Couplets & des Pî- 

lâftrcs, on voit des efpcces de cartou- 

' ches , où font gravfez des Oyes aflcm- 

blcz e» Cbncîle , & on lit au deffus d'un 

côté ce Vers Latin, 

t. 

Non ep eum grmhus fimul » Anfirihiéfi 
' ^nefidévo. 

In Synodis. Greg, Na2.carm.10. 

Et fîe l'afetrc ce Vers François > qui eft 
U traduaion du précèdent : 

3^e ne me verrai fins dans des Concilei 
iOyesl 



\ 



. LettrederAuteuriM.D'*''^'^ 

NE fera-ce point vous trop allarmet 
fur votre fècret , d'ofcr vous ap- 
prendre qu'il eft venu jufquàmoi. Ne 
craignes rien , Madame , on n a pas crû 
vous trahir par cette confidence \ & moi 
même je me ièrois fait un fcrupule détre 
moins indifcret. 

Vous avez eu trop de part à l'inven*« 
tjon du nouveau Jeu , pour n'être pas U 
première à vous réjouir des Enluminu- 
res. Je n'ai pu vous refiifer cette pré- 
férence > Se u vous voulez bien auifi, 
vous rendre quelque juftice , vous n au-* 
rez pas de peine à vous perfuader que. 
jaurois fait par penchant ce que je fais, 
par devoir. Mon amour propre ne te fènc. 
que trop flatté par Tidée de votre diicer- 
nement , & par le plaiilr que vous avez 
toujours paru prendre à mes petits ou- 
vrages. Je formai le projet de celui-ci 
fur un mot de celui que vous voulez 
bien que.) appelle > après vous, l'inven- 
teur du Jeu. Les raports qu'il a trou- 
vés entre U renouvelé des Grecs & le fien 
Ivûifom àit-WfreJagerqHHnj^HrtOHte thif» 
foire de la Conflitmion ne Jèra plusrqu^'u» 
conte dema.fnerefOye. C'eft donc un eC 
tii de ce nouveau conte ;^ que j*ai voulu 

A » 



[faire, & ce fôt d'abord le (eul titre de 
mon ouvrage : mais j'ai fongé depuis 
que raflbrtimçnt demandoit qu il n'y 
eut rien ici que de renouvelle ^ & cette 
réflexion m*a fait ajouter au premier ti- 
tre , celui d*Enluminures. 
^ Vous y vcrrç2 , Madame , cjue ce (àrig 
de Macfeufcs que tous 'm avés tant re- 
proché, ne laiffe pas quelquefois des'é- 
chaufFer un peu : mais il faut l'attribuer 
au fujet que j'avôis à traiter. ' 

Le ridicule & le comique y domine- 
fî fort , qu'on devient badin malgré foi 
dans le récit des traits lÉs plus ferieux.' 
Jai ris , j'ai plaifànté : peut-être aiiflî* 
vous ferai-je un peu rire : mais c'étoit 
un mal neceffaîre , au rêfte la vérité n'y 
perd rien. De touttems il fôt permis de 
là dire en riant. Il n'y avoit point dé' 
fcoî qui le défFendit au fiecle d'Horace ,^ 
& je ne fais point qu'on en ait fait de- 
puis. Je vois au contraire que les déf- 
fcnfeurs de notre foi les plus braves ont 
tlfJ d'un droit qu'ils trouvoient établi 
dès là haiflancé du mond« •, & fur l'é- 
xemple de Dieu même: VwVa:, dit-il, 
quand il eut revêtu l'homme de quel- 
^ r ^ ques ' peaux d'animaux mal coufuës : 

ànn-Vi'm, Cétoit , difent'les^P^rcs «c 



les interprètes , une: ironie plu^ proy 
:pre. à faire rougir rkomme de la fotce 
crédulité /.que le reproche le plus fo- 
Yicux j & ce n eft pas le* fèul endroit de 
TEcriture où Dieu fè mocque du pé- 
cheur. On voit de même des Saints Doc- 
teurs mêler fouvent d4ns leurs écrits les 
-plaiiànteries légères auxfblides rai/bais. 
Les Irenés , les Juftins , les TertuUien»:, 
les Jerômes , les- Auguftins , les Gre- 
goires & les Bafil^ font pleins de xes 
traits enjoiiezqui partent du feu d'une 
raifon vive , & qui ne paroiflent pour- 
tant échapécs qu'avec difcernement. Ils ^ 
favoient ^ue tontes cho/ès cm leur tetf^s , EccUf* i~» 4. 
que la Sageffe même ne défend point de 
rireàpropos,& les maîtres delart leur 
avoient apris qu'une raillerie fine tran- 
che fouvent; mieux far les plus grands 
fujjcts 5 que toute là force du raifon-i 
nemenr. 

- Sans ce fecours ils troûvoient que 
leurs adverfaires eufTent eu fur eux trop ; 

d'avantage; Il y. ay oit quelquefois tanc 
d extravagajAce dans les. cjâimerfes que les 
incrédules opoibient aux vérités de TE- 
vangile, qu'ils doutoient avec raifon 9 
s'il falloit leur reprocher leur aveuglai 
ment , où fe mocquer de leur vanit«* Ce JIll \S 
qu ils crafgaoïent . le. plus.>. tietoïc de Um, cap. 6, 

A j 
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lefuter trop ferieuiêment des fotifes : (!& 
croioicnt que c d!it été leur donner du 
poid & iailîer entrevoir qu'elles merU 
toient autre choie que du mépris; ils air 
loienc même jufqu a prétendre que la 
vérité (eule avoit droit de rire , &c que 
fure de fà propre force , il lui convenoit 
de fe jouer quelquefois de &s enneous ^ 
au lieu deles combatre. 

Atfurément tous ces g^ns là eufTent 
fait comme moi des Enluminures y un 
Grégoire de Nazian^e fiir tout vous eût 
fîi bon gré d'avoir fait mettre Thiftoirc 
de la Bulle en jeu de l'Oye > lui qui 
nommoit les Evêques de fbn tems des 
Gr.ils & dstOyfi/is. Avec ces idées £bu^ 
tenues du talent qu il avoit pour la poë« 
fie > il vous eût fait un conte achevé de 
celui dont je ne vous offre quunefTai: 
pouvois-je mieux faire que de {iitvre 
iouverture que vous nous avez don^ 
née ? Rien n'étoit plus convenable à dé-* 
uiller Tintrigue de [VnigenitHs, que le 
burlefque &; le plaifànt. Jamais il n y 
eût rien de &rieux que pour les Jefui-» 
tes , & pour quelques petits efprits éle^ 
vez dans des Seminiares ignorans , pour 
tout le refte ce n eft qu'une pièce deThea^ 
tre où chacun tient les difcours qui 
conviennent au rèlequil veut joucr^ 



'te |ilus' grand nontbre des Evèqucs â 
préFeréû fbréiiTie ou fon repos à ladç- 
ferice dé la vérité , dont Kntcrêt ne les 
touche que mcdiocrennent , falloit-il al- 
ler les prier bien civilement d'écouter 
les raîfbns que nous avons de rejettér 
la Bulle v.8c de s'y rendre, eux qui le* 
favent & qui les diffimulent , eux qui 
s'efforcent a*ëroufer la voix de leur pro- 
pre conscience en criant bien haut qu'ils 
reçoivent avec refpeft ce qu'ils detefient 

f^eiit-iétre encore plus que nous? Ne va- 
oît-il pas mieux les demafquer & mon- 
trer le ridicule de leur perfbnnage , pour 
les ert ftire rfeiigir eux-mêmes , ou au 
moins pour empêcher les (impies de s'y 
méprej^dre ? Mais n'éft-ce point man- 
"qWr de îrc^eà: pour leur caraélere^ Se 
"^la 'chanté : peut-eHc permettre de Iel9 
"déchirer par des faîllerics fi mordan- 
tes ? A' Cela je répondrois volontiers, 
cd^me Saint Paul, lors' qu'on lui re*- 
procba qu'il parioit mal du grand 
Prêtre Ananie'iJ^r ne Javois pas , dit^ ^^' *3. 
il , mes frertf , ^ue ce fut là le Prince ^^ ^ ^^ 
des^ Prêtres. Saint Auguftin prétend 138. mLs. 
qu'il fe moquoit , & ce fcroit {ans dou- 5* 
te une affeâatioti bien placée de mé- 
connoître cçux dont la conduite eft in- 
digne de leur rang, Ati contraite ce fe- 



^oit un étrange wgag)E^3^|itp9r*ripu%, 
Il nous riou5 nietfibns en f cre .a€i.c^^ 
feryex rhonneux Ides Èyêquesy uâdis 
qu eux - mêmes le ménagent i peu.lVlais 
ce feroit une maxime, plus étrange ei>- 
core dcfoutpnir que nqus. le dey.ons , 
,<iua.nd leurs faufles de^marches ne yonc 
jàrien rnoins qi* a renvçrÇrJà rd/g^p^^ 
. Qu*iis fe deshoiwrfiljnt tant (jû'ijCs you- 
dront par des mœurs aufli mondaines 
i}ue celles que Saint Grégoire de Na- 
siaaze reprochoit ^ içs,,CjoTlegues^^p\^ 
.n'en. fer ons pas^jçdifie^iraais iV/^^pii- 
veronru nou$i^v;onsn9u&,t:a|rei, ,Cfj^ne 
.lira tqlit auplus quun^préj^gç ^cpiUip 
la caufe qi3.'ils foutiennent rmats ,qi^ând 
la lâcheté > l'intafeft, f ambition*, le faux 
-ho.nneu;; & 1,'entêteçnçnt ^f^x font 4^- 
xnfier, i^ anciens E)pgqie$'/dç rEglii^, 
.& fes. pjius jfainpes Loisf : gg^nd-^jlk 
treprendronVde faire taire la vérité infi- 
me par labus de leur autorité , nous 
ne croirons p^s les relpefter ,trop peu., 
fi nous rqvelons toute .leur turpitude: 
nous ne craindrons pas de les décria 

nar de. iuftcs reDrocheSv Ceux quL. fe- 
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toi pj,z^^fe.tifar.lerpo»rUiufifcef & félon Uvéç. 



qmjm.ne po^f^fiupçmne pas detvie men- •' - •'^ 
tepirs : fi nos, difcofirs font faisx > qtiUs^ 
Jhicnt regardez^ comme infkmer^ mais qi^arrd 
noHS, n avançons rien c^i ne fou fHblÎG^ 
7TQ9S tifims de /^ Wùeni^de t Evangile y & 
ntms jte forsms, pçim de^^ bornes de U m^ 

Jadopte la^ peniç€ de ce Perc avqc 
confiance ^ ed écrivant ) ay tofijours eu 
.devant les yepx la règle de S. Auguftin 
-qui ymt qÛ'Çft ne- reproche r^en à ks 
.adveff^i5|[e5 4111 ne /oip fonde fur dçs ^^^ ^ 
^|>Xieu.V)^ t|f.4$:.Tnamfeftc§>. .m^nifefiijfimis t^jiip, '^,v/<iu 

docunmenjis, Je:n aj^ p.4s. vi>ulu qu on pût cap. i. . 

J^'ACÇ\i(kx.dpfKfipl^:.^^^K ^ médire^ q^e^ 
'^:^aSe 4 conv^infre , 8c pour piontrer 
.qu^ )Çk.n;^>f^Soi? rienquç de connu , 
J'ai pris foin dçn. marquer les preuvçs 
;à K iTi4rg<& Qiiand }e ne cite, rien dé* 

cric ) ce font; des faits vivons , ou dont 
. la datte eft trop récente pour être ou* 

Wiéc 3: j'ai même porté la délicateflè juf- 
-.quà 'ne. dqnner .pour des conjeilurçs 

ceque je n ^yançpis que fiir^^îes ççii- 

noilïancçs fécrettes. \ .^, 

Après toutes ces précautions il des 
. Cetifeufs (èveres m accufent d'en ^voir A'{^. de 

trejp dit, la: ypricé peuo-être . dir^ qji^ej'^"^ "^ 
. ç^ n'çn eft pajs encore .^itez^. /g/2[ ^'^^i^i 



ticctèf. T.fcrtajfe adhnc dicdtx Hândum efi /ktir. * 
•'• *• j€ ne con&iilerois donc pas à cèox} 

qui fe croiront maltraitez dans les En^ 
lumînures , d'en murmurer. Leurs plainr 
tes ne (croient pas celles d'une venu 
ofTeniee par des injures faufles; mais 
d une vanité bleflee par des accufatioffs 
véritables. Ce ne fèroit point chez eux 
la Sagejfe troublée far la calomnie y mais 
l'orgueil irrité par la vérité. Celui que 
ie ne nomme pas trahiroit {bttement 
fà propre confcience , dit le petit Phè- 
dre que je vous ai Aormt'.ftlUté md^ 
fah : t. 1. hit anirni conjcientiam. Ceux" que j'ay 
iroL . nommez , pour oient (è plaindre avec un 
peu ]plus de prétexte : mais ce feroit ai- 
vec auiTi peu de juftice. Celui de tous 
que je parois avoir le moins ménagé, 
c eft Mr. TEvcque de Soi (Tons 5 & celui 
là vous me Tabandonaez. Il eft votre 
ami : mais je fais que vous ne lui par- 
donnez point d'avoir tant écrit , & vous 
pouviés ajouter d'avoir écrit fi folle- 
ment. Je ne crois pas qu*on ait jamais 
pouffé plus loin l'extravagance. Je 
m'étois propofe de lé fuivre dans tous 
fes égaremens s mais il eut fallu pour 
ce nouvel Uliflè un nouvel Homère » 
on y perd haleine. Il ma coûté fêul plus 
4t miUe.vei9 : & je n ai qu a peine moa« 



tcé quelque» uns de £ês écâm. L*iin« 
patience m'a pris, & je naypfefqueii 
de courage que pour lui dire desinju^ 
tes. Cependant je dirai de lui ce que 
Saint Auguftin diibit de Vincent Viâor : 
que je lai traité le plus doucement que 
jîai pu > quanta pomi knitaie traSavi » 
Saine Auguftin fans doute étoit fort ^^f^B. 
doux : Se ces écrits ne refirent par /<L i. cag; 
tout que modération : cependant la 5^* 
douceur dont il ufà envers Vincent Vic- 
tor ) ne rempêcha pas d apeller ce qu'il 
avoir écrit fur lorigine de lame , des 
9f inions abfkrdes, des penfies cmpoifinnées^ Pe «r/j/»* 
nn€ pefls contagieufi , un Dogme pireqHfe <»»""• ^* *• 
celai de Pelage , un horrible blajphême , ^ * • 
une erreur dune exécrable itnpieié. Il s'efl 
élevé > dit - il , contre les oracles de la <t;r- 
rité avec une vanité folle : il lui deman-^ 
de jfi (jHelqHHttpeut aiVoir flus de prè^ 
fimption y pins de témérité , plas dau'» 
dacc dans fin errenr. Je n'en ai pas tant 
dit à Mr. de SoiiTons y & vous (àvés 
combien il le méritoit : mais )e ne le 
quitte pas pour toujours. Je lui pro-i* 
mets que nous nous retrouverons > & 
fi j'ai du loifir 8c de la faute » je lui 
tiendrai parole. 

Il en eft un autre qui vous xouche 
d'im peu plus prés , & dont je n'ai dit 
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-<ltfun petit mot. II cft rrai que ce pç- 
rtit mot en dit beaucoup : mais il a trop 
'd'ciprit pour s'y : méprendre : il verra 
bien que le reproche eft trop fcrieux 
pour n'être pas une plaifànterie : j'efpe- 
re même qu'il m'en faura bon gré : ^e- 
frcnez. le fa^ & M njons aimera» 
Prûc. r,„8. N'ai-je.pas droit de me flatter aulTi 
" ' . que JVl. le C. de Noailley ne s'ofFenfe- 
ta point de la peinture que j'ai faite 
•de. fa conduite au fujet du Livre des 
.reflexions morales fur le nouveau TeC- 
.tament,& de la Bulle: il s'en faut bien 
- que je ne le mené auiïi vivement que 
vous avez fait ibuvent en parlant à lui 
même. Je le fais reculcrjufquaubout, 
•& je n ai fait en cela que fuivre l'id^ 
•de la dernière règle du jeu.- . 
• Voila M AD A ME , ce que j'ai crû 
■devoir vous dire, moins pour me jufti- 
fier dans votre efprit, que pour, vous 
donner le moyen de me juftiiîcr dans 
l'ejfprit des critiques ou des fcrupuleux. 
Ce n'eft pas vous que je crains : l'idée 
du Jeu que vous avez vous même don-»- 
née , me repond. que vous ne déia- 
prouverés pas les. Enluminures : au 
contraire vous vous iàurés bon gré 
peut -• être d'une plaifànterie dont il peut 
. naîtra tant, de .biçn* Les Pères n'ont 



peut - être jamais eu Jpoùr écrire un pa- 
reil engagement. Ils artendoiénr pres- 
que toujours que la Providence leur 
en fit naître les occafions , en cela j*ay 
fuivi Içur exemple , il ne me refte qu a 
defirer leur fuccès pour un ouvrage , 
qui n'étant qu un amufèment dans Ton 
projet, eft devenu le fujet d'un travail 
très ferieux dans fon exécution. 



Jai l'honneur d'être avec .beaucoup 
de reipeû. 



le 15. d'Avr^J. I7%ii 
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LES ENLUMINURES 

DU JEU 
DE LA CONSTITUTION. 



. PREMIERE ENLUMINURE. 

Le Jeu de Id'Coitftitotio niera U 
clef de fom Hîftoire^ 

L^Avez.'-mHs w ? Mais qnU efi 

Ce Jenfi vieux &fiitéuw4ié % 
Que depuis ftu^e hmât pamtre^ 
Oiiije *Deu7^ iefairc.^onnntre ; . . . v 
Etji^mMuboHtdetVnivers^ ^ 
Si] en fuis crti mes petits Vet$. 
Lui fervirànt dBnbminuTe^ 
Il luin. matufuM . cette parure » 
Et *fen aufaifixL tol^t, {hn^ne^r^ 
IS£en ïlrpJaiJe kfin inventeur ^ 
Je diroiskfin'liv&enthcei 
Mais n écoutons point ce caprice^ 
Et fâchons, wieux vws ménageu 
Sans Ififijcret tostefi duT^er 
A certain jtu-qm.nul dignort^, . 
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« Ï.ENLUMINUKf». 

j4l celHi - ci ceft f%s encore. . 

A tout {Tofos&Jans f^ifin ^ 11^ 

Cfeji OH lExil oh U Pnjon i^ 

Pour nn innocent badînage , 

Ponr nn Lin)ret font nne Image t 

EtfoHvent pour bien moins aHJft: i^ 

Qrje crains qnil nenfiit ainfi _ ^ ^ 

Dh joli JeH qne-JénlHmne . h 

O^UelUéffrdiablemne. ^ ^ 

Je vois faire a nos grands PreUts! ^^ 

gnels cris ! qneîs tfanfporis ! anels ecUti |^ 

^btre ce nowvèÂH fticrikg^^^ - f| 

dii fHirai-je ! qUe d^viendxai-^ l 

^e fiîis ferdn. Pardon A/eJfienrs * 

Se n écris qne ponr des rienrs. 

Et je ne pnis qne vohs déplaire , » 

Si^voHs wHlem être en colère , 

Maisriez.^ crtnez^moi^rk^» ^ 

Car anJfiMen , pins 'oohs criez. ^. 

PIhs on rit de <ooHs dam le monde* 

Cefiy dit-on , lenr dépit qni gronde 

De Je voir peint an natnrel. 

Dans cet endroit-là , ccfl nn te h 

Ici ceft celHi4à. Qne faire ? -- 

Je voHs {ai dit, Hre oh vohs tatre^ 

£t noHs laijfer rire en repos. 

Revenons à notre propos : 

Si ] entre bien dans le mifiere , 

Ponr inftrnire on a vohJh plaire 9 

Et fins m air de nowoeami 

Dire en jonant la vérité. 

^ 09 
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ï. En LU MIN un Er J 

lOn vent que le divin Homère 
Ait en t adreffc fingullere 
De cacher fins les fixions 
Les fins grandes inftrttSHûni. (ij 
Si je dis fauxy qtion me fimppnc: 
Ah moins je mis dans la difpHte 
Que plus dnn fa*oant le prétend j 
Et plus en croit qui moins C entend. 
Qui peut donc m empêcher de croire 
Que, malgré CûuhU de tHiftoirey: 
Le JeH renouvelle des Grecs (hj 
BjfStptein de myjleres jfècrétsï 
<:ar enfin le Jardin de tOye 
N'efi^ce pas la Vitte de Troye% 
Les JoHeursfint ks j^tégeans. 
Jen dis trop aux habiles gens : 
Le rtfte efi facile a comprendre ; 
Et m entend bien, qui veut m entendre^ 

Or ceji d* après un plan fi heaw 
Qjion a dreffé (e Jeu nouveau^ 
Vn DoUeur en Myfiagogie 
En a trouvé [Analogie. 
Tous les , râpons en fint heureux t 
Et la Bulle pour nos neveux 
Ne fera , s il font qtion [en cro'icy 
Qnun Conte de ma Merc TOyc» (c) 
^^ Jeu parfis arrangement •, 
far fis loix ^ par fis mauvemenâ 
Fera voir aux races futures 
Les romanefimes avantures > 



(4>Onàr 

qu'Homère a 
voulu montrer 
dans riliade 
queladifcordc 
ruine les meil- 
leures affaires. 
£n feize mille 
Vers bien fon- 
nans , bien 
comptés , plus 
n'en dit Mlia- 
de divine. La 
Mothe Fab. 4^ 
4iy. 4. & ro- 
dijQTée fait voir 
que la préfen- 
ce d'un Prince 
efi néceilaire 
â &s Etats. 

(h) Le Jeu 
de rOye cft 
appelle renou" 
txîlé des Grecs z 
On fuppofe icf 
qu'ils rimagi* 
ncrent pour 
iè déiennuïer 
de la. longueur 
du fiége de 
Troye. Sur ces 
fi>rtes de fait» 
00 ne craint ni 
rinfcription de 
laux,nilesana- 
cronifmes.. 
(f) Chacun 
faitccquc&'e^ 



4. T. EïrurKrïruR'E. 
OU eut chez. noHs le Décret Romain^ 

a*^ ma Mcre i: .. , , . 

rOycCc n'eft Cfc^^^^ Jomwtmrn. la glowe.- . .. 

point outrer le De rafeller un trait dtiijioirej ^, 
préface de di- 7-4^^5^ ceci > /^;/|:^^ ^^/^. . ^ • . 

L' ' co"„C ^^«"«^ '^«/'^ -r^y ^«•^^- . - 

tion fera le ftret d'un 'dfe ces fort« de Contes. Et jç gages. 
rois qa'àvant ïa fin, de ce fiéclclejcnféinlme fcr^ Je mre dç. 
ijuclque Roman. ' . • '. , > 

IL ENLUMINURE. 

t'Arche die No« repr«f«ntée fur# 
première. Caf* du Jeu , eft la ft-. 
' surâde re^eàtttniUeu d«s âg<- . 
\ ' mions , . que la Cooftisution Igi 
. caufêi 
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J'^hrd à mes yeux Je frefentû 

^ ^ n Arche fur les ondes fiotante^ 

Cefl tEglife , àont^ te Aeflm 
Xfi de fioterJHfqUà. la fin 
Sur la vap Mer de ce monde i 
Mer en orages fi féconde, 
i: Arche nen efi pas à couvert :. 
DefifcCç en fiécle elle a foufert 
Quelque fecoHJfe violente. 
Souvent en la vit chancelante »• 
Et prête a fondre fius les eaux^ 
^ais k de plus terribles fléaux 
Fut-elle jamais refervée -, 
Que depuis ta Bulkarrèvéel 



ir. Eni tnrr*ruK il 

L'Enfer de fa faix trké 
Dès long-tems aDoit médité 
De Ini porter ce coup fm^e^ 
Vne race oh bien um pefte , (^a } 
Que de fe$ goufres il vernit > 
Race au nom de qui tout frémit ^ 
Race àfèt œuvres devoiiee 
N'en fera point défanmee > 
Le coup etoit bien prépare* (^b)i 

Loiola ! Ton n<nn déclaré 
N^ajoHte rien à ma peinture y 
Elle eft prife d après nature^ 
De tes En fans ce font les traiter 
On les connoit a leurs forfaits* 
Cette race en monjhres féconde 
N'épargne aucun endroit dn mon a: 
Et par tout fis noirs attentats/ 
Troublent [Eglife oh les Etat % 
De vous en faire ici tHifioiw 
Ce feroit une meri boire. 
Avant moi mille autres ejprii. 
Sans fépHiJèr font entrepris. 
On a iean sempreffer décrire ; 
PIhs on dit plus il refie a die. 
Chaque Jour enfante fès matt: • > 
Ce font fans cejfe excès nou*ie i -. .: «i^ 
Rendons infiice aux fils digt : ^: 
Rien nefl égal a fleur audace '\ 
Depuis quatorze lufires f.. >is\ ( 
Cinq^ dogmes forgés de leurs mainji 



a foubaieer 
i^e tous ksr 
États cuilènc 

Êenfé comme 
i République 
deVenifc, qui' 
-aime mttux la 
gmrre , la peftet' 
O* tout antre 
fieatê que les J* - 
}&/>«. Lettrée!/ 
M. Cannvi 
Henry î * - #" 

; Uir Ar* 
-' -véque de- 
Dublin prér 
choit en i^f^ 
quelesJefuitcS' 
y^éfforccroient- 
d'^ncantiff * la» 
vérité , & que: 
peu s'en fau- 
droit qu'ils n'y 
r^iiffiiîent. Eiiî 
eifetilsfèroient: 
bien prè9 à& 
leur butjiî la.. 
Bulle UntgenitM' 
eût été reçâë 
làns contcadicW- 
tion. 
(c) Ce filr: 
^ dans l'Affeiti-r- 
A-Vblée de Spr-r 
^bonne^dax.df: 



Juillet î?4^. Et dignes de leur artifice , 

"^^^^^tI ^'fo'-^^^^^^ d armes à, leur malice, 
^mTferéel O» a m ces perfeaueurs 
par M, Cof- Des bons Uvres & des Antewrs^^ 
net, qui parut iT^/y^ gémir fitisJtur pHtffanct 
agité comme jc;^ j^^ ^^^^y ^ [innocence. 

<5ue ^^^r^n-Les feutstroHfeaHxd^^erles^ 
n>cn^d<ismauxZ>/ Monofiéres renverjesi 




cettereflexion, ^^^ P^A W ^^/?^i/i f« Wm/ , 
qiri i'écrivoit Les fujets fidèles punis. 
>1 y a plus àQQyi a vu. cette troupe fiere 

niônceiîicnt Sous un Roi par f un deux fidui^^ {Of}- 
^es doukurs. Par^HU zèle aveugle conduit 
e -I > La Ppo- Di^^g d ailleurs a un Roi fidèle , 

PtîbUn ditque ^ la v$nu qutl chenjlwt. 
h:s Jéfuites fe- Uimpofteur qui le trahiffoit t 
u)?iradmisdâj' 2^/^^'^j^ ^„ /^^^ p^^^ complice 

>>riHces, ^^i.Du detfablefacrtfice 
v^QuÇttomfdkQuil fit ^ Dteu dans fes^ fureurs 
lk^\s' fages*. JO^ y?i fidèles Serviteurs. 

Vn Savant & pieux ouvrage {h} 
il^i^^ Fut far tout Hohjet de farage. ^ 
Rient du Vf ve Là par i des traits trop bien marines 
Ôui'frtct x^es fiens ft crurent attaqués^ 

Les intrigues de leur cÀalc > 
/^ licence de leur moraiiF^ 



IL Eklumihuili: 
^ tueurs excès , leurs relkchemens ; 
Enfin t0Hs leurs êgartm^s 
T fint dévoilés fans miftere. 
Jje livre enfi^md leur colères 
Il iitoit far tout réfandu s 
Pdr tout il sétoit bien vendu 
Sans enchère & /ans loterie, (a^ 
Ceci pajfoit la raillerie. 
Ilfalloit en perdre t Auteur; 
£n décrier tAprobateur. 
Ils ont recours aux ftratagemes ; 



(4) L'Aifr? 
tcur s*eft trou- 
vé dans une 
ViUe , où l'oit 
fit un Lote- 
xie de quelques 
exemplaires du 
Nouveau Tc(^ 
tament du P. 
Lallement,qut 
n'avoientpufe 
débiter. 

C&) Le fa- 



Ils font propofèr des problèmes , ( h) jneux Problé- 

Dans leurs libelles furieux 

j^uejhel eft un fiditieux , (t) 

Z^n herétiijue qui pis eft. 

jiinfi leveut leur intérêt* 

De le dire il rien coûte guère ^ 

Le prouver cefl une autre affaire. 

On trouve bien un fit Prélat (à ) 

Qui le condamne ^vec éclat, '^ 

JUais ce foible préliminaire 

Ne fait que de [eau toute claireé 

Vn Bref en vain de Rome vient j ( c ) ^"(y)*^Ordon- 

Pour rien notre EgUfi le tient ^ nance de M* 

£t la miche malaUumée ^Apt du I^ 

Ne produit que de U fumée. ?c Prélat eft 

connu* (bus le 
Bom de Cen/âurêtS, PauliSc par fon Apcldii Roi Mineur 
au Hoi M^rjeur. 
(c} Brei de Clcment XL du^ 13. de Juillet ijoB^ 



me débite par 
les Jéfuitesea 
169%. & brûlé 
par un Arrcr 
du Parlement 
du I ^, Janvier 

iS99' 

(tJ Un au- 
tre ribclle def 
J<*(uites a pour 
titre , Qyénelfèm 
<&{/>wxiT parut 
en 1704. 



t IL EnLU MINUR ïJ 

(a ) Ordon- Que faire f on apj. lU auficeUrs {a ), 
'^u^fjLu'ot^^^ Z(?/c;*w & Us CbampHTs^ . ; 
& de la B^o^La DoSe Facnhé dAniere 
chellc du i%.A fis chefs fi jùim toute entière^ 
deJuilletî7io 0;î wV. 4/« /<?;^ <rfff /o/#rf/ parts^ 

U'LT'Z On affiche de fiersfUcards 

cher a la porte -^ *^ /?or/^ de l Emmener. 

du -Cardinal 5^' le Prélat qvU s en ojfenfi 

de NoâiUes pait e^otr que les Cenjèurs ont tort i 

3!!M.ll^"^tîrr On commence a crier plu^fort : 

na avec celle , r -^ . - , ^ 

de M. de Gn^^On le dénonce an Roi Im mime. \ b j, 
du 4* Mars On veut qUiî prononce Anathême 
^^n\ T Contre la chimérique erreur 

des niémS e! ^^^^ '^' 'fi '. ^^'^-'^ > '^ /^^«^ , . 
venues au Roi Contre lui les meilleures te tes (cj: . 

contre le Car-; ^ fi ligner fint toutes prêtes^ 

dmal deNpait, q^ [^^^ avoUfait la leçon , 

V<) C*crf Comme a la Rochel& Lu f on 9 
dans la îztncu-^ Surtout ce quilsi avoienta dire^ 
fo Lettre de // „g refloit >qua Iffiufirire , 

parlé ' de ces ^^ t imprudence de Bochan 
metl/eures Têtes NbaiUes tcuch&it k fit perte. 

d^ Clergé &, des ji^ais la mèche fut découverte^ 
niodelcs de et- p ^ ^ r ^^ ^^^^^ 

tres<ju on leur , e' t 'ri 

cnvoïoit,pour J<f crus le fourbe confondu.^ 

écrire au Roi Je crus que la noirceur du crimff: 
^?"7^. \!p^' Le précipitoit dans tahyme , 
^nal deNoail. ^^ i^Çmime il se toit creuj?, 

3e crus que le Prince abuje 



^\ 



ÏI. En L U W 1 N U 3Bl Kr 

^ourhemt fa ju/Ie colère 
Contre une trompe téméraire ', 

$i pour tout ranger fom fis loîx t^ 
en impofir même anx Roiu 
Que mon attenté étoit frivole i 
Uimpojleur fait d'une paroh 
Defarmer le Prince irrité;. 
Et malgré ma crédulité 
Le feu mal éteint fe rallume l 
Le fer e fi remis fur t enclume r 
On le bat tandis qu il efi chaut i 
Et t affaire enfin dun plein faut 
Devant lé S. Père efi portée. 
I>eja fa Bulle efi projet tée : {h) 
Ciel! qtie vient^on dé ni annoncer! 
3Fe vois la monfirueufi Butte. 
Ma Mufe ici £ effroi recule i 
Et pourfortir d!étonnement y 
V^fi re^ofirun moment^ 



% 
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C**) ïlétoît 
contre les Can- 
nons & contre 
lesLibertezde 

l'Eglife de 
France , que 
Taffaire du P.. 
Quefnelfû t ju- 
gée à Rome eti 
première inC» 
tance. 

{h) OnrcJ 
connoit dans 
la Bulle le pre* 
cis èiQ& Libelles 
fiiricux que les 
Jéfuites a-] 
voient débités 

julqu'alors 
contre le ft 
JE^efnel, 




«Ci» ^«• 

4^ 
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iù m. Enluminure; 

III. ENLU MINU RÉ. 

Le Pont des explications oh Ton 
voit des Evêques > qui chancelent y 
qui font des écarts , au qui tom--^ 
bent, marque leur embarras pouc 
trouver de mauvais fens dans le» 
iPropofkions condamnées. . 

REfrenons t[ Hfi ton moins flvirr^ 
Le fériiHX fait qUon révéra 

Ce qni mérite dn mépris* 
^ Egaions tirt feu nos ejpriti. 

Pour raconter combien la Bulle 

Rejoiiit par fin ridicule. 

On prit la plume , on fit des t)ers i 
\ . On la chanta Jkr tous les airs.. 

Faridondon% Faridondenne 
* ^ S Afoi^meme f exerçai ma veine ' 

M •^ la façon de barbarie 

Ce ne fut en tous lieux quurt cri. 

A Clément onzje en fit la niques. 
(-r)LaBul- On étrilla (on fils unique, (a^ 
le commence Jeunes & vieux , petits & grands ^ 

gnific on fils ^^^^ ^ tous fixe & de tout âge ^ 
bniqtjc. Et chacun fit fin perfinnage. 

Ce petit jeu me plaifiit fort : 
jFcn ris beaucoup , avois^-je tort . . ? 

Peut'0» 



III. Enlumikvks* ti 
Peiu^n lire lefréainhHlt , 
laC tiffk 9 /afin de làBuUe ^ 
Compter les fropofitions 
Et le s qualifications 9 
Sans faire des éclats de rire? 
j^Hond le S. Père vient nons dire 
Que Qtufifiel efi unfidndeHr^ 
Vn adroit & rufi tireur:, (^) lepor- 

Vont les imperceptibles fiécheê ?^âk ici^d!i 

Font dans les cœurs de larges brèches \ p. Qucfnel 
Vn faux Prophète , un impofleur > ( a ) n -eft point fla- 
Zhi fauffairey un loup ravi/feur'y J.^"^ * Ce ne 
QuilekU vieux firpentfoHrperc, 'ZJr.s^. 
Que fonùmrage eft un ulcère anges 4u'il lui 

Z) ok le pus firt & faute aux yeux ; donne. Mais 

Le dit-il d un ton ferieux? ^^'^1^^^ P?^ , 

ti> ^'^^ ^'^ JL • '•/A' croireaulfiquc 

^ aime mteux crotre qu tlfe moque. ^^ f^^^ ^^,\, 

autrement fa Bull^ me choque , jures atroces 

Et je ne puis la concevoir ; dont il accable 

Carferoit^il beau de le voir "" ^^^ ^^ ^^^« 

^1 i T' j ' X ^ lavoir cçten- 

Changer la to$ du premterage ? ^„ ^^^^ j^ 

En condamner le faint langage ^ Soiflbns vous 

Se déclarer ouvertement rcpondroit po- 

Contre le grand commandement i a^llleUsl 

Enfeigner qu'un vil mercenaire , J^j^J^ vlrçom^ 

Sans amour afin Dieu peut plaire % èten vous èom 
Quilnefaut craindre un Dieu fi bm , {^VJ^T^^- ^^^ 
Que comme un chien craint un bâton j {^^^^ pa«f ?o^ 
Traiter d erreur ou dhiperbole ( ^ ) a pren- 

U article premier du Syndfole,^ (b ) dre u Bulle ^ 

C 






lî I II. E M L U M IN U R É. 

la lettre eom- Qtâ confeJfe^mDie» Totu-pHiJfant : 
me on le doit j^^ feroit4l pas iic» plaijant , 
PapcTtoû-^^ Dien par fit toute puiffancst 
jours voulu Ne pHt vaincre U véfifiance , 
qu'on la prît , Qp^e luiffroit le cœurimmain , 
cUe cnfeigne j^^^i qui tient ce coM^r en fil mam\ 
ff id'qS i25 malgré fit faiblefi extrême 
n'enfeigne gas L'homme fit Jeiien de Im-tiume 
c'eft a àk& Et jkns ta-ffrace dû S^wur, 
flu'dle met «» ^^„yj /-^ „l^ amlqtt6 retteur > 

^i:^''ÎTuQJl^uePe'l,^ie».nodcr^: , 

JuSymbiik dans Mais pottr le Si Père , on nous berne , 
lequel nouiffi- Urien croit rien, Jtn dis autant 

fins frofelfunde ^^ ^^ ^^ . ^^ J^^^ ^jf cç„jlant. 

r::!.p:w-a''Tf^oud^i^ii faire unforMUU 
S. Aug. Ench, De [ancienne & de ia^nauvelle? 
c. ^6. n. i4- Dire qt^on ri a c^Umu mmeejprh 

Sons Meyfi &fiHs ^efus-Chrifi f 
Qni le prétend Ini fait injure. 
De nous défendre tEarimre , 
. Un y penfa jamais nonpUts. 
Ce font des difcoms fiéperflm 
V avancer e^ri a la pénitence 
Ilvem oter la ripent ance , 
Et faire pour céder an tems 
Des pénitens impénitens* ^ 

Qm le dit défit Bulle abufi. 
Cefi a tort anjft qtion [accufi 
D'avoir mawoaife intention 
Sartexconimmicatiofi ; 



JIL EwruMiKruREr ij 

ToHt cela nefi qHunjmJkns doute. 

%M Jeu ! wdiment on vous écoute > 
Crioient bienhattt les'homes'*feHt 
Non non , ceci nefi point un je h : 
Afais bien un ji^ment /kprêmc 
Prononcé par tÈgli/i mime, 
QHiifMtJkm délai recevoir 
Le Roi vom en fait un devoir 3 ( a ) 
A *ooiis qn ici fin ordre afftinhle , 
DoUcs Prélats^ qne voHfenfimble ? 
Le cas étoir endf^raffant^ 
NoHs 'tfifici dofts tm pas gliffant i 
Dans tut hfmbier, difikTormoro, ( S ) 
Ce Heroà, cfê f(fwdro dogwnrre , 
Dont dtt^t WHmerh ccr^eatêr 
Comme le vin dam nn tonmaw^ 
AvwittttOHU taffimbiéo^ 
Etott^àe^monttrotdrtée, 
Onyfa^t beancofip de bruit f 
De longs Mfiotvrs & peu de fruits 
Le Décret paroiffoit énorme' 
Et dans le jind& dans la forjne^ 
Par quelle imagination 
Pajfer a facceptiotion ? 
Lefienve efi creux yleliteft large i 
( Je mettrai la rime a là marge ) 
En attendant tous nos Prélats 
Ne font que de trifies hélae ' 
De n être pas a l'autre rive. 

Enfin un Afchite^e arrive 

C% 



(a) On fit 
voie aux £vé« 
ques aâeiiK. 
blez une dé" 
pêche du Pape 
au Nonce par 
laquelle ilpa« 
roifibit que le 
Roi s'éroit en» 
gagé à faire 
recevoir la 
BuUc pureme- 
nt & iimp!c« 
ment. Voicz 
laRép. de m; 
d'Auxerre à 
un £véque- 
pag. 13. 

(A) M. de 
Langrcs crîoit 

3u'il eût fallu 
esBtEufspour 
tirer les £vé« 
ques de ce 
mauvais pas 6c 
qu'il ne voyoit 
dans Tailèm- 
blée que des 
ânes. Mais 
comme il eut 
depuis changé 
de lang^i^e^ 
on lui fat voir 
â lui - même 
que fbn âne 
n'étoit qu'une 
bete. 



(.4}M.d*Au- Cebit de qui vint skremem 
xer. Rep^ à un Le Provewe qui bâtit ment* 
Evêquc. pag. Lcfavam ouvrier s engage 
Y^:rl"ns^Z Afahre^npontpoHrlepafagé. 
cepter) fc pré- Le Pont des Explications, 

fentercnt à . pi^^s de de/iberaîions. ( â ) 

nous comme q^ ^^^^^ ^ p/^^-^ ^^^ ^ foMertHn 

fonî^^Acca"- ^^^ ^^3./.^ Archi^eSure. • 

blez de diffi- 0« rAoi/& /??«?/ Maîtres Majfons 5 ( bs| 
cuirez on failît q^j convient dit fvix des f agonir 

pkw pmp"re. . . Par tracer le plan de tomragt. 
On crut que la Ce nefint qne totérs & détours z 
providence ^ SotiVent on va contre le cours 
pourvoiroit au ^^ ^^^^ qni fait perdre haleine^. . 

'^^(1') M. Vi- Trois mois fi pajfent danp la peine ^ 
▼ant & le Père Le Pont efifait , paffez. Meffiâur^:^ 
Doucinjefuitè SurtoHt ^ardez.-^oas des rieurs^ . 
5::„T«aS La fcen. fm aufiflfantc 
aux Explica- Qt^e Ifijeii noHs la reprejente. . 
tions : mais on x^e voïez.-voHs pas Jkr le Pont 
s'aperçût bien ^^^ ff^armots mitrez, qui s en vont ? 
Maî^rTs Maf- Remarquez. bienleHrperfonnage: 
fons n'étoient L'm tombe&fifawvealanage^ 
que des Mai- L'autre efi^à demi renverp. 
«tes Maflàcres. ^^ troiûime moins avancé 
Et' le fieur de _, , ^ j ^^. 

Târgny fit Xïxx- Chancelé ^ & ne tardera pas 

ôruâioQ. A faire auffi qmlque faux pas i 

Que diteS'VOHs du quatrième ? 
Il marche droit, mez.,V9HS^mmc^p 



Je le <vois bien':, ^ais croieTL-^mi^ 
Je vous en répons Jkr mârfoi , 
Il ne faffera fAs trois arches 
S Ans faire de fanjfes démarche^ 
Le Pont efi étroit &fcabreHX^ 
On on a mal rempli les creiuc. 
^ chaque infiantonytréhuchey 



*^ 



pu mettre le 
projet Cxtra- 



MentendeTi^oHs r Etes-^ons ernche ? vagant de rê- 

Faut^il que noHs vous expliquions^^ ' ' ~ " 

Le Pont des Explications. 

On dit qùune tête inferifée ( a ) 

En eut la première pênjee , 

Vn faifeur daceommodmenry 

Qui fait tourner fes Jèntimens 

u4u gré du premier vent quijouffie^. 

De quoife méloit ce Maroufle f 

Ce fit lettré^ ce vrai Baudet , 

QiiifHt la dupe de Godet. ( b ) 

Godet Capui des Molïniftes , 

Godet le fléau dts Janfinifttt 

Le fit être Pélagien , 

Lui qni pajfoitpourlefiutien 

Des vrais défenfiurs de la Grâce. uc^aration <jc 

11 mange & boit ^grandbien luifajfey ^«fentiinensà 

De honte un autre en firoit mort. {f/^."*^"^^^ ^^ 

Q^iqHecefiityoneutgrandt^rt^ ijvéque de 

D'écouter fin avis^ biz.arre\ 

yiujfi lefiiccès en fut rare , 

Et pour le croire ilfadt le voir; 

Q^e rUt'-ilpasfallufiivoir ? (c) 

G j: 



cevoir la Bulle 
avec desBxpUr 
cations dans 
une tête plus 
«ifènfée que 
celle dePAbbd 
C fi quelque 
autre prctcndf 
à cet nonneufi 

on'lui rendra 
dans une fé- 
conde Editioit 
toute la jufti-r 

ce qu'il jncrir 
te. 

(^) L'Abbé 

C. fiit obligé 
de donner une* 
déclaration de- 



Chartres qui 
le trouva pis 
que Moliniâe' 
& il s'en mo* 
qua. 

4f ) Voici \ak 



-rtf I II. I M t u M 1 iTu K »;- 

'4i. Prop. du Pour tr4>mfer que cen/kre in]}X&>e 
Pcrc Quefo eL ^^^^ ^,y^ ^^^ ceri/kre jufte ^ 
t4 cr4,m. d^une dtvok Àans Quefiicl 

thninjuftene Ce nefifus m deyotrnely 
mus doit jamais ji^ais HH devoir imaginaire, 
tfhfêcher defai- q^^ ditcs-ww Jh commentaire 5" 

EtrreUlt: iW-r's d..tefmfamnt . 
StvxàxoTi Paf- MAis il faUm auparavant 
fcorale.dc* 40. Ré fermer nos DOlionnaires ^ 
àvuSiVi^njufijce j^^^ f^faires & nos Grammaires i 

t:f yj^i: Ec ^J4s eJHe inU à.sg,ns , 
voir réel ^lapror Je parle aux moins tntelUgenst 
ppftiionrenfirrM // ^^ 4^s loix dans lanMwre 
une^inàU Conhe 4a fronde & timfofiiire. 

quelle 1/ ejt tmt , , -^ , _ ' zi • 

fpffihk déferez Ceshtx qne chacun porfeenfii 
fier. . Or -la Condamnentla maHVaifefot , V a J 
V^oTp..tic^mtjr^afatijreté, la calomnie. 

Donc on ncTous ces cnmes & lenn auteurs y 
peut la con-i Leurs vomp/icjes & lenrsfaHteurSm 
ëamner fans py^^^ncez.. Que fant^il donc fairej 
TetS la. ^ ^^^ ^^^^^'^^ ^ r.^;^JJ^^ir.. . 
quelle on -ne Par tom dans -leur Inltruction . 
pcutfercfufcr. Qf^ *ooittegnertilliifion». 
On feborncà^^^ çki^neres&UsmenfingtSy^ 

ï«.r lnt7er£/ les^^ifions& Us Congés. 

la juflefle A^sXes fens forcez. & détournez, y 

explications. 5^;^^ avec peine imaginez..^ 

t'' A^^^^i^ "^""'Sens tropfHhtils qHiMUs^cahpenf,. 

^i dit i^Qiielisplmhahilesnatrapent 



ïlï^ Eh tu mi K U HEi tjr Arertpag,tî9- 

Orcen emt qu avec ces fins- , j^^i,^, ,/^fJ,',^ 

Q^onflûUfuoit recevoir la Bnlle^ dômla condàm-^ 

Et malgré tout fin ridienlr *'*'•'» **'^ ^^ 

Cef^tfarceue invennor. ;^7, ^. 

fitt^on^mt aiacceftathn^ de Prawe que- 

IV.ENLUMrN-UR'E rtZl^d 

t'Acceptation répréfentée par une '""'• f"""""* 
Femme avec un bandeau fur les [ 4] Ce fut le 
yeuxx^i prend U BuUe des deux. Suffrage de M. 

mains.. ^" Mansquç 

. ^ - » ^ ^ pour fan ver Ui 

u4 voiez^àHs la bûnnè BéUftt ? fbi il falloit fa- 

Des demc mains iu^ fond /^y3;^.crifîerla bonne 

foi. 



L 



amç'i 



rju ^^ ' 1* ^ [j^] On a fait 

Elle reçoit avtHgkment^i ^i^^X M. de 

JU-Oxaclefacréde Clémente Metz qu'il av- 

Elle y croit fins qna t Evangile , ®^^ ^^^^ ïa 
?/i^/ • qfiatix décrets dm grand Con^ H^ ^"^"^^ . 

/. * jours pour at- 

^ rx/r..^ ^ trapcr les mau- 

IlJEvangile rfefi cequilefi-y vaisfens qu'il 

^f ^«^^1 & comment il Iniulau. ^<^""5 ^"xpro- 

OZ. s'il favoit dit. f Evangile {:c) ^f^t^S 

Seroit fins faux que la Syb^ille^' gnez du fcjis.. 

Il efi fini Juge de-la foi .•> ^uï fe préfente^ 

5p/^/ i tEglifi il fait la Ion ^^'^^P^^^' 
^arïdilf Arle, fanrqu.il se^^^^ 

Il faut obéir fans réplique ^ . qu' Albizzi Af- 

fé/feur dcl'Inquiiîtion difoit que l'Evangile ae fcroit pas £- 
rangilc» £ le Pape ne Tavoit app;:ouvé. 



l8 ÏV; EKLUMlNttlLÉ^ 

M^vérér fis décifions ' 
Comme dés rivétarionsy 
Et rien f^int finder ks rnyfienû 

L'ejprh farci de ces chimères r 
La Dame a fi' handeanfir lesyenx 
S'en va les pêcher en tPHs lieux^ >- ^ 
Déjà fE^afff&&f/faiie 
T donnent jiifiiii a la folie • 
La B tille par Jon fini aJpeSl 
Leur imprime un profond nfpeSl 
On la prend y enjiite on la baifi^ 
Le Pape a parlé de fa chaifi-, * 
Sa chaife de commodité^ 
Ce qiiila dit lui f Ht diSt 
Par fejpritjaint qui le gouvernée 
ui d'autres cettehaliverrte. . • 
^ais quentens-^e / Jupfues chez, noui 
On tiendroit des propos fi foux^ 
Q;uel eji donc rr nouveau^ prodige ? 
BJi'Ce enchantement , ouprej^ige i 
Etes'Vous teus enfircelézA 
Prélats répondexj-nous -i parlez.^^ 
(<ï) Ccft un Avezj^vous hu dans fonde noire i 
^tie 1^^' F^ '^^ Avez^-vous perdu la mémoire \ 
qnes de i^^ç^.^^^s- vous fins précautioft 
fcmblée de f^enus a [acceptation ^ (2l) 
1 7 1 3 & 1 7 1 4 . Regardez, de grâce en arrière } 
re reçurent la ^/^;/^ i^ ^ /^ rivière: 
Bulle que rc- ^ ^ '^.x ,. 

lativciwent ^^fi P^^ '** î^^* • • • ^^^ ' ^^^^ '^^'^^ y 
aux explicatif Ce pont nétoit pas fait pour nous. 



IV, ÊKTLUMIKTUKS. 

jMême aucun fleuve }l notre vue 
Ne s offre ici. Cefi ma. berne y 
Je tavois cru ; mais je vois bien 
Qu après tout il n'en étoit rien^ 
Ecoutez, pourtant mon fcrupulcy 
(Car pour riienje né dijfnmk) 
Quandvous eJUes tous pajji' £ eau ^ 
Ne vous mit-on point un bandeau 
Cofnme a la Dame votre amie \ 

Révélons toute t infamie 
De vos honteux déguifemens. -( a ). 
Vous en eûtes des complimens 
Dignes de vous & du Saint Pere^ 
Vous aviez^imufa coUre /. 
Il vous croioit affèz. hardis» 
Affex, vains •» ajfez^ étourdis ^ 
D*um arrogance affez, complète ^ 
Pour avoir misjhr lafiile^e ^ 

Son divin Unigenitus •*. . 
Orafesyeuxun^telahus' 
Eut été le plus noir des crimes^ 
Vous alliez^ être les vidimes 
De fa jufle indignation : 
Âiais votre humble /oumijjfion 
Lui fit des mains tomber Us armes { 6 > ^J^,^,,.^, ^ ^, 

àrtffneta tm oB^qm f^foitparçUftai^ Pafe^^elie étoit acceptée 
furement & finalement, 

{'by Bref du Pape du 14. Mars 1714, axix Evéques de 
raflèmblée. N^re/>emeaentierememcejféy lotfjue noUs avons apr 
prUaue ce délai ( de lui donner one preuve 'dé leur juftc (bur 
ff^fiao } afefxnmd'émutk diJJ^iit de fiuauUnengs Décrets àvo^K%' 



IJ^ons. Quf gd^ 
gnons npHs^ dît 
M. d'Auxerrc^ 
4f diffimuler des 
faits de cette rm» 
ture ? KeponH 
à un Evêq. 
pag. 1 1. Maî$> 
M. de Soiflôns- 
qui croit qu'on 
gagne tout a- 
vcc de Timpu- 
dcncc dit LA-» 
vert pag. 75-.. 
Ce n*étoit point 
four eux mêmes 
q'Atls ont di'ejje> 
les explications s 
ils il en avaient 
fashefoin, 

(4) '.'esdc- 
guilemCnsfoirt 

. exprimez dans 
la lettre des ^. 
EvcQ. aii Roi. 
Oeft qtte dans 
temèmetemsqne' 
ies^o déclaroient 
d^tin cote qiéils 
ne recevaient Us 
Conpitutton que 
(lans le /ans des 



10 ÏV. Et^t'UAfetiruiL:^. 

B9(4menotèàvotTeji*xemem.Qt brefcjAii fera la honte ctetnd- 
Je.desEvéques dcFrance, les trouva «ouç aufTi lâches qu'ils 
y enoient dé le paroître en recevant la Con î^ itu tion. 

Et cahna taUtes ces allartnes^ 
Pour moi qui pus la virrhii 
^f^eh^s votre dHplf cité. 
A Rome il fat bit comnie en France ■ 
' Déclarer avec affUrance 
Qui la Bulle ne vakrfrten j 
Que fowr en tirer quelque bien ^ 
Il avoit falu la refondre , 
JO incorporer & la confondre^ 
Ca) isC avons Avec les Éxplicati<fns: (a;) * 

nous pas regardé £^ qp^'oprès ces précOHtions 

les explications m J ^ t *^ ^ . 

r««,n,.\.«^ /..«L -E"^ ^^ valort nen encore. 

comme une c&n- ^ 

duion fans ù^'Ah Contraire on dh qu on ihmchre t 
quelle on ne pu»- Quon la rtçàit avec rèJpeS: 
voit accepter h Q^^fCj jrome rien de fhffHa: 

BùlU. Rép. de ^^ i ' - r j eaL^^ 

•kî.d'Au5c: àuh ^^ ^f^^^f^^y "^^^ l^ dùSPnnc 

Evêcf, pag. I ^. Et les mœurs ^ la dsfiiplilit 

De fin Eglifii Oh pour le cêup 
VousntsHs embarraJfeTi haucoûpn 
(a^Hj avoit Si ce nejtpar houfonnerie; 

dans VaHem- j^ admire votre effronterie. 

bléc de ^7p' Qiii ^Qf^j êtes de faux témoins (^fe*^ 

^ÈyJqJet nou-^ '^* nombre ' de fept pvmr le moins. ; 
vellement fa- Les preuves en fine bien' aqièifès. » 
crés qui n'a- p^ous navez, point vk Vos Églifis » 
voient point £^ ^^^ /^ ConfiitHtion 
«ncore ete -, .. , "^ ^ j. . 

dans leurs dio- ^^^^ "^^^^ '^^^ trédttton ; 

néfo. j^ Ditn VQHS confite la v^f ■- 



ly.'EN L U M I N U H E. It 

Smîs lunette & fans hangne vhc 
Vous vy^ez. a pins de cent lieptx; 
Qiu Dieu-^oHs confiroe lesyeux! . 
^infi tûkjot^rsle ndicule 
Fient ici rimer à U Bnlle. 

' Ceft peu jfKc pour flaur Clément 
Nos Prélats mentent lâchement; 
Ç^fl pet$ .qtia leiêrs drâitsUs renmt'* 

cem^ 
Vun ton bien haut ils nmis pronon^ 

cent 
Qiiil faudra nous Jiumettre auffis 
Et qn ailleurs cefi toHt comme ici% 
Ecoutez, les y toute lEglifi . 
Comme eux a la Bulle e fi fourni fi», 
Oui cefi ai formais une loi ^ 
Vn nouvel article de foi ^ 
Qui ne toit point dans le Symbole. 
N'en crôiez. pas .i leur parole s 
Ils auront de tous les Etats 
V autentiques certificats. 
Leurs courriers fitr la terre & tonde 
Ont déjà parcouru le monde : ( a ) 
Quils feient donc les bien revenus. 
Dans leurs' paquets fimt contenus 
Les téffioignages canoniques^ 
Et les lettres fcientîfiques 
Des Eve que s de IVnivers. 
Avant tj^iême quils foient ouverts i (li) 
On peut en, croire a lEmnencâ 



Ç4) les Car- 
dinaux de Ro- 
han & de Bifly 
& l'Evéque de 
Kifmes a- 
voient écrit 
dans tous les 
Etats Catholi- 
cjuespourman- 
dier des té- 
moignages en 
faveur de la 
Çonflitutioi^. 

•(^) On ver- 
ra dans la fuite 
queleCardinâl 
de ^i% yoiiN 



Joît que les E- Qui t annonce aux Prélats de France 
véques fifTcnt jsj^. laijfonspas de les ouvrir. 

Signale? // 'fi >- ^ Uspauourir.. 
inéme avant SoHvent four le £orft m ftmd lonh» 
de les avoir Jrtf. 

^^- Comfdùns-les ; fint4h en grand nom^ 

(^)llyadans ^^^-^ ; , ^ ..^^ 

rEurope ca- j^w l trente Eveqius difix> cens ^ a j 
itholique envi- y-Qj^^ ^^^^ croiex. bien innocens. • 
ton ^oo. Sié- ^i^aiUtsffrsienifS ms fieges. 
lendus'cmîfil r(^«/ »oi«^ 'vantiez, que toHS lesfitgei 
cats dePEglifc ^i^ f rentier fiege hoient mis ; 
iiniverfeile fc p^ ^ Uurs fovkffAges wmnis 
^eduifentàjo.-^^^ ^w^.^ ^i«0f »oi*i confondre: 
^" ^^' >Wi«/V cjèroit'on a>ohs répondre 

{h) Ceux qui Q*^ '^^'«•f ^^^^ ^^ charlatans ? 
ont eu la pa- J^ wV» doHtois depuis long-tems y 
rience de lire ç^y y^ ^^^ yj^^j f?^/ /r6>/? crédule. 
.CCS témoigna. • ^ ^ ^.^ /^ 2?«//^ . 

ges , reconnoi- -<!!7 - ^ ,. . 

troi tout £ç f^^^^-f ^^ /^rc^K'y^?^, pas trop b$eny 
qu'on dit ici Mais encore, ne négfrgeons rien^ 
d'extravagant £xamtmns *vos témoignages {h) 

fbn inàillibili- ^iP/ > 

' , ,, . r ^'^ Z><?^r<r ^ OW dtfcendu (c) 

(f)Univerr. ^ r r i- *^ 

à Conimbue. 'P*'»'' »^/«"»«- ^f w^^»» 

De /<« «y/W/e Theologte. 

46 Pajcrme. O y^rw/ une mptete (^ d j 



(a') Archer, 
de Grenade* 



{h)jAmèmt» 



I V. E N L U M I N H ÎL î. 25 

JCf'€n avoir mime h penfét 

Il nefl point de tke jènfée , ( z) 

Qui ne verJaifiHtotJonJàng. 

Le Pape occupe un fi haut rang ^ 

du en voyant fin nom reJpeUahUy 

Ceft une honte abominable (^b ) - 

Tonr tome Catholicité 

j^^^ le moindre donte écotué 

Sar les oracles ^hH prononce» 

Même il fiiffit qnon fions anncnce^l 

QuHn Décret a R»me a para i (^c) 

Ponr y croire fiins t avoir iwi. 

f^oila la foi de toUs les age:t. ( ^) 

^infi doivent penfir /w fitges : 

Confejferde cœur & ie^rh 

Vn Vicaire de Jefm-^ Chrifl , 

SoHs €^m fini fm srotfpeoH doit pair ms» 

tre ; ^ 

Le fini DoBeur & le fini Maitre i 
Qjia fin Eglifi il ait donné '^ 
QjU fia jamais rien ordonné (t^ C*) Arch. de 
Qui nefutfi^int ; qui ne décide ^f^ ^;^^g 
Rien ^ue devrai. Snivens ce gaidfs univerfiiu le 

Il ne fauroit m^^ Ji^l^Ar* peut erfeigner 

SU lui plaît de nous déclarer i^ « î"* */ 

De fin datorité fiiprime ' * vjritabu -il ne 

^ /- \ y h . , A P^*(t ordonner 

One notre fo$ n efi pltis U mem§ L 
IlfaM me & fitfn ç,entr^4k Z 



de Palermc. 
Xe 'Patriarche 
Occident de 
Lisbonne. . 
C</)ElcAeur 
deTiéveSjAr- 
chevécj. de Sa- 
ragofle & ,an-. 



qii€ ce ^t$i 



î« 



n 



\ 

\ 



'•%4' I>^ EnlûMinur.e, ^ 
rC4) Univerf. RépHaner tout hat il l'a dit. (a) . 

Le P. Théo- ^2î ^^fi^^^f^^ ^^ Catechtpne , 
philc Rainaud /^^ rfrw/i [héréficy aiijihifine.{h) 
Jéfuite avoit C*^» e^ ramifie & vrai chemin. 
Kl "n'aJoYt^ ^^ ^^ principe tout divin 
.foùritkté ^ae ^^^. S'^êfHfis plus cj a' Orthodoxes 
CCS deux mots Ont établi les Paradoxes , 
des Difeiplcs Q^ç .yinj produifiz. en leur nom. 

de Pytagorç,^/ ^^/^^.^^^^ j, /3;^/?riW , tf/* ;io» ? 
Va dit,, pour _,^ . ^ -^ -^ -^ / ,, 

foutenir h ^fi^^ A$nfi ^ue votre jeqne lie 

BuHe d'Afe- (i> qvejE^lifi miverfelle 

-xandre V^"^- RefoitJa ConfiifHtionl . 

• ' ^ yoHs noHs contez des fariboles > 

• Et par ms fades hyperboles . 
.Ci,) ^ Arch. ^^^ affaires en vont moins bien^ 

tre fiurce des héréfies ici O* des fchifmes , yi#e /g r«/»5 . J'oieîV 
4» Pa»^/Yè ie D/«i#^ , KST de rècoiUMiire ' uti faU jwge ricairr dâ 
JeJuS'Chrift 

; ■ , . ; V, EN L U M I NU R E. 

, ■> >■ ..... ... ' ^ 

V ' • Le Siphiftne répr4fenré par une 

Robe 4édiircc* 



» • 



.«A.; 



M^/x gf«e vois^je ? jih qii^Uài^ 
' vofts faire- ? . 
' J4rrêtet}TroHpe téméraire , ' 
f^otre projet me fait horreur. 
Prélats Iquoi pour un faux honneur ^ 



K^^ 



i. 



Vi EnLUMÏNÛ ILE.^ îjT 

€ jfefHs la Robe facrée 
Sera par vos mains déchirée ! 
P^oHs qni noHs prêchiez, t union i 
Vous rmpez la Cammtêniony 
Vous voHs feparcTi de vos Frère f^ 
FoHs les traitez, de RefraSlaires. 
Leur crime ejt énorme en effet . . 
Voyons y jugeons - tes ^ qù ont-ils f ah V 
Ret^ontons jufifua t origine. 
Le fait vaut bien qtiàn f examine. 
Quand on vit la Bulle arriver. 
Je le dis fans beaucoup rêver , 
Il fieîit pas été difpcile 
Dé la dénoncer au^ Concile: 
De tous les partis quon a pris i'^ 
Nul na réuni les efprits : 
Âtais on convenoit fans partage 
Que cétoit un mauvais ouvrage^ 
Il falloit donc avec douceur 
Le faire entendre afin Auteur^ 
Lui réprefenterjquefa Bulle 
Par mille défauts étoit nulle y 
Pour ne lui rien direde plus , 
Que fes foins étoient fiiperflus > 
Que notre Eglifeafes afages 
Très anciens , mais encor plus fagesy 
Que les points qùil a condamnez. 
Avoient chez, nous leurs Jttges^ne7Z% 
Bref il falloit fans autre forme\ 
Renvoier le Décret^ informe : 

Di 



iS V. E N L u MI N vn B^ 
Sommer feinte ur de le changer x 
Oh le menacer dn danger \ 
Tfen refondre a toute lÈglifim 
trf) Mol. ji^alheur à qnifi fiandalijè . 
GeorgeDand. Cek éfé là mon femiment y 
^^ Et le fins fwr agrément. 

Que ne vient - onjkr mille affaires 
Prendre mes avis Jklutaires 
(h)OneJfcon- Je les donne fans intérêts 
s^/iM mtt tous £f ^of^s ^Q^z, ce jjuil en efi 

les Evoques que ^^ ^^- ^^ .^^^^ ^^ ^^r^^^ 
la ConftitHtton / r r^ i J' J^ 

étvoit befoin de Les chojes font mal décidées. 
5«e/5«<rie>r/>//frf. Ah Dandin vous Tavez vouIu.(4^' 
tiom. Lettre des jUais lors quenjèmhle on eut con-- 

Que la Bulle nétoit pas claire ; 

Quillui faloit un commentaire y (h\ 

> s tf - • ^ Q«tf ninterojreoit - on t Auteur \ 
rf)ll$ etoient ^ , , . P- . j>, 

neuf; mais M. C^^^o*^ '«^ J^^^^ ^^^î ^ honneur. 
de Laon ^i- Au lieu dinter fréter fa Bulle y 
tant féparc J)^ donner un fins ridicule , 

?e?ompteprs! CT^'^^^' ^^} /^*>^ comfîiment 
Le Roi leur D* aller à lui directement. 
aétfenditd'en- Huit Trélat S, prirent cette route, (^c ) 
vôïer leur let- j^^i^ Bon... 'ifinez. comme il écoute^ - 
7o Bre^'au ^ePape contrefif lefiurd; . 
Koi du 8 mai C^etoit bien four lui le plus court. 
1714, Autre // crioit i On veut me déplaire (à) 
acce tanf^"du ^"^^^^ l'aullma Bulle efi plus clairs 

SoveLbrc Qa^ l^ Sokil «n plçin midi.. 

171^. , : / 



Bref du 20. 

Novem.i7i^* 
Le Pape traite 

d'erreur toute- 

£xplication 

qui dit plu» 

4ue la leure^ 

de fa Bulle: 



V. ÉNLUlïlNt RE. 2*f 

QHçn nefoit pas ajfez. hardi ^^^ j5^„5 1^ 

D'ojèr en Jbnder te myflere^ 
Cefi comme notre premier Père- 
Toucher à Tarbrc défendu. 

Mejfienrs ^ous favez: entendu^ 
Jugez, J! je n)0Hs en impofe\ 
Et fiuffhz, qUeje <vohs propofe 
Vn petit doHte qni me *vient. 
Le Pape au langage quil tient {^J'^tM. d'Aux.. 
Ne parle-^til qu'à *vos Confrères ? Que ce trait fo»^ 
Neft - il point d: autres téméraires , rcit hen avoir 
Sur c^uifes reprochés fougueux t^Z^'Z 

Tombent encor plus que/ureuxl Vapea vAtlAfi- 
N*etës^'Oous pas bien plus coupables y ttufiiony ne rk 
Vous qui n)ous êtes crus capabUi f^^'^ "-ff"*^^-" 
De commenter , d'interpréter^t 
De modifier » limiter, 
Refiraindre & fixer fes parole s% 
Vraiment ce font bien là wos rolesn 
Ainjî que vous 3 peuple mitre y 
Gros Jean remontre à fon Cure, 
UfèiL^donc ces Brefs redoutables'^ 
Ces Décrets partout refpeSable^^ 
De- lajainte inqui/ition. 
Life7L4es fans prévention > • 
Cétoit fur vous & votre ouvrage 
Qjéen devoit reto?nber t outrage^ ^ 

Rome du moins par ces éclats 51!L llUt^^ï!^ 

*' , . / Y V unis pour oO"' 

Tonnoit fur plus de huit Prélats, (o ) mander deMùt-- 
'Déjà plus de trente des votre^ ' jUcatton^ 



vée . . • . 0» » 
de bonnes fteur 
tfes qt^ilne de^ 
voit jamais Vap" 
froHVer, Rép. à* 
unEvéq. p. ^6f 

(h) Outre Tes- 
huit Evéqué» 
opofâns il y ew 
avoit fept au-^ 
très qui refu--^ 
foient de recc^ 
voir h Bulle ; 
& trente deuJt 



i8 V.Enlumin un B* 
Aftgrnenment le nombre des notre/^ 
SoHs Philippe on parloit rai^ 

fon^ 
Tomes chojes ont lewts faifon^ 
CeHe^ci même a cejfédetre: 
Mats on la reverra pent-être^ 
Je ne defejpere de rien. 
Tantôt du mat y tantôt du bien : 
Le beau tems vient après laplnle* 

Quand Loiiis ne-fitt plus eirvî^e^ 
Les ejprits pins en liberté 
Revinrent a la vérité, 
f -^yt ^ A '-* f^ill^ ^ ^^^5 ta Province 
ieS létLs"! On^ les vit fins taven du Prince 
t/ÏJé Régent, Se déclarer onvertement. 
f'und fîgnéb de Mais pour agir plus pradkmment 
la. Evecnies . yy^^^^ PrelatA réunirent':, 
&1 autre de 12 ^ , ^/, , . , /y 

dumoisdeJan-'-E^ ^ concert %U écrivirent (,a/> 

Vier 1746. ' Ah Prince efm les écouta^ 
' ) A' Rome enfmuil dfpHta* ' 
. [^JM.Ché. y^s ènfavezu la réuJJite.Çh^) • 

|utés ne pu- ^^ prières & les raijons , 
rcnt rien ob- Et lés réprefintations 

tenir du Vz^é^ont des pièces au on vient lUi te^-ir 

pas même une 1 , 

aiidiauce* (^re • 

Il n entent , ni ne veut entendre i 
Il n'd rien vh , ffe veut rien voiri 
Qhs tout ce range a' fin devoir ^ 
f^'mu redoute fa colère^ 



V. Enluminure. tp 
Jtitirez.^ûHs. Sa Bulhefldairti 
Dépuui,^ vous perdez, vos f as. 
Clément ne s^ expliquera pas. 

Or a- qui tient - on ce laftgage ? 
'Ce riefi a perfinne y je gage. 
On bat en vain les glorienx. 
Mais reprenons te firienx^ 
Car votre furewr me démonte. 
Faut' il qne la manvaifi honte (a^ dcSoiflbns.yii# 
D'nn lâche & feint engagement ^'" ^ '"'''^^ 

'Aitle jufqtia t emportement ? 
Perjiiaâez. qnon vous 0Htrage\ 
FoHs le diffimnlez. de rage. 
Ainfi Voit^on t orgueil humain 
Affeâer de bénir la main (by 
Q«V/ hait dune parfaite haine. 
EtJoHvent^ au fort de fa peines 
Sa fi fr té par un défaveu 
Faitionne mine & mauvais jeu. 

Tels Jim , Conjfituiionnaires > 
Vos triomphes imaginaires, 
llome vous donne des /oujflets y 
Vous traite comme fis valets i 
Et vous /outenez. la gagnre. 
Sur d'autres VoUs jettet linjure.' 
Et quel eft enfin leur forfait ? . 
Ils ont dit ; & l'ous avez. fait. 
JLa Bulle a leurs yeux nefl pas nette J 
/// diemandent quen t interprète. . . 
Vous C avez, fait fans t avoir dit^ 



C^ilIIfeuticJ 
rcnvoïcflcsE-' 
véqiics à l'avis- 
QHC Icsjefuites 
donnent â M. 



fgt une fnauvai-^ 

fi honte Vaffront 

que vous «veY 

reçût vous devey" 

ênpourfiivre'ôi^ 

goureufiment 

une fiuhfiiÛiân 

foUnrnelîe, 3.- 

Lcttre pag, 

[î]Iiramofl' 
ciilàntur ouâ 
funt opprcnî,. 
manum.Phœd- 
Fab. lib. 5, 
Fab. r. 



30 V. ËNLU MINti'R É 

Et cejl là votre gfanà dépit* 
(^)SlnûsC9n-,Q„ij^f^jrjff^PP^i commentaire^ (a>J 

frères fini ccu^ r\.J"i r'^ t^'\ . ""t r- ^ r • J- 

il/* r Q*^ Hjott fatt y OH qu tl fott 4 fatrt% 

pahUs pour ofer ^. J J / 7 J ^J 

dmanderauFa Ntmporte tl fant dtJJiniHler. 

f^ Vlruelltgewe II efi trop^ tard de reculera 

A/a Bulle s nous Uj^ ^lyyjj^Q^ apcUe UD autTC abv-^ 

kfimmes ewcre «le ^^ 

flui quUux tOHSy , ^^ 

mm qui avons' Et le crime conduit an crime.. 
trurefr^s-deVex' PoHrJkiv€7i donc : abandonnez, 
p^u^rfansvou. jr^^. ^^^^^ ^^; ^^^^ r^^^^^ donntz;. 

lotrjepar^ notre . x- . • ./7 

^utpLion de ^y^^ votre famt mtmflert. 
nos Explicaiiom. DéffradtTi votre caraSiere j: 
2Let. de M., de LaiffcTi-^n tomber lès honneurs* 
Caftrcs à fan p^f^^^ ^/^^ . armez vos fureurs 
XJiiocele. fr. _, -' ..//-• 

Fevs 1.71^. C^^i'^y tous ceux qm les joHtten^ 

nent. (b) 
*PfcaunTC4r. Q^^ mis égards ne voHs retiennent l 
/^\ AT ^ ^ • P^^ même les vins facrez. nœuds 

Cb) Nom piat^ , ./r^ "' 

dom pour des Që^ voHs timjjent avec eux. 
droits que vous JV(p différez, plus à les rompre :' - 

^^f^JJf'K; ^^"^^ Mhne at^ danger de voir corrompre- 
d Auxer. Kcp .^^ .-'j.r- * 

^ t: * * La pureté de notre tôt 
a ua Eveq. p. ^^"^^^ ••*,/#./♦# v^v* 

r^o- -P^y ^'^^ Tnonjtrueufe loi. 

Criez, jque vous tavez, reçue 

Dans les termes^ quelle eji conçue^ . 

Vous tavez» dit par lâcheté 

Cejl ajfez, avoir achetJ 

fc) Les Au- l^e beau- droit de le dire encore, 

êeurs du trouble., q^^ r^ dédit fe d/shonnorc. ( cj 

prétendent «-^ '' a - r • 

quun Evèqne ne ^^^^ ^fi î^^^^^^ pour fiutenVT 



V. EMtùMiNuaE jt 
TJnfanxpa^s loin d en revenir. 
Il faut mime avec impudence 
Sacrifier fa confcience\ 
Et par de génère hx efforts 
En étoufer tom tes remors» 

Cefl par ces traits quefifignale 
Votre viguenr Epifcopale. 
Rien ne C arrête , on le voit bien. 
Anffi ne rnenageTL^^em rien. 
Tallnt-il imiter le traître 
'Dont le haifer trahit fin maîtrey 
Vous traitez. J[ accoynmodement > 
Et déjà votre Afandement 
Efl préparé pour la rupture, 
SoHs le rn^fc^ne de firnpofliire 
Vos Chefs vous arment en ficret. 
Ils font informés du Décret (^jCard. dcBifl/ 
Que contient la lettre Papale, . f" o'^nfnfie 
Qui dit: La Charge Faftorale^ ^^« temsqu^on ne- 
Cette lettre par (es excès gocîoitun ac-^ 
Peut avoir un mauvais fiiccés. commodc- 
On craint ici la vigilance "^q^* ^,^ ^^j^ 
Des premiers Magiftrats de France, prefqucicî cjuc 
Ils pourroicnt bien par un Apel la mettre eii 
Rendre votre aflfront immortel , ^^^^ J°"^ ^® 
Et donner la pa^x a tEgKfi. caradeiç àiî^ 

Pouf prévenir cette entreprife, férent, en cft 
Il faut , Monfieur , quinceflam- pris. 

ment 
Vous compofîez un Mandement 



peut Jkm fe /f /- 
honorer^ avouer 
de bonne foi qu • 
il s^efl trompe. 
Vitrante mora" 
le y qmfaii aux 
hvmmes nne loi 
de feurs feintes » 
<^qni dans leurs 
chiites ne Liiffk 
tnirevoir k iettif 
orguUil que la 
trtfte rejjource 
d'y per/everer «r- 
Vec opiniâtreté» 
Maiidcm. de 
M. d*Acqs p. 

[ 4 ] Lettre dw 



Jî V- É N L U iï I N Û R fi ' 

OÙ votre zde fè réveille, 
( a ) D4i*e:çrf«#,Sur tout datez-le de k veillç (^^) 
jjttr que vouire- q^^ ^^^^ poutrez le Gotomencer. 

<w , Vcft- à - O^ ï^® lauroit trop s avancer. 
dire de k veil- Soiez court dans le Préambule* 
le qu'il fera Dites.; «uon a reçu la Bulles 

riSr^'EtquerApeïeftabufif. 

fivGût le foir. Venez vite au dilpoimr , 

Ceft-là réflentieL A ces caufès , 

&c. 
N'omettez aucune des claufes 
Qu'en cet endroit vous trouverez* 
Nos Prélats les pilus éclairez, 
Et ceux dont l'intention pure 
Cherche la paix dans la rupture j 
Nous en ont dit leur fentiment.. 
Il faut exprimer nommément 
XJn écrit de nos adverfaires , 

(^)Inftrnftien- ^;^ écrit qm ces téméraires 

^Zif'T}^^' On nommé leur Inftrumentum. ( t \ 

C'cft Tade ^^fl «^ ^S^'^ vilatn Faccum 

4' Appel des Qui ne fait pas d'honneur aux riô- 

Mirc"oix ^^ ^^^^^ 

MonpcUicr , ^^ ^^^ Prélats comme nousautresf 

Sencz &Bou- Sentent qu'il leur feroit honteux 
ïogne. De le laifler lire chez eux. ( £• ' 

ii) Vous en Le parti pour nous le plus faga 
fire:^plus mcpyp- ^fl. ^^^ interdire l'ufage. ' 

fam pour nous ^r i r r i» • a 

Reprochcd'un Vous le ferez fans lavoir vu y 
Evexi- â M, Notre préfent avis reçus 



V. Enluminure jj 
La chofe eft de grande importance. d*Auxcr Dant 
Vous voudrez bien aufli , je penfe ; % a^' t' ^?* 

«r j. jA ' c t ' C eft rouïouts 

Vous dire dûment mformç ^ p^^ où le bi- 

Du contenu dun imprimé tonJcsbleffir. 

Qlii peut-être ejl encore à faire^ 

Cela ne fait rien à rafairey 

Car vous l'aurez inceflamment. 

Vous dire? donc confëquemmenf , 

Et vous n'en aurez point depein« 

Sur une preuve fi certaine , 

Que par des bons certificats 

Vous favez que tous le^ Etats 

A la Bulle ont rendu l'hommage^ , 

jiinfi parlait un perfonnage 
Vigne de foi comme 4 honneur i r^\ q^ \^ 

Un do5le & puijfant raifinneur ^ précis qu'on a 
Net & concis dans fis onvrages, k f^^ ^« M^ad. 

// n employa a ne (txcens Paies i^^-^^^* 1^ 

n J ^ y'' - *^j.' î Bifly contre .k 

PourproHver, a ce que [on dit, PJuinn.in,Vi 

Que rhomme a tout ce qui fùffit , ilprouvéque la 

Lorfqull manque du néceflaijre. la) gracefuiSrantc 

Par une lettre circnlaire, ^^ ^^[""^ '^^^^ 

Ti r'/r j' ' .. que la grâce 

// conjetue dévotement efficace efi né- 

a antidate & le faux ferment * ceflàire pour 
u4hx faims Prélats de fa morale, ^°"^e ^<^^^"^ 
Ainfifait.on dans lenr cabale , "^^'^^ ^ J5 

Onand les hefomsfont import ans^ cft de foi qu'on 
Et le tout pour gagner du tems... atout ce qui 
Il avenir ^rî aurait pute croire x • -^^ » quand 
» four An fixer U mmotre^, , néceffaire. 



'la'0ânsVïn£-La lettre nétoit mife mjoHr. (â) 
; truaionPaftor fr^^^ ^ ^^i confervez. de l'amour 

fâS 3 ^ ^^«r l^ candeur f.s fr^miers kges , 
{h) M. d'Aux- r(7«/ detefierez^ les ujages 
dit qu'il ^^ Que font les Prélats de nos jours ^ 
pi-èt d'affurer ^^^ menfinge & défis détours. 

olus fàint que ZST^/// /?<7«r principe quun parjure J 
le plus grand p^^y. motif que le faux honneur » 
T£:inà ^' Poi^rpre^exn^^^^ l^J^^r 
quln ne pou- ©^ ^c'/r/^/ir fureur prévenue ;^ 
voit accepter j^^f f^'^^ ^^^^ & fans retenue 
que iàhtiyc^^mpatience dufucch 

ment. Mais, j^ ^^^^ ^^^^ /^^ ^^^^^^ 

• Wfito' fc^noit Non, jamais a tunttefatntt 
ftre lefiment ... Ovi^ ne pouvoit donner atteinte 
; ^f fMk-mhn p^yj^„ pig^j indigne projet. 

'■^ai 'Jne II neft foint de jufte ff , 
Mnparjureiefir-' Qui pennette qu on fi fepare , 
mentie qmcoft- (f^fi Auguftin qui le déclare^ \oJ 
que aurait If j^^^^ ^g p^^ aujourdhui na pas 

' 7Z tZ Vn grand crédit chez, nos Prélats, 
cekici:Yieçon{ Dant ta difpute avec leur jrtres 
à ^vl Eveque jr,„ Athanafes , les Hitaires , 
?\^"n"" *.«. Les Bafiles > Us Cyf riens 
fl^Zit mnt U-is ^ r<nnfu les lien, 
cune bonne rai- De cette unite pretieufi 

fonde divferftH ^ fEgUfi fi glorieufi. 

: "^^,^1' p\^ToHJàurs unis de fintim^^^ 
2nr?xi Onpet^t penfir diverfimem 



Séna 



V. Enlvmikvhc. 31^ 

Sans cejferd aimer Uconcûrde. 
ChtZj-noHs au contraire on sacCoti* 
Surla/iibjiance de la foi, 
E$Jivoûs demandez^ pourquoi 
Sur tout le refie on fi divije , 
JV n)ous tai dit , ceft ma Jurprifi^ 
3^ ai beau ma rafellerles tenu 
Oufardesfcmfines éclat ans ^ 
On a vu déchirer VEglife s 
Rien ntfl égal a t'entre frijè 
Des Auteurs du jfchijme nouveau^ 
On en 'vit frémir leur troupeau . 
i^ detefla ce facrilege. 
Le coupable & honteux manège 
De leurs fihifmatiques fureurs 
Déplut aux plus fages Pafteurs. ( a ) 
L'exemple ne put les corrompre ; 
Et le faux zèle en voulant rompre 
Ne fit après de 'oains efforts 
Que pajfer du critne aux remert* 

ner des Mandetnens de féparadons. Tous les autres eurent 
horreur de leur entreprife. £t on voit dans les lettres àa 
Jéfuites â M. de SoifTons qu'en effet ils ne comptoient plus 
que «es 30 Ey^ues dans leur parti. Ftngt ou irtnteEvtquei^ 
•difent-ils , n^^rokm ib f^^sfajpà U hçrm ^aife , Q<, 4. JUrtr. 

pag.fy. 



(^) 11 n'y eut 
qu'environ 30, 
JEvéques qui Ce 
joignirent aux 
Cardinaux de 
BxRy 8c de Ro- 
han pour don- 
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3^ • 

Vr. ENLUMINURE, 

Le labyrinthe eft l'image des erreurs 
que la Conftitution fait revivre 
sic ' de celles qu elle a fait naître. 

/^^ Ve veut dire ce labyrinthe^ 
\,^^J^oi toujours des fujets de 

flainte ! 
Reprenons^en le trifle cours. 
Parfis tours & parfis retours 
Le labyrinthe ripréfinte 
Les erreurs que la Bulle enfante > 
Ou quelle tire du tombeau. 
Sous mes pas 9 dans ce champ nouveau 
S4>uvre une trop vafte carrière. 
iJart y fiiccombe à la matière. 
Je vôis.retiaître à millions 
Tous ces m'onflres J[ opinions 
Qu enfanta i école d Ignace, 
Monfiresdont tant de fois [ audace 
Vit reprimer fis attentats 
Par le Tiele de nos Prélats, 
M^is en vain , pour les mettre enpifH'* 

dre, ' ■ ' ' " 
Prîrent^ils fi fiuventU foudre }^ 
Si la puijfance de Clément 
Les fait revivre en un moment. 
Si pourtant , contre toute attente , 
^^maisfii Bulle efi triomphante s ^ 



VL Enlumxnuiiï. jjr 

devenez, graves Efiobars 
Combattre fins fis ètendars. 
Qhc dans U loi » dans les Prophètes 
Il n échappe a vos interprètes. 
Ni maxime , ni vérité 
Qifils renverfint [autorité 
Des loix même de lanatnre. 

Cejfons de parler enfigure* 
Ils ont fait tout ce que j ai dit 9 
Et mon préjàge eft un récita 
La Bulle paroiffoit à peine i (a) 
Qt^ leur troupe en devint plus vaine S 
Et fans attendre lefucces^ 
Crut le champ libre a fis excès. 
L'un de Pelage fitit I4 trace » 
Jlfimve. t homme fims la grâce 
Et fan s le fi cours de la foi. 
L'autre [affranchit de la loi 
Dujhprême auteur de fin être^ 
.Pourquoi veut^on qu'a cefiul maître 
//raporte fès aftions ? (&) 
Sans tant generjes pajfions y 
Nepeut'onpas en confcience 
Agir par la concupifcencc ( c ) 
Et pour la feule volupté î 
Cefi MiNG R 1 V AL qui (a diÛé : 
.jE^Mingrival ejt'ce une iete ? 
Onpeutfipropofir [honnête • 
' Cefiroit bien le plus certain i 

'Maiscen'eft paslaftule fin (^/) 



(4) AufS-tà; 
quelaBuIlefut 
arrivée, les Jé- 
fuites la cité« 
rent dans towi 
IcursColIeges* 
£t dès le moii 
de Décembre 
Ï7i3î je vii 
les confequetï- 
CCS qu'un de 
leurs Profefr 
fcurs de Tou- 
loufe en droit 
contre la né- 
cefTitc de la 
foï au média** 
feur pour étfc 
làûve. 

{h) Propof. 
du P. de Mini-- 
grival Jéruite 
dénoncées à^f• 
d'Amiens. Ce 
n^efl quim con-* 
fiUderafforteri 
Ùien tontes fis 
a6liom, 

nus t agir par 
û concupifiendé 
V four Ufitêlê 
Votupte, 

(d) Ldfa^ 
homiete n^eflpai 
lafiule difM A 
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jS ^L ENtUMtNÛKEr 

fa > Ce n\fl Digne de l'humaine nature. 

fai tm pecht de q^ ^^^^ MmttU cvéatim S 

mettre fa demie- '- ^ ^^.>* ù^^m j»**^^U/ • 

re fin dans ki ^ '^««^/ /""' '^' ''"*^r, î f v 

mature,. Et ce n'ea^pas un grand pèche ^*J 

( 4 ) Théfe De la chercher pour elle-même. 
foutcnuë chez jygfgitjours tendre au bien fuprêm». 
les JciLUtcs de . •' r • / • /^ u \ 

Caen. le ï 5 & ^^^» '^^ «^^^ ^^f"^^ ^^^ lot. (bl 
&i^ de Juillet On peHfïe croire fkrU'foi 
17 15' ii »> ^ D'i*;?^ yhiloJbphiqHe Théfi. 

T^forur'' foutes J^ dois n)0Hs avertir que Ca^fi 
nos avions à une JSTefi que técho an Vatican, 
fin fiit honnête^ Qtiefnel avoit dit le contraire 5 
^''/TT^ UUvoltfrisdeflHs âmP^re\ 
<Vr' c. 10. 1. S. Pafil le dit exprepmept i{c) 
5»i. SoU qite^ Mais il faut en croire Clément^ 
votés mangiey^ £^ ^^ nefi point la la d0rine 
^H que V9US eu; BtélU vlus qne divine. 

Vtey , quoique ce ^^J'* ^ '77* ^ ,7 ' A J V 

foit que vous fap Ilparle bten dun antre ton. ( dj 
jre:^faitei tout Cefi poT fis yeux que ^ * ' 

DilJ^'ccAll TON, {e) 

€cîc k'^Pefe Ce grand Argus dss Interprètes, 
de Mïvigmil A VHfi clair dans les Prophètes. 
appelle uf^e loi Qt^ndÎHn dit quilfaHt an Seigneur 

(dfvoicz ^^ ^^^'^^rtir de toHt/on cœnr, 
les Propofit. condamnées depuis Ia44 jufqu'à la 58. 

( e ) Le Pcrè Salleton Jefuite Profeflëur à Poitiers a cn- 
feignéquc cet endroit du^Prophête Joël c. i. v. i i. C^ntwr- 
ttjjey'vomàmoi de tout votre cœur , nc fegardoit que le tcms- 
de la loi de nature ou de la loi de Moiie- La raifon qu'il en 
donne, eft la même qnc Celle du St. le Rouxqn'onrabiea. 

, A • 



S A L L E-^ 



tôt voir. 



(a) Le RoUJÈ 

Profeflcur en 
rUniverfitéda 
Itelms. 
C*)Troifié^ 
inc Progofî- 
tion cenfuréc»- 
Notre dejfein 
ions cette diffère " 
tation eft de bofh* 
nir la necejjtt^ 
d^une charité do* 
tîtinante qmiqut' 



VI. E^NLUM1»UKE. J^ 

Seroit^e aux Chrétiens quilsadrejji : 
PoHT moi Jkr fa parole exprejfe 
Jt tavois crA : mais Salleton 
Aujûurdhui me refond qtu non'% 
Franchement fetois nne ènze j 
£tjk raijin me defahnfe. 
Quoi \ fins une loi de douceur 
Se> convenir de tout fin cœnrX 
(fefi en perdre tout t avantage :- 
Et le Chrétien dans le part âge 
Seroit JiIhs UJe que le 3^Hff^ 
Cet argument efi décifij. 

On en avoit m le modèle r a/ - - • 

Chez.UKoyjxtorgane fidèle C^YçcySmém^ 
De la doSe Société. ?fopo£tion da- 

IJfit tout exprès tmtraitl Sieur le Roux.> 

Pour bannir de la pénitence •?•. ^* ^^f^^^l . 

rr-- ^^ fi ^ * ' rr\Potnl rendu le fa^ 

Toute amour même qm commence : (&) i, ^, ;r,^;,^. 

Et fins cela, dit fin écrit, fi ramour de- 

On fait injure a Jéfùs^Chrifi. ^'>» dominant' 

Non-, fius la loi de f Evangile' 

Le Salut nefi point plus facile y. 

SU faut e^U avant ce- Sacrement' 

'On ait un amour dominant 

Quelque foible quon timagine. 

Car en fuivam cette dilMne, 

On nous feroit tout a la fois ( c ) 

Uun double joug porter le poids ^^ 

Du joug' de cet amour fincert 

'^M'fnt au ^uif fi néceffaire ;- 



eioh néce/ptire 
dans le- Sacrer 
thent dePeniun"- 
ce,-^ . Oif nom' 
auroit impofi te 
joug pe les Jui" 
f} étaient ohîigù • 
de forter-r O^' 
avec celui-là un'* 
très onerenx-done^ 
ili netùientfoini'' 
cîyarge:^^ qui eJJP 
celui de lotCoip'' 
f^on:. , 



4<5^ VT. Enluminure*. 
Et > popir fitrcroît d'affiiBion , 
(-•) LcSîeur ^j^ ,^^^ ^^,7^ Confejfiofi. 

\oir eafeigiié jg*« f^r/*^ coupable Jans l ctre^^ 
CCS erreurs, re- Jugez^'rVOHS même s* il eut tort, 
pondk â TAr- ^j^i^Mach maréjucit-il la mort 
èSu'u ne D^grand Monarque de la FrancelC^l 
ttoioitpasque Et fans ce coHp , c^ne lie, apparence ^. 
leRoi roouroit» QUil dkt jamais être cité 
n-tàu Belle . ^ finfimte Faculté, 
^eolo^er^-^ lé'd^^:^é^la'.an^ean^ 
^trArchevê^ Le cùndam^dfaps indulgence? |.r>X> 
^c. . Ce fut m trifle événement, • 

S'^^]l^^^^' Et je le plains finceremenu 
lure eft an 14, i ^ ./ -^ \ /»//r.^^^^ 

Jjinvicr i7i<f. ^-«^^ revenons a f efficace- 
Ce ) ilefltoHt' Oti grand Sacrement dont la ffrac&r 
^fait vrai fem^ 2)^;^ nous difpenfer i Aimer Dieu. 

U doHkur nlcef- De tout amour. Cefl une drogue 
fairtoHChrêUenBonneà purger la Jynagogue» 
fo'Af obtenir ^ jiemar^uez mime , s il vous plaît 9^ 
%^;t^'X: {Car il efi de notre interh 
Je Ucraintédu' De mettre nos droits hors dattetnte ) 
m. peine tempo- j^^f^^rquez. que la Jèule crainte 
«//.. La confc- £^.^^ ^^/ ajii pajfe avec le temsy 
ZTidlctt Devant Dieu nous rend pénitens^, C^) 
ic^ro^oCitiony Quon peut apaifir fa colère 

cft très natu- p^rla, craints de la galer£y 
relie. On ne . ' .- 

craint point Dieu, on ne craint pomt le diabic , puilquc 

oA.nexraintpasiïtême les peines de l'infer. 



On paria penr dette pendu. (/* ) Cefetir. 

O Dogme rfl fin bien cnnndk, £^ ,f '"^ 
Car A ce prix il ejt probable taxer a écrit à^ 

O^ fans crainduft ni Dicn , ni dia^ Rome & Tau* 

On peut aller en Paradth fe ae la Coof- 

Retenez, bien ce qne je dis. titution. 

Ceneji moins qicilnen reftea SrCy (A) Le livre 
Ma plnmefelaffe décrire t^\\T^^' 

Tous les firmes des Salle tons.. titre u t!^? 

Çeflencorpis de^là les montsi hgie de la Con^ 
^e perdrois nulle fois haleine -^ -^'*"z ^jT 

Sans foHVoir ^>«i/?r Fontaine (à) bitéLlesot- 
£^ V 1 V A éjtêi dans lenrs canaux êtes Se aux dé- 
JSTont rien moins que de vives eaux^ pens du Pape.. 
Clément de tris louche mémoire SO J}^^^y 

4 fis tnfans en fatfou bo.re. ^^ ^ p 

Cetoit en faire trop de cas , (h ) ; j/ tft dé fii «/c- 
£our ne les reconnoitre pas. ^« l^ Conflit 

Auffi remarquent on fans peine **''"'; ^'" '*^- 

r\ t /- ^ ^ 'r*- 4^ - ff^nr humain OU : 

Que lafiurce oh puifou Fontaine u charité htn 
Et oit la Bulle de Clément. imme fans aucun > 

Source de tout^ égarement: ^.^^J^ /» ^'>«»» 

Et de toute erreur le prétexta !?'t^*!!'^'/* 

Ceftpouren défendre le texte de dite qut^tk 

Que Rome a uî cet Ecrivain amoHreftpermh 

Eafiigner- que lamour humain , ^tMnt à? office o» 
Stms raport à rêtre fupréme , ( r ) Zu^J '"^ 
Ett un amour bon de lui-même mamfoifi. 
Pour le devoir Sc.pour lafint. 



'4* VI. Emluminturi. ' 

Qh€ fi qHelqUefois jiygHjlin 
Et Jh papiils 9 getis'fkin de^Xfiie^ 
Ponr &nflam$r [aine fidèle , 
. On dit que fans la charité 
Tout n eft en nous que vaçité ^ 
Et prefqvie toûjouss pis encore:- 
Que par, ella feule on honore 
Un Dieu lui-même tout d amou£ : 
Qu'un pénitentpar fon retour ,. 
' (a) Sur k S^ ne.i^me> ne peut lui plaire : 
Propofit. 51. Qjie pour- apaiier fà colere> 
pag.4fï.54/>rtL'amQur qyi nous fît fcs enfant, 
Au^uflin en un. j^ ^ j rendre pénitens : 

^îUmt vertu Qs^n peçhOTr qu arrête. U gène, 
^ue la rW/^« > X^aiiTe voir qu'il craint plus lapei- 

s^€ftfeut4trem nO-, - 

x€s de Khetorir Q|S'<>n 'dcnieûre au crime attache, 

3»e. Ce font'ià Tant qu-on naime pas la juftice i^ 
U^rûl ^ Qu'errfn la crainte du fuplice 
M.Tsoi0bns N€ fait d un pécheur- abbatu 
XAvcrtifl.pag. Qu'un ennemi de. la ^ vertu : 
^9* Tout cela Fontaine [explique {tè) 

À'Àulll Ce font:4«s flcuK d«. Rhétariquc : 
47. c. é« Lis Et d« ces éloges outres ^ ^ 
Pcrcs ont loiié Commnns aux Orateurs lacrcs..{ r ) 

la charité avec Qj^t-ne Mfoit-il aux Jfôtrts'^ 

aux Pcéica- -^-/"^ prix^la n eft q^un^ Rhéteur y. 
tcurs. t;»^ S^phifie , 1^ DedamateHry. 



VI. EMLUMlNURBé 4^ («) ï.Aut 

Ef de v^JîUes hyperboles y cieric. Rom. 
Donne tont i la charité » (a) Tom 2. dilp. 
S/«/7j floHteil ekt bien mérité, 7 pag, 183 dit 
Oi#^ qtiehi$e BhIU Clémentine V\ «^ P'??- 
Eut reOsfie fa do5inne. , 0« »' We 
5^;^ ^f^/^ (^ cçHX des jfaints Doc^ Dieu q»\tt Mo- 
teurs tnauLLafolpeue 

Sont faux , contiennçnt des cr- Î^I/^^j^, 1^3 

tmiS'y ^ ^ lacharitéUfoi 

Si par un égard charitabrle ne fen de rten. 

On ny donne un Cens favorable, ^««tfauflcs Se 

^ f, •, w 1 contiennent 

^-yifwrFoNrAlN^,?». ANCOLlNfij; des crrclirs à 

JJavoie dit» Jkr tûiit dAHgnfi^n. ^ moins qu'on 
Oui certes tE^èqii^ dHyppone ^ leur doftnc 
'A^andbefiindansplHs éCim Prone»''^ i^^'l P}"* 

-rx » I- o r* r- r exact & plu* 

Quon limite & fixe Ion lens j favorable. 
De peur quen mille cndrpits prêt CO Le Perc 

B ne contredire la BuUe, (r) f^^^l^rruter^ 

^ ' r ' r ^ -J' / fixer S . At^gufttn^ 

Ce quf ferott fort ndtcnle.^ ^ ^eKr ^«V/ m 

Ainfifiment > 4 //7 prêché i- faretffh contredis 

Quon a le dcfu: du péché > •^^/*« ^^^we fc'- 

Quand on ne fe fait que par ct^-'J^J^^^^^^ 

te. {dj ^ , ^M deSoiflbfis 

Or fi devant la Bulle iàinte^ cftdanslem^- 

Cette erreur a pu sexcuièr 5; ^e principe. ,'L. 
Ne feroit - ce pas s abufer , Ce^^^e^^fJ u 

iecifion que f examine parles S S» Pères , afiiflt Us S S* Pcres qH9 
,f examine par. la decijton, 

C^) A"g* cont» X* EpiiLPelag. c. ^» 



44 V I. 1É » L U M I N Ù R tfi 

( 4 ) Le Perc Et fe livrer à l'Ànatême* 
Fontaiac>pag. D»ofer encdr penfer de même ? ( #r ) 

:^( l) Le Père ^^ ^A ^'^/ ^^^'-^ yiff 7»^;f^ 
îontaine,pag. Qi^on a frofirit ce fentiment , 
9'>9* Qui n'a de lieu dans la conduite., 

Que chez une ame mal inftruit€ ( frj 
Mais fâchez, dans toccéijien 
Diriger *vt>tre intention , 
Lorjqm la crainte vensi Arrête , 
Mettez. ^ vous bien fort dans latite. 
Que quand vous craignez^ te feche» 
Votre cœur en eft détaché. 
Cette recette tfi tris certaine 
Clément [aprotêva dans Fo n t A x i^ 
Oh pour farter fins càngruethent , 
Fontaine t apprit de Clémente 
iT^til plHs rien a nous apprst^ 
dre F 
Quiconque a fa Bulle a dî fendre , 
Dott faper dans leurs fàndemens ' 
Les notions- de tour les teyns : ( q) - 
v^ ^7^^ ^% Renverfir toute i les maximes : 
. «T erreurs Tous kr droits les plus légitimes z 
font des luîtes Anéantir 4esfaints CAmn> ; 
«eccflakes de Réduire a d^ inutile s noms^ 

.SnTubhtpo«r^'t;/AV»ow Monarchie y 
la recevoir. Et dun Bvêque faire un Roi ; 

Donner des. formules de foi , 
Qui ne propofent rien a croire : 



aimentir Us faits de thiftoire , 
QpU noHs atteftent Us erreurs 

Dh pins grandmnnbre des Pafienrs: * 
Etablir notre certitude . 

Sur fombre de U nmltitude : 

Dire efne fin autorité 

Peut y fans bUffer la vérité, 

fUmr HH texte , ^ui [exprime: 

QjiHne cenfkre efl légitime , 

Qni profcrU comme des erreurs 

L Ecriture & les faims DoQeurs : 

Que , fans rejpe^ pour Uur langage 1 

LEgUfe peur en prendre -o^fibrage^ 

Et que fa condamnation 

Kendroit mauvais ce ^ui fut bon. fzj 

.. Sur ces bizjtrres paradoxes , (a ) Q^Mniles 

On voit nos Prélats Pfeudodoxes (h) ^'•^/'^>/o« ^^ 

r r * T\^ j ^1 * rotent été inno* 

Soufcrtre au Décret de Clément. .entes avam Uur 

JL auraient - ils pu faire autrement ? coniumnatien , 

Dans ce phanatique Jyfietne > -»?»'« '^ condam^ 

Jlifn néçhape a leur Anatheme , "f^'l ft^^^'f- 

SU leur plaît den craindre fabus ^(b) Pfeudo- 
Languet » parjon pompeux Phœbus (c) 5oxe (îgnific 

j4 brillé fur tous fis confrères un homme qui 

DansUrt détaler ces chimères, ' !"SnL \ 

ni J'L' r f J menlonge * 

// Us débite fans égards. ^ fauflbté. 

Jamais on ne vit tant éÇ écarts y ic) Jeaojo- 

fPant de raifinne^nens frivoles , ^P^ Lauguct 

Tmt de riens fofis tant de paroles, s^^!^ 

Je fuis ravi qu avant la fin > '^^\^ 1^ 



4^ VII. Enlumimuhï* 

Il fe retrouve en mon chemin, 
^e me fais me grande Jeté 
DejfoHtenir ce Me a tête 
. Si je lui fais mauvais parti > 
Quil s'en tienne four averti y 
Je neveux point lé prendre en traU 

tre. 
'Mais , pour cmbatre nn fgrani 

maître ; 
'Mufe il faut aller en ficret 
Boire deux coups oh cabaret • 

VIL EKLUMïNURBfi 

tiÇ Cabaret de rAccommodcmcnt 
ou rAccommodcmcnt de Ca* 
barct. 

J'Entre au premier, qui fe prefinte* 
Ha \ halTenfeigne en efl plaifante. 
A. TAc.-. à TAc^o côm... mo.,.d€* 

ment. 
Glijfons nous --y tout doucement. 
Vne Mufi Ecclefafiique 
Doit toujours craindre la criti^e% 
(a) LesCa- Et les airs que nous noHs donnons 
lions défen- jy^ ^;^/^y. [a faim S Cmons , (i) 

^r au cabaret. Mats qu aperçots -je a la fenêtres 

Ce font des Eveques,Je crois, 

FoiU 



VIL.Eo.L U Ml N V ILE# 47f 

'Kûila des Mnrcs & des Croix» 
Oiii cejomjl je nemabn/èa 
Des Evê^i^es^ Entrans ma Jiiuji » 
Pui/qui nus Prélats font ici ^ 
NoHs pouvons bien y boire aujjîy 
Ct quils font y nefi que bon àfaire^ 

Mais Ciel J quelle importante a f* 
faire, . . 
Les rajjèmble dans ce faint lieit\ 
Seroit^ce la gloire de Dienl fa) {a) Rcp. de 
Cherchons qnelqHHn qui nous ten^^' d'Au^crrc 

feigne. ^ ""^ Evêquc, 

A S en raporter a fEnfetgne , ^i,^^ ^ ^ •. 

// 'va fe faire affurément hremem , quani 

Entreax un Accommodement. ;» ^** ** »» ^^ 

Un Accommodement , mus dis-je , ^^";^''^ ^ *'^« 
Dont le nœud tiendra dn prodige* lepurex^edeU 
Il pajfe les efforts humains. fawe ioeirint 

JSfe voiez.^ vous pas ces deux mains. ^*' *^* ^^^^^ ^ 
Quaffemhle a revers une corde I L/'"''^^ 
La chofe au Symhole s accorde j pa.g. jj, 

// faudra de firnblables nosuds » 
Po«r unir nos Prélats entreux i 
Si quelqu Emballeur s'en avijè^ 
Ah différent y qui les divijiy 
Je dejefpere de le voir. 
Quand fun dit blanc , F autre dit noir^ 
Ceux qui prétendent que la Bulle 
De notre foi foi t la formule « 



ifi VIT. ENLUMlNUft^E: 

IfoHs chantent qu'on sallanne a$r 

vain : ' 
Que far t ont le dogme en efl faini 
Qh enfin nos craintes font frivoles : , ' 
Mais ce nejbntqne des paroles, 
Damres annoncent far les toits: ' 
Q^^ ^^ ^^^^^ ^^taqtie à la fois: 
La foi a les mœurs , U difcipline 
Que toHte [ancienne doElrine 
Eft profcrite , & ce font desfaits^ 
Ceux-ci qui craignent les effets^ 

; jy une loi Jl mal ^igerée , 

L'ont au Concile déférée. i 

Ceux-là par un coup filemnel 

Ont traité d^ahus leur Apel. ^ 

' ( 4 ) On a fait Comjnent terminer cette guerre ? 

fur l^Accom- ^^ q^^I ^a ^^i^^ {^in de la terre ; 

r/t'po^me ! Les Loups moins ennemis des Chiens.. 
qui a pour tî- Mais a propos je me fiuOiens ^ 
ne. U faix des j)* avoir lu que leur Psiix efl faite, (aj 
CiTns ^ ^'Q^iqi^^il en foit tout m inquiète 

7?) Lettre P^^^ ^^e paix dont le projet 
de l'Evéquc de Doit fi conclure au Cabaret , 
Blois au grand ^^ /^^^^ ;^v/ pas de bon augure ; -^ 

^^% ^^ Xn^' Et , fans en favoîr Cavanture , 
pesdui4Mars^ *^, -^ i • ^ ^ z> 

moilefl tom^ On ny ^ comprend m^ A^ ni if- 



le un Ecrit dté f^ous faursz. donc qu il elt tom< 

ael emre /« bé (b; ^ .. 

IZ^^'t Du Ciel un Ecrit admirable , 
fAbhf d^fiois. D unejir^ure tncomp arable > 



VIL En LU Ml NU RE* 49 

Digne enfin, dn celefie Effriu (a) Ihià, Com* 

Cefl un PréUt qui nous le dit. 7' ''^•^'' ^''" 
Cet Ecrit fi plein de merveilles . mlT^L^Î^ll 

n f ' f i* VOUS ccmprency 

Eft le frnit desfiivantes veilles. bien quUl étoit 

D'un homme neutre dans la fri , ( a ] emportant que 
Vun ^onrne qui sefi tenu coi , ^H'^''"' f*^ '""^ 

titfe nomme a pe h près de même, (h) ^^^^/^^^ J,^, 
On comprend fpnpmapce Cxtrçrm appréhendé cefué 
De fanage prcçamion^. .^ ^ ;. firott venu de 
On eft fiùet a caution , . ^ ''"7 1* r, r 

Lorjque par unprojet bt2iar€y ne n'ignore 

Et par (effort dun talent rare y que cet^hom-» 

On s offre £unir par traifé mencutredans 

L'erreur a^ec la vérité. . . rAkù'''?>f*' 

C ejt La découverte [a'-^ant^ (0 ^^^^ ^^ 

Du célefte. £w/j tjuon mus vante, rendit Tac- 
Se (expliquerai y fi ]e puis ,. . commodcment 

En attendant, fam en rierLaire.,^ - qu'on en faifoic 
y? »j^ home au .fjruit. qu'en t»^ tirt* à ceuxc^u'ilin- 
Ce friùtjera. la paix dit-on , . tçr«flbit le 

r arbre efi ma Jais , & lefrm bon. f::itlz""t 
Mais un eynharras qui me refte ^ toit pas le me- 
Sur cet Quvfage tout celefie , «ne pour tou» 

Efi' de/avoirpar quel 'eArii ' ^l\ pfs"^^ > 

Oupar quel ordre on lernscepra. (ç) /fonnages ^u'- 
-Pff •^^^* t Acéphale. Archite^e , , on vouloit Jeur 
Oini neft^ dit-on y £ aucune fe^e^ . ^^^re faire, ©u 

qu'on étoit af- 
furc d'eux , on leur faifoit voir le deffom des Cartes. C'eft ainiî 

SUC quel^ii«.uns3'fn txpliquç«i)|t 

F z 



50 VII. EnL UM^NURE» 

Fut charge Âimfi haut projet. 
Je ri ai riefi Ht /kr ce fujet : 
Qj^ifajf^ Hfit freuve complète: 
Mais il Tie fam pas cpim pùeie 
Demeure court en bàan chemin* 
, Fapfins donc un peu le devin. 
Ce riefi point un v^in firatagême. 
Très jbuvent la vérité même 
N'efi pour noaf efuuh fruit dju ha^^ 

z.ard : 
Et les grands Maitres de natre art > 
Par kurs conjeElures finp'es , 
. . Ont prédit des chofks papes. ' 

i O vous y qui nrous plaignez^ fans flm 
; Des rigueurs de votre diftin\ 
f'ifus /) efui criez, quon vous opprime > 
Qui croiefL noivoir d autre crime s 
Que tamotèr de ta vérité ^ 
Vous n'avez, que trop mérité 
. Qjie contre vêtus tout sindi^ofi. 
Les maux > dbnt votre zJle efl cakji 
Ne/ont - ils pas d'^affeTL grands maux^ 
Vous avez, fait deux Cardinaux. (slJ 
Et qui pis efi dans votre araire , 
// /». refie un trofiéme a faire. 
Ot on riefi point fait Cardinal 
{ ^ L Ca - ^^^^ avoir fait quelque grapd 'mal. 
diifaux de Bif. J^^ ferai-je , dit en foi - mme 
fy & deMailly. Celui dont la bouche blafphime \ 

Il fau^ machiner fwrdemeui 



VII. Etïi tr MiNHH ï. 54 

QueiéiHe faux A^cûmmodenîem^ 
Il fa$it amufir le faim Perc 
Par un agréable chimère : 
Quau fond il napy entera pas *y 
Mais e^H il çmdàmnera tout bas, ( a ) 
On lui vantera t avantage 
jy avoir fait-eeffer le partage , 
Q^# caufèit chez, nous fin Deeres. 
Il aura le flaifir fécret » 
t>e v^ir la fébelle Eminence^ 
Par une feintt déférence 
Rendre a fa Confiitmion 
Et refpeU&fomiffien. (b)' ' ' 
Iltff aip'de /> contraindre,. 
On n'aura qu a M faire crâinâ^: 
De voir confirmer aujmrdhui 
Ce quen méditoit contre luir 
Lcrfque Louis perdit la vie. 
Chofè dont il na nulle envie i* 
Il s aime ttop le bon Prélat, 
Pour sexpofer à <:et éclat , 
// parlera pour faire mine 
Toujours^ d'un bon corps de dofixi'- 
ncj 

Mais qtiil fi rende a cela presy 
On peur en faire un tout exprèri 

Il dit. rers le Prélat facile^ 
Gn députe alors ia Sybille , 
Quil écoute depuis kf^^tems. {c} 
Q£fV» me pé^rdonne^ f$ je^ f^ns^ 

F3 



(tf) On fit 
ente;idre aux 
Evé^ucs qu^on 
avott parole 
du Pape qu*il 
ne diroit rien 
contre ce qui 
s'alloit faire. 

(h)Lere/jfeéi 
V la fitnntjjion 
mfim fouf lui 
que des formali- 
té di flde, j. 
Ictt des Jcfui-r 
us à M, de 
5oiflbns. pag; 
74. Si Ja Bulle 
nierire du ret 
pc&quellc m^ 
juiUco de ra- 
voir, fi longs» 
ttœsrejettée? 
Si elle n'enr 
jnerite point y. 
^t\\^ mom* 
ffierie de le di- 
re & de larc^ 
ccvoiri 

(h) laSy^ 
bille du Boir 
de Boulogne ^' 
c'cft tout dire» 
à ceux qui font: 
iftfiruits. On* 
prie ceux qui 
ne le font pas y 
d'ignorer fans? 

chagrin ce qa?- 



f2 VIL EkluM'Invuî; 

0a »€ poûrroît jiyi, d^'^mde pf^upes piiés/nres > 
ieur ^^"f^^^ Je donne ici rmRS^^vmeâur^h^ ' . 

féjffonncs ^li'- Jtf 'OOfs-U PreUt Sranle., 
©nrcljpede. Cfn.-eflfaiu II va fi fiff^f^Ure y 
.{4»3Voyc2le jp^ ^;^ aU^n^^j^Ue lui ftmenft 

paix ÀçA'^M' De bonçcs IÇj^p^ications. 

fc. .« . fiag. Ay<ec qp^lqu^ çcMiditiohs ,. ^è,} j 

,[ ;è ] tefttre q^^' /^; faroi£$j»t necejfairej^,. . . . 
orcwi. du Car, j^^ fimmes hien djms mmff^re ; 

Ivjcqwa-de: ' ^«^ ^«'^'^ CarduHM ji^Hr y .. 
i^winçc^lii 14, iVa»/ avons ¥9^içe^fi k mfr : , . 
W. 171B; Tom efl:f4ir,Jî^OMllesà^^^ 

dn^^éa^mem de Qg^^M on^^e ,^^A nen ifo^n^r. 
P4fr,hÀffHbaront Je foi coMfnent <>n pfHi g^ner 
^l^BuU^o'^Les fiers déffenfeHVs de U BtUle. 
71^ ^c:insfimMMe, ^^fir^U. 
ukgeftemL QHond^l s^i^-m J4HX humeur* 
i>m$ ies cffVMH Rien ne l^Hijr af»it^t43^tde:fet4r ( b.^ 

(cT'o«v^t^'«» ^Pf'^ ^^ /^^^ U France. 
par les lettres Faifins^sen: dmc menacer i. ( C jt 
de M. 4e Soif- Ce fini coHp va les terrajfer. 

cçUcs df^ Jer P^^^ fmnier Mê ham de la rnuc 
fuites à M. de' Que la fortune fait toHrnet* 
Soiffonsqu'ily cf^fi ^m dpuble changea donner ,. 
afurcesmetia.p . r . ^ ^^ ^^ r^ intrigHe, 
ces plus que-*>-^/ * ., ,. A., y^ r - ^ 

des çon)t&vi^Mais (im^\ tapdkSi qiLil fe fat^gi^^ 

xes. Voici comr 



VIL En m M iNuiiF* ^ Kz - 

iV5? n)iiU^il qn^mediveniA ... me u&Iuiffan 

0/i^ dans fon Tùte fam "iiïentir '■• 

ye crois voir ^ik Scène i^dine' 

De Charlotc & de Mathurine, 

^ qui Dom Juart tour-k-^tour 

Déclare tont basfin amonr, (a) 

Ceft par une riîfe fartille ; 

Quaux Prélation dit à f oreille^ 

Qiée s ils ne cèdent ^ on Jèra 



Jieot 4. Jctr» 

Que/helijme avec 
tant de confiance 
C7* de mépris , 
Vûtàs qui infit!'^ 
t«>>/? hat*teme:tt 
afin petit nom» 
ère Zsràfis chefs. 
Vous cvâtes hvoivr 



Non^ four ceux-ci. , mats four ceux^jy i^^^^^ ^.^^ 



Uy 



ifahiîr tout le 
Koïaumk V Je- 
faire tremU^r le 
reJTe dt^mondcm 

(4) Voïezie 
Fcliin de Pier- 
re A<a. 2. Scè- 
ne 4. 

C i ) I. L,ettie; 



!£n un mat four leurs adverjaires^ 
Fardés menaces (i contraires 
Tout fi di/pofi a filer doux; f b j 
£fi' agneaux on change les loùfs. 

Voila t intrigue bien ourdie. 
Ceft uni Tragi^co^nédie , Çq ) 
Quon nomme rAccommodement > cles JcfLftcs.â 
jiîais C Auteur dès le titre ment. M. de Soiflbii». 
Tout s y termina à des faroles. P^S* H* ^"^ 

On choifit pi^HT les fremiers rUes. Jf"^;;"^;- ^^ 
Les Auteurs, les flus éminens. htejfe des uns ct^ 

Ler Noaill^s & les Rohans ^ U mauvaifè- 

Sont chargés de montrer la pièce ( d.) fi^. ^"^«'«/- • • 

dire delà crainte opofce des uns 8c des-aiittes & de la mau- 
¥ai(e foi de tous. 

£ f ] Le comique a régné dans toute Tîntrigue de TAc- 
commodément & le tragique dans.la ^Cataltrophc ou dan* 
fcs faites.. 

(dX Lettf edc M. de Bîoi* dé-ja citie. t^critaitére» 
nus. authentiquemént entre, Us mains des CG de NûaiÛes V d^ 



Xôfutn. On ne fait ce que veut dire'icet kuihkni^itê^M'^^ 
fi ce n'dè que les Cardinaux n'^cuiîcntp,^ 1^ libei^^ 4'e*^ 
fciflèrdes copies aux E^éq^cs5JCe tiui-fut»en effet urès fi- 
«lélenrent exécuté. *' 

^'^)}^^^' ^ Aux deux partis y efti'etle inufrelTe'.' 

tour de KcU nom r^ir '^ /^ n. r^ ^ * •" 

^.^r '* ' ^ ^ EQrit leur en feparerr.ent 

éOfons ete convo- • ■■ i 

^ue:^ch€:>;je Car ^rnts, Mais^ auîhentiquçxneiîf. ^ 
dtriAl de Rohan C efl wn mot qu€' j.e n.entèns g^Ure^ 

femblëes^ules ^^^^ touchons aux fajts i?vporians^ 
repas de la bel Kohan le Chef des Acceptans 
le Eminencc A tour de Rôle les convoque^ (^â). 
dont il fut tant ^j)^„^ ce mot-là Yten ne me choque^ 
parlé durant^j.^ ^ tt^^ i j^' ,^V i 

r Aflem bléed^é ^^ /^^ Hôtel des ce moment 

1713 & 1714» F^^ ^CWW/L'ACÇOMMO.DEMENT.- 

étoientdedixi^ ce Caharet canonique 

on craignoit Qj^atre-a-quatre Je rajjembler. (h) 
qufe dans un (î Zi pour opiner fans treînbler 
grand nombre SurpmeCkhïiç. le Bure y.. 

phis"de^difficuf ^'^.^^^ la fobre PréUture 
rcs à s'acor^ Boit à longs traits félon' fon rang,. 
d^cr. De la vigne le plus, pur iàng (r) 

C c ) Un an- Ce préalable et oit fprtfitge,. 

ciên AuteiÉr^^y..^^j Meîfîeurs dans kur jeune ag'è 
commence ^ ^ ' z^''-' *'. ^ ^ 

âiniila relat. ^^^ ^^^^"^ /?^ : jejunus venter 

d'une afi^^mlNon audit verba libenter, (^) 

blee d'Evcques. 
Bil^erat Epifioporum fohrietas fitngumcm uvd wtraàffimum, 

id) Ce proverbe latin fc traduifcn Frafh^ois. rmtnr 

affame u'orpojnt, d*ûre4ilq.. .:^. . .1,.-. 



(4)CetEcrîe 
tombé du'Ciel 
fut vu & cor- 
leir 



tVG circul.'dii 
Canlmai de 
No ailles 



// s'agijfoit foHT eux d'entendre , 
Et d entendre JMfiiiiéi comprendre 
pes vérités & pins de cent 
Qj^on leiir lifàit rapidement:. 
Des points defoijî difficiles y 

Que jamais les pli^ grands Conciles V^% P^J. 1^* 

TiT^ j' j ^^/ .^r • Prélats, dit M. 

Nen décidèrent .OHtr^fots- ^ .... ^^ , v^^'-^„^ . 

De fi^rands ni ta^f^ ^ i^\fois- dans ils rcmar 

/ , M^^ pourip^ fant de Mligence f ^«c$ 'fo la Jet- 

OntMs, U don f intelligence ***" ^ 

JnpjHÀjMger a livre ouvert ^ 
Vouloit - on les prendre fans yerd^ 
Qne dis-^ie f ils prfcerent les vofUs^ 
De jonr ils n^irenf les é tuiles» 
Le célefte Ecrit a^on U^: //«? > 
En plus d Un endroit {eur déplm^. 
Tant la doUrine en étoit pureJ 
UEJprit .qui di5la t Ecriture ^ 
Pour i être ici trop négligé ^ 
Tar nos Prélats fut cprrigé, (a) 
Chacun retoucha fin auvurage ,^ 
Et lui fit parler le langage 
De fis propres préventions. 
lîr(?/ à leurs obfeiVations {h) 
On eu" égard & pour tout dire y 
U Ecrit revu nen fut quepir^i 
: Pêur notre bénin Cardintd' 
Il riy faifiit nihien m mal. 
Il trouvoit la pièce achevée. 
Pourvu quelle fut aprouvée , (^ c ) 



ih 1 Lectre.rf^ 
M. de Bloi$ « 

nos ohferV/atton^^ 



<fe 



(c) Ibid* Cait^. 
tûrtfiiiion la ,/>^ 
forte c^H^tl fift 
fin^T^îter aptès\ 
celle du Pape , 
et oit celle de sCC» 
de Rohitny Jt 
hr^ ^ de Oè'" 
vrefy ^c. Une 
adtXJ^îratioTi 
plus forte c]u^ 
celle- U ^ eut 
été celle de 
'Eglife. 



\ 



5^ VII; Ek L Û * ï If'u R EV 

NoH pins dn Pape: il Javoit bien - 

Qke le Pape rien feyoit rien. 

H avoir ions les Prélats de France r 

(a) QuéTE'^ Cétoit de fa condefièndance • 
gUfe Gallicane ^^^^.^ A/j /^ dernier degré. ( a ) 

Mtiiortfia les arti^ ,^.^. i r j/ 

tUs d* ioihh, Mats fin x,eU fm motiere 

rtrréi». . , Çé- Par la ^eur ^H-il ènt de fitî etnbrer 

Hit le dernier de- // séioii d«itc reduiï au nombre \. ' 

gréd* condefi^ ^^ aMm-vinirt,- f b > V'^flùt ' kffcTS. 
ittnee y- .auquel _ > , , *^^ i». . 6jr' '. ^. 

I»» f «^ />» fept^r^ Ponr dernenttrjes faits p^ez. î - 
ter pour le bien Et finfifire a fcn inconjlance'. 
de la paix. Pre. UqUc^ de'la grande importance- 

Koaiircs.p.30 Peur marquer la Veikthny « \ 

[b] Ghamar- Qu^eité 'eut tu nette^^' preeijèy'^ 
^mqu\n n'ac^ ^^ parti né^lHt par pertnik.- ^^ 

cepteroit point la -^, ' j • j^^ » . ^ ' v^ v ir ^ 

Bulle, que l'on ^^^^^^^^ ^^ PapeeneutfoHprt 
n^nraftmoimU II fallut le mettre a coH'V€tt]\ 
fignatureie%o. Sous (enveUpe ehthnUlee ft)- "' 
E^è^ueu Me. jy ^ ^^ ^^.^^. émbroHill/è ^ ' 
moire fur la _ -^ -^ .« . ,. 
paixderEglife ^^ trouva le tempérament 

jj. 2. Se borner Duf merveilleux Uniquement 
a8o. Evéqucs, 

c'eft fupofcr que les fo autres ne le Ibnt pas , cjû qùeîe^ 
raifcns qu'il*- auront de ne pas, figaer feront ojavivaifcsy 
^quoiqu'on ne^csfàchc pas. / ._ 

[ f ] Pat» cette frafe 'entortillée ,xle Cardinal dc.Nôail- 
Ics fait retomber iur lui ic reproche qu'il faifoit aux 4a 
de l'Aflembléc de 1 714. de leur pende Jîmpli cité 0' decan^ 

^i^y Us u'gyoiçntfait que diflîmuiçi; la fdatioiv, & ilTeafe 






VII. E N L fl M 1 K d K f; fr (4) L'AutCO» 
^Q»/ dit tom ce qtion lui fait dire, fa ) àvL Mémoire 
Tant les mots ont ici d empire ! J""* ^^ P^^ ^ 

Quand on eut fait tout examen ; ^^f^fj^^^ 
<^hacun convînt dédire Amen f^b) torture pour 
Et d'approuver le Commentaire^ prouver qu'ï#- 
Mais cet Amen fi necejfairre ' "p"*".^^ "« 
Pmvoitfe dire en d^ux façons, (c) nfq"ucL^nt. Il 
Qui le croira ? deux faSions ' fait pitié. ^ 

Sur cet incident fi formèrent. [^] Lettre de' 

Soudain les efprits sechauferent. ^' j"" ^}f « ' 
Le débat en fut long & vpf [d) ^e« a eUfan , 
Rohan veut TA^le approbadf* chacun fi porta > 

Avec Btfy tout faim Sulpice t^^^ ^^»'*« & 

Et pour la lettre approbatrice. f^ntidf J^ ' 
On en ignoroit ta raifin , formuUs prop^ 

Sans le bon mot dun grand Gar-fi^^s. Vune àoit 

f on, 1^1 iTl'^'"i"^- 

Ut par fa rufltque figure , prohaùfpour t^ 

Honnit un peu la Prelature. tremisaubasdià 

Mais on la fait y grâce a fis foins ^ Corps d» doélri* 

Ceft que la lettre engageoit moins. ^*j , r> r 

N admi rez. - vous pas la prudence ^i^n fut grande. 

Et la candeur de tEminence ^ [e] Quelques 

Qui pour ce partiJà prit feu. ^^ fi traf?trent 

c^w . > * "1 . *'» dtfant pour 

s tl ne ^(Ht s engager tjue peu { ,^^^^„ ^^ ^;;^^. • 

rence^ que la lettre en^afteroit moins. Ce fut^Evèquede Char* 
très qai dit le hon mot» Ibid. 

[e] Ibîd. Ldrcfijiance opiniiire O* indecentedu Caf.L de BiJJy 
V de fin pari t aurait fait rompre 9 fi l'on avoit tenu ferme* Car H 
voulait fi retirer. 



y8" VJJi Etfi-UMiîfflûB.-*./ 

{*] Ibji On c^cfl .f0ur ètrt un jour ^ mms pat^ 

de S. A, R. Dans fine mtenttm/i fw^ > 
[h] Ibia. Il y Ne fit -^ il } as irh fagernent 
eut de> ailes CT* j)e nfifler indecenmem [a] 
des venins f^n^ j^^ y^jT^^s du farti cmtroire ? .• . 

dam la tmH. „,:/. '>/r i fi ir ' 

Pour Im fiMre on jHjfend 1 4ffA$r^ : 
Hir:] La conci' £^ foHT nmir les ej frits , . 
i/ationaetequon Le Prince foHT Arbitre eflpris {bQ 
frenèroti le pat' q^ ^hoix me plaît. Mais me trom^ 

û de la lettre s p^^j^ ? 

mats quelle fi' ^^f-^ ' . , / 

ràitwferee.c^/t^'^ ^^^^^^"J^ P^^ ^l^^l^^ mantge ^ 
gnéefurJorigi'Et de S courfis durant la nuit^ [c] 
mlmèmedupre'' Prélats , l' Efprit qui 'VOUS conduit:^ 
tir t ?;« ^fi ^o'^jo^rs refpm de lumière, 
de cemplatjànce On le Voit bien a la manière 
fûur le parti qui Dont fe ménage votre paix, 
fmt la recmctiia^ j^^ p^^^^^ j^^ ctanfes y les faits i 

tionde matiVaifi ^ * '' r -z? 

grâce. Ibid. Ces conférence S pactfiqHCs y 

Ces pas noElurnes , ces pratiques^ 
(d) Vûïcz l^ToHt rejfent la /Implicite 
pitoïable ^^^- De notre fainte antiquité. 
!tter"'d« Pourfuivez,; achevez. C ouvrage. 
Mém fur \z Pourquoi différer i avantagea 
paix <lc rjEgli- RaJfemhJez.-'Vous incejfamment. . 
ft p. 2,. & 3. Concluez, f Accommodement. 
f-oLc^^^^^N* De bonne ou de mauvaife grâce , [d] 

rages ae la- ^^ f< ^^ r r /r 

probationdon- Qu importe^, pouruu qutlje jajje. 

née parlesEvé- 

^ûcs au Corps de dodrinc 



/ 



f> 
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^ fe fakyU voi/a concU. 
£nfin la lettre a frévalu. 
Pour lafinfirire avec farafhe-y 
On f attache avec une agraphe 
Aux bonnes explications. 
I.a cejfent les divifions. 

La paix efl donc faite. Fanfare \ _^.^ ^^^^ 

Partez. Paftcl , Caukt , la Fare ia)^ isgnpr ^v^ 

fcn«. lis voDC 
leur annoiKer 
une paix c^vi, 

<fl faite , fans- 
<)uçlc$ partie» 

intercflëes êc 



^ (a^ Ceifbiffc 

<cs trois Mrs. 
^li ont été le« 
fCouricrsApOdP 
lcoliques,.pQut 
porter l'ao- 
commodcmét 



Evange'lifles afiedsplats^ 

Allez, annoncer aux Prélats ^ 

La bonne on mativaijè nouvelle ^ 

Que le Ciel ou V Enfer révèle. 

Sur ce fait le doute efl permis^ 

Mais^ quand vous leur aurez, -remis l^^^uZ n,*.^ 

y j' ' / • Vf I «f . *« ailles aient 

Le àhvtnprects âe dottnnei eu <le part au 

JSTe/ouffrez. pas ^juion texamifie {h) Traité. 

Trop a loifir ni de trop près. . 

Ainji que les divins décrets , 

Cet Ecrit veut quon le rtvérc 

Sans en trop fonder le myfléte^ 

Venez^a la fiujcription ; 

Cefi la votre commijftotu 

Il efl des Prélats , quon amuji > 

Pour £ autres il faut âe la rujèy . , 

Trompe^ , ^fifei^t Jesplusfifrs (c) ^2lZ. qîi^ 

ils ont là par ordre de S. A. R. comme les Cenfcurs defc 
^vrej difent , j'ai ï« par ordre de M. le Chancelier , &c. 
(f ) Lettre de M. de Mirepoix raportée par MM. de Se- 
«ez> de Montpelier & de Boulogne "dans leur lettre au 
Roi pas. ^. Ma fimpUcité recormou qiio» Va trompée. Or de 

J'aveu d'un Eveq. u lavant que ne peut- on pas coacla* 



C^)IesPré^ 
lats abfens <:ô- 
«le les prélèM 
n'eurent point 
d'autre ccniu- 
nicat.duCorpj 
de dodrinc 
que par une 
wnple levure. 
Aufli<fifcnt-iliB 



<îo VII. Enluminure. 

TC contre Taprobation que les autres ont donnée au Corps 
deDoârine. 

ToHtfira bon, silfen aux fins 
• De ceux , dont vous êtes MiniJIres. 
<4)Voïeïlefi Mais il revient des bruits finif 
lettres deMM. très, 

Acqs&deCaf Ft^^^J «^ trouvée pas tout l accès, 
irres au Cardi- Qnon avoit ofé Vous pro?nettre. ; 
nal de No^ail- ^ /^-^ /^^ f;/^^ ^'li;7e /e//rtf (^J 

:*. mp^./i o- /« C^ yS^^ dmfufortahles gens.^ 
raifom qui ront Qn nppeHt leur parler d affaire ; 
mis au deffun des j^^ fijenfendent rien au myfiere s 
âty''^' //. voHs demandent centraifins; 

Ils font fur tout mille façons s 
(h) M. VE' Ils veulent qnÀ^ t4>Ht on regarde '^ 
veque d*Acqs. //j exigent qu en tout on garde , 
y oiez fcs dou- ^^^^^ dire comment ni pourquoi) 

'^II^^x'tLajuftlceé- la bonne foi, 
Noaillcs, Ceft la leur grande malaate. 

\ Lifez. ce ^fiVmV d'Abàdie. (h) 
(f) M. ^ Des doutes, des difficultés, 
Caflres p//^5/. D^npfis pareils font entêtés, (c) 
t'^JZ^rLP^^ enile mal ejl fans remède. 
fofiparMM.Us La Bulle^leurs reux ejtp laide; 
/ibbe:^ Pafldcp' Qitavec tous les feconrs de [art , 
ÇcuiUt, flmj€ ^f^^^ i^j emplâtres du fard, 

r;/:::'!: on ne /auront )a rendre belle, 
jfi fini redoubler Si l' Explication nouvelle 

ma craintes^ £j} ^^fjjl }^Qfffig , qtion ta dit S 



VII.E.N L'tFMlN'U KE, £i 

En Hnijfant ce double Ecrit , 

Lor gkjè a,i^ texte fera honte ^ -i.' 

Comment faite savons *ootre compte ? 

Vous leur offrez, pom [ accepter 

Ce^qtiilfaat ponr le rejettera 

Car la glofe , ne vous diplaife , 

Fait voir qne U.BhIU ejl manvaifi. (^) Ictcrer 

P^ar quel, détour croit^on pouvoir MontJelK 

L tmproHver & la recevoir^ (aj Cardinal de 

Tant de duplicité les kleffe, Naaiilcs. 2V««#*: 

Cefi difent'ils , crainte, ou foihlejfe , *^, '«'^'T ^'«* 

r\ ' r ' t r t a exemples qiêe 

Qut fait avaler fans ratfon VEghjk fc %$ 

Le remède avec lepsifon, . Jeme depareèls 

Allez. Empiriques jûpotrts ékows , y*eç»*#-^ 

Vanter votre kmiàot^ a £ antres \ vogues peur ais^ 

^ . ^ . , • , . - torijer des chofeS' 

Qui fot^nt un peu plus complatfans. y^»^;, ^ crunum^i 

LaijfeZy-la ces hommes pefans > vmfes^* 

Qui ne favent pas vous entendre. . , 

Us nom pas lejprit de co7Vprendxe , 

Quon puiffe dans, un mime aai ^ . .( ^ ) ^c au^it 

Sonfcnrc & ne faufirire pas ,. V ^*? ^^" ^,^"* 

_ •' ... ^ -^ •' . *^ • ^ les nouvelles- 

Et conciher fans^ magie ^ explications , 

La cenfure & C Apologie: (b). jultifielcspro- 

Flétrir des textes plus de cent [ portions du iK 

u un Auteur qu on croit innocent , ^^ j^ ' ^^ 

Lahfiudre & lui dire An^thime. plications qu*- 

Allez^ propofer ce problme ' on fe fertpour 

A des efprits plus délicats. i^'.f ""^^ ' }^ 

,, . '* ^ . ^ /, Bulle qui les- 

Mot qu% connots tous nos Prélats , condamne^ 

G i 



ii VU. Eut\ï}i:ii!fVKt^ 

S'^lJ^^S^^V J^ '^otis répons de /«centaine, fit 1 

\ts ne deman. ^^ ^'^^ !'i ^ tonpHTs fans femc 
doit que 80. Conduits a tnnanimhe: 
Evéqucs & lâ- Et le Vrai iptntre d! unité 
deJus le Mé- ç^^a p^^^ ^^^ léTront du Princr 

paix de VE£li- ^^11^^ de Province en Province , 
fc,dir, 5". A. R.. Et cjuandtous vos tours firent faits k 
fui comprend U Revenez, Anges de la paix , 

avoir Vépro^' Qui fut toujours la voix de Dieu, (y 
%i4>n de <em j). t- Mais quoi ! Ce ne fint en tout lietk 

ditSplecftla ^ ^^ lamentables , que plaintes. 
voix de Dieu^ 5^^/ - ^^ ^^^ ^^ allarmfs. feintes j, 
rAccomniode Ou de firitufes douleurs % 
«i?nt ne fut rif'on jamais verfer des pleurs 
pas fon ouvsft. ^^ ^^^^ ^^^ ^^^^ paix prochaine l 

(c) Rcfiis du S/ fejperanve^ en ejl certaine , 
Parlement qui Pourquoi ces murmures confus y 

décîfratTo'n du ^- «^ ^^^^ f ^*' f ^jÇ f^^^r/ff^ ? 
Roi qui auto- Ceci n efi pas dun bon préface > 
lilc l Accom- Et ne nous produira jamais, 

«îodcmcnt. p^^ le trouble au lieu de la paix, 

(rf) Les ioix ^>'. , ., -. /^ . 

de TEtat & de ^^^^ ^^ l^ veut, tl faut fitatre. 

rEglifefont c- Pourquoi tant parler dune affaire,, 

gaiement vio- Qj^ celui qui peut ordonner» 

t"^ P^'/'^^" Ne permet pas de raifonner? 
tommodc- ^ ^ j f' r •/' /ji 
ment, iî y eut •«^^^^■f ^^«^ loix fint vtolees. ( dj- 

dfis Mémoires Z.ei plaintes fint dijfimulees » 
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tes opofans font déboutés , . . & ^^^ ^^"".^ 
^ '•'.•'/>»/ ^ / tes prefentees» 

Sans poHsuotr rn^me être écoutes. ^^ j^ ^^ 

UEglifi était leur dernier Juge i. la Soibonnc 

Mais on lent ferme ce refnge: de TUnivcifi- 

Et rappel ejir^ ce qfion2^^^^^ • ^''^l^^^^^,^, 

Legttmey mats interdit, (aj j„ 'J^^i j„ ^ 
Ils pourront dans toute autre affaires Aoùti^xo Dé^- 

yippeller , j /7 f^ nécejfaire ; frant protéger 

Mais il a plu pour cette fois- V^fnimité der- 

De leur oter faput des lotx. ^^^^ exfrejjh ie^ 

Au rejie on les laijfe à leur aifi fenfes ^interyet^ 

Pe^fer que la Bulle efi mauvaife, (^) f^r Appel ( ie hk 

A cela près. ^ que d^ leur foi^ ^^J^^^ ^^ 

Ce foit l irréfragable loi. tendons donner- 

Le fait parott un peu biz,arrei aueime anotré^ 

Et sVfaui que je me déclare, Z^' ^ ^'^S^^fi 

„, , . t A y ry /t'i t ^\- K3* aux maximes- 

J opine avec le Grand Confiil. ( c ) ^^ ^^.^^^^ ^^^^. 

Non pas dans ce grand appareil , chant le- droite 

Ou toute la France furprifé ^apeUet^futurr 

Vitfes Pairs Pères de ÎEgUfe^ ^(7f Les A - 

pell;^ns n^ont^point tatit â fe* plaindre d& rÀcconamode*- 
ment on ne les oblige point à renoncer à leur AppeL IIs> 
peuvent demeurer en paix on ne veur que les exccœmu^- 
^ nier , encore n'eft- ce qu'en ftile. -, 

( f ) Le Parlement ayant perfîftc' dans fon re&s , la dè*^ 
daration du Roi fut portée au Grand Confcil, quirefu-^ 
là de même. Ce fut après ce refus qu'on y fir venir Icsi 
Princes & les Ducs & Pairs à qui on marqua dans le l^et: 




plaifanterie d'un Prince qui ditqu' 
répété toute la nmt pHremeut ty finflement . Il avoitpjçmn^' 
cienopjnam JlmpUmer^ ^^puremmr' G ^. 



^4; VI f • C N L U M I ÏT U R F^ 

Pro'fîoncer dtcifî'vemcnt 

.X^pureîrient 5c UTnptement , 
' » QhïIs awient apris de mémoire • 

Ce jour fie tsmit poim la gtoire y 
. Que s^4qnk cette^ iltufirt Cowr 

Par le refus du premier jouf. 

V arrêt, e^e rendit le grand nombre >' 

Ne fut. que t arrêt de fin omhre^ 

Et le Ctmfiil fut étonné 
(a Xla j)lùra- 'B':jivoir fans foi^nême opiné. ( a ) 

UoJiva du cote Zl •' /- -. •( , •^•' /r • 

4c cctgc cjuiTû*/t7e/i/ qu^mbreen cette affaire,. 
n'àvàentjpfÀnt Ombre dterreurs iOmhres dexas^y 
i^cwires àM Q^l^^ de fckifine , ordure de paix ^ 
j^raa«i Cpû-. ^^^^^ tfme Cour toujours [âge , 

Qui par une ombre de fiffrage ^ ^ 
Conforme une ombre d'^unité 
Pat une ombre d^ autorité. 
Pour acheter le ridicule^ j 
On reçoit Cmnbre de ta Bullri 
JE/, ta vaine omhre dunion , 
JSl'e^ au fond que cenfUJpm- 



^"/ .-^flTY ç^y 



i ? 



\ 
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Vrir, ENLUMINURE. 



La Tour de Babel , ou la confu- 
fion du langage de la foi dans 
les divers tens qu'an' donne à 
la Bulk , &. dans les différentes 
manières dont on la reçoit. 

(a)Ccqv^it 

TOuteJlfarUm damnom image. J^iJ^P^u,^^ 
Chaque figure a fin langage : ^J^ "^ p "^fcnt 
Et cette TouY nous dit tout bas:. ^ufieurs Evé- 
Mes 'Hhes ne s entendent fas. 
A cedifcoHYs y on voit fitns feine 
De quelles gens la Tour efl fUint^ 
Figurez ^votis donc là ^ dedans- 
La troupe des Âccommodans. 
Cefi un vrÀT Ccnciliabule* - 
Chacun dis , je reçois la Btdie (a) Ç^ipicdà m! 
jâ tavaature & fans raijin. àt Soifîbns 

Ce nefi quun refrain de chanfin, ^r|\'p. a 
Comme U cul dans une hotte. (b).jç^J„ ^^>^l, 
Chantons donc tmsfur cette note : ancica Vande- 
Le cul dans une hot». Hélas!, i ille dont rapr- 
Cefl 4 fi fint mis nos Prélàts\ PH^^tian pa- 
Mats revenons a leur ramage. ^^ ^ ceux qui 
Ecoutons ces oyfins en cage. ( c ) rcntcn Jront. 
Ont-ils reçu la RulU^ oui, oui • , • 0) Srîcnoai 
Oui oui oui..-, fous ravezoUi: f^hlTllï 
Autre x43ofi efi de le cûmprcnJane. , ^x^çsi^nih^.îùi 
Ce. oui» que vous cro'iei^. entendre, plie «e coiifi* 



qties en rece- 
vant h Bulle, 
c'c/l ce qu'ils^ 
ne pen(cnt 
ricn.Voïezla- 
dcflus la 6. 
part; de la té- 
ponfé de M. 
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dcrer ^ qu'on ^enfim^ des fehs infinis r' 

cSiii dfgmes f ^ ^'^^^^ ^^ /m/i^yS/./ ./;//> • 
que S. Qii^Les PreUts'fwr linidligencc, 
goirc de Na- Sont fins divifes qyJoy^ ne fenfi.- 
zunce y joi- £)iy3;^^, p/«^. ^^^'^ •;^^ ^^^^ penfer^' 

yiwfW anfmhm- Sht un f^radoxe fi rnre.» 
quefedeh'Q in]y~ Ce qui fait Uui/f accord biz^are 
i»Ai.Cârm.io^ f 4y-/er manimefnèm y 

Ceji qHils penfint diverfementm^ 
{a )Je reçois • Car voici' cormnù je raifinne 
fignifaedanslcs;^;^;^; j^„s la Bulle paroh bonne^^ 

lé fens ^ITlz^^ ^^ nombre^ la nefi pas grand. 

Kiille j dans les .Ailleurs le cas^ efi différent-, 

autres, je rc- Z^ BnUe ejl mauvaifi. A ce compter- 

çois le rexte, ji faut, pour èncoworir la honte. 
oufî ie reçois ^^ u r p- 

quelque /ens , ^^^^ ^^ bonfens l interpréter^. 
c'êfl cdni.q^QEtfoHS c^ raport C accepter.. 
je donne 4 la Sur un jugement fi contraire.^ 

("i ) tel de ^'^ '^^>*^' néceffaire. 
IL d'AuLp;ig QaS ^^^^' chacun dit ^ je reçois 
x4.Ceflnni>rin' Nul nefi entendu quc> defii. (a)^ 
cii>e de bonfens Ce fi>nt des redites frivoles. 
VArl^.'r On efi dacc^rd^dans les paroles i^ 

ts,qMndon cm- ^f^ ^^ ^f^^e dans le finh. 
vient des chofes Quon difi a cc- prix^ j'jh oonfinf 
far U même rai- Qug partout La Bulle efi reçHC Ah\i 

de UjfMnliUà faire fohherhien ham je ne fais quelle unhn doff 
tàs^ mots 9 fendant q!js\i $ft très certain qum ne conYk^t^gas< 
liaji^k feoA; ^ 



VIII. En t uMiNUR E, tfy 

Le redit far hh faux concert. 

Mais cette redite ne fin 

Qnà toHt hroitUier , c^ua tom confin>^ 

dre. 
Cefl un écho , quan fait répùndrc, 
Qm ri fêtant tant mai^HC bien,. 
Redit t&Ht^ & ng comprend rien. 
Je reçois ••••je reçois .... la Balle •••• . .^, 
La B.lU...achev, ridicule: ^:}l:!,,% 

Echo dis-noHs fourqno^ , comment ? „„ Evéq. pat^. 
Comment ^ M • . attendez^ un moment,, xf, Q»tl nous 
Cefi ici ane dtns fin langage,, A> f^^^ àe 
L. PrilMnrefcf^^e'. 77^0^^. 

Et €p/te chacun dans et quil eut^ ^^fl ^f^ grâce 

Se voit auffi-tot contredit. ^enomâeman^ 

La Bulle efl claire , eUe ejl ohfiure. (a) ^-' ^;"' 

,. y "^ .. r non , mes chsres^ 

Notre acceptation fat purt , ^^^^, , ,,, ^,,^^ 

Et fans nulle refiriiiion. fty$m que iaConf' 

Point du tout facceptatiân tùation efl àhfi 

Fut reUsive & refiriâive-. TeNLa^Soifl 

Soit : elle fut donc relative : f b J ç^^^ ^l^^ ^1^' 
JMais de cette relation,. (i) Les Eve 

Qui confirme y oui s qui ?r>?r4i^^ >qucsConftitLi< 

"^ *,o*. tionaires n'a- 

non» Il 

^ r .f . . 'ant plus le 

Que faùt'tl croire > je vouspne^ g^^^nt de con. 

tcftcr le témoi- 
gnage de 40, de leurs. Confrères fur la relation^ ontimaf 
giné les défaites pucriles qu'on lit dans la lettre du Car- 
dinal de Rohan à 1- Arche vécjiie d'Arles, à la fin du L-Avcrt. 
de M. de^Soiâbns. 



Tandis que chacun fi récric 
Qj£il a pùHrfii U vérité? 
Ce nefl point ma dijfcHÎté. 
t>ans une dijpute fi vainc- 
La chofi la moins incertaine , 
Ceft que ferfinnc neft d accorda 
Et du menfinge cefl lefirt. 
ToHJanrs U fi dément /m-meme . ^ 
A^ais de fin inconftance extrême 
Voulez. - VQHS quelques nouveaux: 
Vf ait s y 
( 4 ) Tous ks Repremns^ la fiiite des faits. ( a ) 

font démon!-^' ""^^^ P'"^ accepter la Bulle 
très par des E^ ^^^ ^, fr^^^ ^i fi^ ^^ formule 
critsiànsj-epli- Auàin concert ; & chacun fait 
que, & fur tout Q^ comme il peu^^ eu comme ilfaiK 
JnlbudbnlS^^ /v«;/'/?r?;;^^ j^^Atr^^ s f autre adroite^ 
toralc du Car- L'f^n par une rigueur étroite 
d.naldcNoail-.-5/</> la lettre de cet Ecrit* 
^^^' U autre nen cherche que le/prit ,- 

Et pour la lettre il (abandonne^ 
^Ceim^U croit la Bulle bonne 
Et la reçoit tout fimplement t 
Odui-ci relativement ^ 
A certains fins imaginaires^. 
Les varia déjà bien contraires • 
Eux f point du tout % cefi moins que 

rien : 
Us fin t d! accord : je le veux bien. 
Voila donc la^ Bulle acceptée^. 



if 



VJ I L E K L u M I » y R E^ 

'Comment fer a-t elle traitée. 

Lhyi dit : elle efl ngle de foi. 

Non dit f autre. Ponr une loi , 

P^Jfe une loi ... qui ri?ne en iquè. i . i-rop. i pag. 

Qj^ fai'je\ une loi dogmatique. (2l)^ ^- réponfe 

Loi , qui rime encore en ion , ^^ ^- ^'-^"x* 

Vne loi de f recaution ; 

ujHloi^.,, lai dœçonmiie^ 

Tu badines^ Mufe mar/iie^ 

Dis fin vrai nom , tu le fais bien. 

Qjii ?noi ? je meurs fijen fais rien. 

Car tantôt ceflUi de doOrine^ 

Tantôt cejl loi de difcipline , 

* Tantôt ceci , tantôt cela. 

Et quelquefois^ ces Meffieurs-fa ,,,,,,,, 

Voudrotent quon crut fur leur parole elle prçfmt.d^i 

Que Clément fut Manre £ écoles ^^^^' 1^ q^^i 

Et que fa Conflit ution 

Hefl fointum décifion ( b ) 

Mais une leçon de Grammaire. 

Cette lefon neft pas trop claire \ 

Et le nouveau, Grammairien 

Fenfe mal, ou n écrit pas bien. ^^apc dcvoj 

Q^^ s'il faut en croire les autres ? <iire xjue hî 

Si le Succejfeûr des yipotrçs propoC du P. 

A fait une réjrle de foi : Qncirnd étoi- 

r\ ^ <5 y^ • Qixt éics folie- 

Q^on nous aprenne au moins fur quoi, dîmes , dc^ 

Quelle efl la vérité nouvelle barbarifincs , 

des héréfies S^des Jblafphémes , des erreurs'^' UnZK^. 
rorem no» haùet , afiQu fvit crimmejum. Anib. de fid.l. i, ci 



(4)Voïc2rinf- 
trudibn Par- 
ler du Cardi* 
ml de ^oaii 
I. Prop.i pag. 



pag. 4^, 

<^)I. Averti 
de M. démoli- 
rons pag. yi. 

c*eft-à-dire le 
Papcj car cet 
termes font 
/înonimeschesp 
lo?réht) n'efi 
pas moini- ref- 
pe£}able quand 



eue pronance des 
diaj^onspgtg,^^ 
£-Ue vem que 

votficvit/ey-cette 
fnaniere de vous 
exprimer. Siir 
ce principe le 
Pape devoir 



y^ Vlil. Enluminure» 
i^e far fil Bulk il nom rhétt\ 

rcmbarls des Crw>2: toujours i <vohs fereTL mieux. 
Conftitution- Ctoiez. : quoi f cYo'kTL <jhU faut croire^ 
:fiaircs pour fi- ^^^ ^ ç^ hurUfi^Ht Grimoire 

o 1 décide par ;<^ /, , r j t / ' 
JaBu!lc/M.tlc Telle eft la force de la lot 

5oilVons en Qhoh' nom de Ciment on fropofi. 

plufieurs en- ji r^^ ^^çi^^ , . , encor ? pas grande 

droits & fur- -', ^ 

tout dans fa «^^?/^\ , j l- 

lettre à M. Croire la.... Vvm m entendez, bien , 

d'Angoulcmc, // fant croire y ne croire rien, {z} 
çig.ii.&fui^. p^'^ ^^ devoir chacun fe range. 

abûraaion de Mais den fropofer un plus clair, 
tout objet. 11 ^e firoit pr&noncer en laiVi 
cite à ce fujet ^^ ^^xpofer à faire rire. 

dit4ueleCon- ^ux Ewqu.es nejtfotnt connu. 
cile de Conf' Emr'eùx on nefl point tonvéntt 
tance par la ^.^^ ^^^ ^^^ ^^ ^^ /^ Suîle, 

""^f^îjf^l run^vance , [autre recule. 

clés de Wiclef Le Pape les condamne tous. , , 

ne ^prétendit S(,n cjùeïi ne maïige point de 

P^u^'/foL & choux , 

deîuc&SEt ne veut pas <îuun autre en 

condiid avec mangC. ^ 

fa jufteffc or- q^»^„ [explique ^ fV le trouve étrange. 

cTem^nt^xï. par une ccnfure pareille a bit an article 
4e foi qui cil dé croire qu'il &ut croire. 



Et quan tinvhe à /expliquer y 
il voHs dit que , fans réfliqHcr 
Il fautfingtt à Je finmettrc M 
Et frendre fa Bnlk }l U lettre. 
Cefi fin regain. Foid le mien 
^^ilfaitt croire 9 ne croire rien» 
Jlien. Je dis tien tottciant la Bulle : 
Car je ne fais point incrédule. 
Mais je veux di$ moins 9 quémdjc 

croi, _ 

QuHn objet sir fixe ma foi. 
Je f^rto en Ange do Fécok. (^a) 
Comfolh.^mii donc nn Sfmboie, 
Dont ihaqne article akfinthjet^ 
Sur. tout 9 Mejfienrs ydins ce projet 
AccordtXrmns s il eft pojftble. 
Snr ce point je fais inflexible. 
Terminez, tous vos diferensi 
Z^nijfexj^ons , & je me rens^ 

Mais qnoi I jamais dans leur lan^ (b) ^^7?/^ 

^age pi^^é que Dieu 

Moins de concert , plus de partage j^T' 'T "f"^ 

r\ ^ j ^ * I /'. * ^^^Jiw dans hur 

Que depu$s leur reunton. Ungage, ^penr 

Ce nefi plus que confufion y (h) . q^c s'iUfefufpau 
Qjte contrariétés extrêmes. 
Ou d eux-mêmes avec eux-mêmes , 
Ou des divers partis entreux% " 
If ne faut ici que desïeux^ ^ 
£t pour juger fi /exagère , 
L* attention /a plus Ujgere , 

H 



C«) ferfinne 
ne peut croire y fi 
«n ne lui ftofûfe 
quelque vérité 
quifoû/qhjetde 
JafoL S. Thô. 
1. 2- q. I. art. 



tous eniendus , 
leur union n*eut 
étéfernicieufè à 

rotrcfoi par 
racccpution 
de la Bulle; 
Aug, inBf.J42 



Vaudra tout un raijinnemenu 
( 4 ) La Tour fr^^^^s ni entendez, apparemmenté 
^e Babel cil ^^^^^ cronique, médifante 

partisses op- La Tour dc Babel en un mot, (a| 
pofîtions & les ^y nefi' pas toUvrage Jtun fit : [ ' 
variations des ^^^ favez:'VOUS peint pamt^ùe f ^ 
S en £ Ç(ft r. ^.c ^lefiji^'oue ' . " ' 
fieurs claiies 'S offrent des contradiilions - 
aivifées&fou-p/^j encprquonriy lit de noms t 
*'f^5% ., Sans le^p'^H'qtitfistlaSuUe 
' ■' ^ I^'m riènâir^, «tf dijfîmules , \ 

r i ^ 11 va eu ^^^' "^ 'TP^' ''PP'^''''' ' ^j^ ^ ' 
des ^Evê^ques Les fiuls Prélats Accoynmodans ■ 

des deux par- pmnent quinze clafes marqueeu 
ris qfii fc font j)^^^ ,^^j cloffes fint indiquées 

T^^J}m^ Tontes leurs oppofitions , 
.ommodemét ^^^^ ^^.^J^r^ ^.^^^ ^^^j.^^ ^ 

(c ) On voit Leurs plus que triples inconjlances. (a) 
danslaTourde //j ^ont filon les circonjiances 
Babel des Eve- ^^ ;îwr 4/* hlanc^ du hlanù au noir. 

quatre fois fur Selon les tems ils fi condufjent. 
jACpnftitution (jç qi^^Hs ont fait ils le détruifint; 

Condamnent ce quils approu^oietit^ 
Réjettent ce quils recevoient. 
: {i)V&iti\ï Ce fint des tours de paffe-paffeT 
deflus la r^fte- 7-^/ ^fi unique dans fi clajfe , (df 
,xîoi»dc rAu- ^^ prétendoit tmt réunir:, 
% Babel. On ne faumt U défifftr^ 



V'III. ENLUMINjaUfi; 

1e f dans fin cquivo(]$^ ejpecc > 

S'fl eft Pafè ^ il fira Papeffcn ^ ' « 

Or repftmni Hotft difiouru 
Dans toHs ces tonrs & ces retours l / \ 

Dans . ce flux & refii^x bizarre ^ 
Z)n ejprit mal inftruit sigart^ 
Z^ joi dn peuple fi confond^ 
Il wû. un abime pirofand^ 
ZJn cahosy unfagç§ d'épine^ 
Z^n A)r0p pot-pourri <fo doUtsné i\ ^ 

Oh fans lui permettre d^ choix • 

Dans un Symbole on efi met mis i 
Qitif^lesmimspoimlinflrtê^f; 
Et fui toHi ^w.J[>W<^îr#^,,;, - 
Il voit la Cohjiitution ' " '' ,' * 

DétrfêilefMrtJf^ruSknf \. ...: -, ? . ' 
^Et cette inftruSion divine ' • 

Par le nouveaux corps de doEIrine. (a) (a)Çcfif^^ 
Ainfi qui les reçut tous trois y duiiclcpeupK 

Croit ^ décroit plus de cent fois. \:Ur7^. 

^ Nepenfiz.pasquejémen£aff il faut qu'il 

A vous en dire i avantage^ * ' 

Les finies contradiiiions^ 

Des difiours & des^ aStions 

Enfanter oient de gros volumes. 

Je laijfeù de meilleures^ piumes^ 

Ou je referve a d autre liems 

Cent petits contrafies plaifans. 

Rûhan par exemple a Saveme 

^Comment ctoit^-on quitfegowverne k 



croie , àt lui 
propofer ûç9 
chofescontrai- 
rcs à croire. 



Ç'jj. VIII. Eitlumimuilk; 

Son Mandement dit qHilgémhi (^ 
(4) le Man- jj^ certaine lettre nous dit 

lîînal àkqt^'Ua Crjkr cela nul ne s abyfe. 
gmit devant On' fait ce ifuil faut en fenfir. 
Dien , eft daté ^^^-^ /;/ /arit de prononcer 

^efdTns'iS Ce qui! croit cîkns fe eonfcience, (h}^ 
lettre à M. de Ce points la paffe ma fcïence.. 
Xangres qu'il Ce que je pnis dhe aHJourdhui 
parie ainfi. jy^ ^^ p^^^^^ ^^,- ^^mme M 

î^4 %» A^* ''^ Cmfltmtttmam, 

«M» j «mj/ir CVj{ quilr^nt tttu dans eett^affÀtrW 

î^t^^'^'^'^P^* ^^'^ ****** ; 

[^] Le Cardinal de Rohaâ tbni foii an» iîir le pto)^ 
àt Mandement du Gard. dcrN^éftletdit : Nmtf «*î*mm ims^ 
•0S twfcimces, commes'ilef^AVoit une. CcftîftfwItCr IcpUr 

Wc» &péci^ centra les bxenfèances. 



%J^%É$ 
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IX. ENLUMIKURE 

's 

- . • . .. » 

Fjeniiec Appel interjette U u dA 
Mars I7I7« & répréfenté pat 
une affiche à la porte du Vatiw . . 
can. Cet Appel etoit néceflaùe^^ 
il efl Canonique* 

UNt pnnmre pba toHchanté (OQ^anl 

r> ^^ •• ^ / f . on wit neuf 

Fraffc mes lenx & ks enchante, par fix 6; trois 

Lifiz, 9 r ^ /'./lit^^ fikiù$nel an coiamlence^ 

Q«# comiem U fremitrjlfpek ^^^^ du Jeu, 

_^- r, / / iw nombre 1 6. o» 

JMkrehetme tnn^ mn^ÀUcé,. ^ cftlé prcnûcg 
Saints Evêqnes 9 zjeUs'J!4fteHrti\ Appci 

riirgesillHjires.filUaimi CÔlcRol 

Cens enfin tU uns cara&er^. - ^SSt'"^ 
Mais If s grands pas ^^^ ^ fini M ^om' hhc tn^^ 

2Vai^/ /i?r9ir^ fVrWir tm peu- déclaration 

Pour reprendre plus haut thijhm. ^o^l^^^^.^ 
Rappelleti en ^otfe niepmre . . venues qui «-. 
Ci grand jour qtje le Seigneur fit» fafoiéntdé rc^ 
Déjà tout ^rondg & tent fremin ; J*^^"^ ^ *** 
Les pins éffirmahle^ tempêtes . ^ 

Sont près de fondre fur nos têtes*:, (^} 
MMs fin hras n éfi point raeonrei. r.w^Wr^m^ 

Tftne viendras que jufquld, (v^ yîli ^' . 



^ IX. EKLUMIKltRE; 

[4] Le I. de Dh^ilà la mer eourroncte^ 
Septembre > L^i^s ,^^ ( ^j ^ ^^^^^ ^^^^ 

T(»i^r rejfirtn Onfu/pendjès fUurr^ 
^ - L*itJpoir renak dans UhsUj ^œurt^. 

Phi Li Fp£ ^nj cQfinok la tranm p 
(* ) Ce fiit a- ^^^^ f9ur gagner la ctn^ce 
lors que fe for- U/màrt aux t^riula Menu 
nu U conféU- Le Jéfiêhe .f/? dicmeerti , 

lesEvêquesàcTp^^^-^ ^^ ptifons fmt omenes. 
€epans3 aiafi Tam les illHjlres exilés 
Sf ^ /*PJP^"^ 5<?»/ ^/ Provinces rafétteu 

%^ ^WLai^dcm, ^^ i^'^*^ lexf trame eabale 
Ym tÀpgflxF^eiit feyreiiir eentre k flirt m (^b jf 
pag- ^ .. - . ElU jk w> ifcmier éfmi 

Maie imtreprlft méfrfifie 

fonnée çfMTtfC On fait ttf frojét curieux 

^^j^ ^' La peine étoit trop douce encore^ , 

iqiffâircs de Po*r trçHwr la foi der Chrétien^ 
PAfle^bl^edc Dans f erreur des f'i logions i 
,'7^5.^^- QiV» dites-^uslMakfamipr^f 
p*ur^Ia dodri! 0'^««wf Frétas w fm con^rife. 
ne de l'Eglife ^ rtf trait jugez, comm^urs^ 
des erreurs des 

Pemjpélagiens raportées par S». Pro(pcr.On (ait quelle infri 
picTtèti fe dsiel^ir d*uae H honteuic bévue fit fut foa 



IX. E N t U M I H U IL B 77 

Dh hatiffivairik MfJfiigneMrf î ( a^ [ ^ ] P» ntt 
Pour Langf es Je fais qum [exçi^e. î^^sEvéqucs de 
Si dans fin XApon il sabufi > 
C^efi dit-'on , qnt dans ce immtnt 
Le PfTBlat pariait rAUemant. ( b ) 
Pendant la Caeadê newvelle 



rMembléene 
s'aperçûtqu^oa 
kur débitoit 
des erreurs an 
lieu de» vérité 



Dh fan. ho»neurJ-^ du faux z.kx t^^ 



Lie TueU de la vimé^ 

Qs^Ja crainte oH^ tautùriti 

Avait /h réduire au fiknet^ 

Revient centre, la violence 

Par un généreux dc/avea» 

Rien n'eft égal attfremierfeui 

Tmufe ranitne^ taut senflame^ 

Tottt <:antre le paffS réclame. 

La dalle & /âge Faculté 

Pnfirit le décret inventé (c) 

Dont an tamit déshonorée. 

ji peine on la voit déclarée» 

jÇ» ii Reims & Nantes à tenvi 

Son iUnfire exemple eflfi^m. 

Perforée ou par forme acceptée 

Par tout la Bulle ejl rejinée. 

Par tout on revient fur fis pas. 

li Avenir ne le croira pas. 

t un prote fie contre unfauxABei (e) [|* auS^u'd- 

il autre pm s hante fi retraSe^ les n'avoicni 

Et fait voir que la vérité jamais reçu la 

Confiitution.* 
<r) On afaitplufîeurs volumes des réclamations ou i^ 
traàations des Curés ^ Poâcurs, Chapitres & autres. £^ 
deâaiUqueiL 



(h) Lcfto^ 
jet de cenftire 
étoit Foiivra* 
ce du P. Lai* 
femantjefuite» 

(c) Le D6. 
cretdu^ l/iztOt 
1714 pour 
^acceptation 
prétendue de 
la Bulle &t dé- 
claré faux y ç/* 
tieuXi ionlroMvé^ 

(d) me ul effite/ iet 
rtgijhres Je U 
Paeake. 

cultes de Théi 
dogie èc Rei- 
ms âcdeNan** 
tes déclare* 



' la] mm ft TX. ^EirtujcifNtJiJfî 

Ji^iui étions fate^Efl fille de U liberté* 

quelaprécautton . iJEtifiopat à ^ettt nAâ 

Tlf^^mZ Sentfd.ns,r de fa bévA,. C*) 

ufcur mettre la Le dépôt de la ^ente 

tferité à couvert» N*eft pins ajfet, en Jkretéi 

ty f^ confit* j^ p^^ ^. (MglUeeft troiAUti 

T^,i;riZ Mllgn Us foins dcf^U. v 

nous avons vt^LeJkcces a trompe jejiHtHX. 
^Koec dQHleuTc[He Quf faire ? jél^Ts les trènte*-diHÂ • 
kfuccù nUfêi Ecrivent, cette lettre fige • 

ratomm a nos ^ «i «f^ ^^ -^J^— 

J«*. Um^^<^nt PhhppefUunufage^ 
i£s 1% Evcq* Qjti méritoit fins de Juçces. ^ 
A>nt on 4 déjà j^fais Glhnent ferma, teut accei 

au Schilke V ^« ? du fond MU Province i 
pag. 54^ S'élève le bruit des Tocfins. (b ) 

{h) On noûi- £^j Montaubans , on les Daudrt S 

^uelesjfefuttc& i^ ^^^^«»î > tamennme & to^trage^ 
publicrét con- 4ïkis<Thmis parle &fis.af1rê$s (c), 
ire les Parler Con fondertt leurs injufies traits^ ,- 
îuSÏsD^^ M A D o T /4 fotte inJUencei d) 

teurt & tout ce qui n'étoit pas favorable à la Gonftitiitîoir; 
L'un èc ces libelles fur adopté par Monf. de; Montaubam 
Evéquc dt Tcmlon. Le Pef e Doucin Jcfuite en étoit le ve- 
dtable Auteur av«c quelques autres de fa fbcîcte. 
- . ( c) Arrêts da Parlement de Paris des 4 à lï Mai; » 
celui d'Aixdu xi du moitié ittois, 17 ï*^-' y -t 

(d) Lettre de M. MadotEv.dcÇhalloft fur Saonc où il 
dit que la Bulle eft »ne loi de VEgtife s'il en fin Jatrais , comm9 
éanttm iu%emnt loUfinal prononce par k Co^s des F^ms ^ 

«M ImcUf, i km tàt^ w )eitt tête i kut chef* 



I X. ËHL U M IH V% !• 7> 

Ne méritoit que dafilence ; 
Et ce fut honorer rce fat 
De le fiétrii^ évec éclat. 
Mais lefHcces de fin mnfinge 
Servit à confondre Ht fonge ( a ) 
Qjim a tant débite depuis 
Comme un des fias fermes affuis 
D'une caufi déjijherée^ 
La vérité fut déclarée 
Par un Ecrit des trente deuXf 
Onfta en un mot que chez^e^ux 
JLa Bulle nétoit. acceptée , 
Que par eux mê^i interpm^* 
Serrons nos faits é Les furieux 
Font . miUe Ecrit s^ fiditieupc , 
Des Mandem/ens^ dia^bifmatiqms » 
Des procédures fanatiques, 
Maiixt ne ce0e derupr, (h) 
JO^eft, k ce prix quil doit rougir 
La paix fuit > & nos ejperances 
iSont réduites attx conférences X 
Que le Prince 4m' de la paix 
tatfoit tenir dans fin Palais^ (q ) 
On écrit» on produit^ confire. 
Déjà perfinne ne diffère 
Sixx la fubftance de la foL 
Tout efi donc fait? Non. Pourquoi? 
Ifi grand objet de la querelle 
iTefl^e pas la foi ^ Saga telle. 
La foi n a rien défi prejfant 
four un Evoque qnifi fint% 



la"] rEr*i: 

de Challon 
aûht ofé dire 
dans cette let* 
tré que Pac-* 
ceptation def 
40 avoit été 
pure & iîinple* 
plus de 30 le 
confondirent 
par une DéJ 
claration du f 
Sept. 1716 9 
oàils démon-i' 
trerent qu'on 
n'avoit recula 
Bulle que rela«* 
tivcmentârm-» 
fbuâion Faf- 
torale. 

(*)Ons*eft 
contenté de* 
déiîgner en 
deux mots lejfc 
fureurs cxtra^ 
vagantes de 
FArchev. 'de 
Reims j parce 
qu'elles nefont 
ignorées de 
perfonne. ï! 
n'a pas joiis 
long-tems de 
(a recompenle, 
& Dieu Va ja- 

fé. Nous n'en 
irons plus 
rien. 
. (0 ConfiftJ 



S^ences tenues, //ya^/ i quoi t honneur T oblige. 

M Palais rr^^^ n êtes Paint m' fait mm dis-jêi 
Jvoial pour iK ^-^ •'i . ••• '^ 

conciliation ■^^'^^^"^'^^•^ -àone jamé^i ConçH ^ 
des Evé^urs. , Qg^ cjuand cent PréUts om reçA 

[ a ] Tant qu€ La pli^ déte (table der$ Bulles , 
Von nyura pas ce font des ffofos tidicules (^a) 

Muanimement *- Sans la recevoir : nonjamofs^ -* . 
^c nous , n9$n Sans ce jufte prélitkinaire 
fief curions cof^, j^^ n'entifidron^ parler daffairet^ - \ 
ZXb^^:. Eh bien, dit libi^n cardinal. ^ 
mcceptamO' nous Recevons donc tant bten que mah 
4uc»9iê divifwn ji>£o^a^é &'fnon ^wpf de domine fb) 
furUfuhflamei, ^ont^tout Prhs , qtim^ kf èxét$ninf^ 
hL r^e/mer L^^ '^oiU. Ctél! (Hi'At'jc.entendHi 1 
JSluenmneUsa- Notre .e^oir efi> dênù confonJ^k. • a 
vans éucft/iz j)éja tout foris en aUormes • -. . 

^aucunehefijk, j^ ^ /^^ ^ «^^^^ ^^ /^^j, ' 
êls ne PeupêfU «^ , ^^ ^, i . ^^ t - 

fn'cuver leur ca^ Peuple CkfT^ , tetïts & ^nOS ^ 

iijolicité que far Tous font ocs if àrts^ ferons' 
raccefioiion à p^^^ détoumef (ce cofcpL fukejU^ ( t^ 

'doRohanpag. Le.'Z.ele fi croit tout^permis^ 
é. Ce trait emporté eâ'iémemi par la Déclaration du Rçf 

du 7 Oâob. 1717. '.Vf .. » V 

[ ( ^ ) Ce corps de dodrinc fiit ^onné' 4 examiner' à tou* 
les Evéquesqui fe trouvoiçntà Paris, & mioiqu'on ne con- 
vint de rien, le Cardjpàl de Noailks fit ptefcntcr uft pn>JQt 
d'acceptationpar M.deChsalons Ton Ifrere/ ' '; 

( c ) Rien ne fut égal i-la conftcrsation de Paris au brnît 
'd*une acceptation du Cardinal. Haf faciès Troj^ ^ tum Çif^rei 
J/trem. Ov, i. Trift. Eleg. 3. 



/- 



^ais grâces à nos Ennemis 
PoHriapeHrnausenfHmes qmès. 
Et les chùfes trop crkement dites 
Dans tjiSe li acceptation (2lJ 
Chotjnerentieftr prétention» 
JJ affaire • donc refle indéciji» 
Et yponr^UMre aveçfianchifi » 
Ne biaifins point far les faits* 
JLes uns ne muloientpopnpdepaix , 
Et t autre en effep point de Bulle* 
Rien riefiplm têtu quune mule > 
Siceneftpàit-^treundévot. 
NoaiUfis (bj recule en un moté 
Ce trait ri a rien cpUmefurpnnne l 
Cejlfa marche quotidienne. 

tlvousamufi , grands Prélats « 
HateTi^ous^ne t attendez, pas,^ 
Parlez» , ^ue votre zèle éclate» 
Ijt 'oain e{poir ^ont on mus fiât e # 
Ne vous a que trop arrêtez,. 
Nm i cette paix dont vous traitez, l 
Ne peut être une paix finatre. . 
Cherchez. ,puifquiLeji néceffaire, 
ZJfi grand remède a d^ grands maux 
Semblables aux.qi^atre ofiimaux ^ ( C 
Dont la divine Profidie 
Parles vieillards efl applaudie > 
Senez> Boulogne ^Mirepoix 
E$ Mbntpd[lier/o;?r a leurs voi^ 
Répondre la troupe zfiléç 



K 



r* 



< 4 ) CeU qité 
U relation au 
corps de doc- 
trine y étoït 
trop nia toquée 
& le zèle det 
Çe.ni^itucioR-' 
Baires pour 
l'homieur du 
Pape he la put 
(buffrir. 

(^)Vôïe2iIe 
dernier coup- 
let dans les rc^ 
gles du Je», 



c. 4- V. %p ^ 



des 4. ^y^^'EiiaSifrtfwmeàkfirjfppelUy 

«ft du I. de - /. . ^ ^rt ' ** M ' 

Mars 1717, & SoufiTit par nn Acte immonek 

« elui dehSor- O jcur à jamais mhmrahU \ 
bonne du yài ^^rpour la foi fi iéjîrabk , 
'7r)D^'^::. (^Maints dosnnsf^mmit 
«naprkqueii Hors dtatteintt^A fis ennemis, 
Sorbonne av- Paris aux aUarmu en fnfy 
VI '^^i^ ^ jfaniais inné p dottce jM 

kî&; ot ^'«''«' 4^*'^'''^ '^'«#«^* 
s'empreâa dp On croit desportes de la more 

fuivrc cet ex- Se voir rapellera la vie. 

«mple & plu. 7-^^^ s^'empreffe , 1?» hrùte it envie ^ 
«eurs Aaes 7^ .. • . T •*' » /, 

font dates ^ ^k i^^^T^ anx quatre Prélats X 

ce même jour. Ee par de généreux éclats 

(c) Les ^A' Dès le jour même on fe fignole, (b) 

'^^1':?''^ ""'" Impatience efi générale. 
ois&deNanr_ / ''..*^/, 

tes adhérèrent ^^'^ ?<'.«^ ïtncrotabU concourt 
â l'Appel. La D^j Appelions croit tous les jûursm 
première le 8 Leurs nom fi uls forment des Volume s m 
fccoîde'l«Vo ^K w»W »M«»/, df toutes f lûmes 
,x I & I *• -^' /^^^^ ^^ ASles filemnels : ( cj 
(rf) L'Apel£/ c^yS;;/ r(?;w?»^ autant £ autels 
de M. de Ver- p^'^^ ///^^ ^^ Oirii ifc /?/ P<rw* 
dun eft du 22 7>^. ^ a t . é: '^ 

deMarsi7i7.^^'^^^^^A '^^ cofurs finceres. 
Et celui de M. A fis frères tout des premiers 
de Pamiers du Verdun /«»i/ avec Pamiers. (d) 
7ê?iî?ard Noâilles appella lui-même; (t) 
de NoaiUes' ^^^^ '*' ^^ fi^ ^^ Nîcodême, J 

arec quelques Et fin jipel tout qbfiurci 

Né 



IX- £ K LU M I K w Kt; if 

JVe.doH point Ji mnmr ici, • e^^. appeU^j 

Cémptops pourtant ceux difg^ le mêle àhs le mois 
Fut arrête par un modèle d* Avril de la 

-^ ' • ' - ' itiémtf année. 



JilsncfMiv.ntflHsa^urihui. (^) "SCt^k 
CTomftms et Clergc^m fans, lui . dcmeurafecret 
Sait kril/er de fit propre gloire, »8- mois. 

Mais tiHâl eft ce éouhle Mémoire S") I'l"fî«>r? 
S^an. Prince^ on ofe tréfenter% ^S^ 

Des noms (^Hon 'Oouiroit refpeSler^ au Cardinal de 
S'avilijfent par ces Libelles* Noaillcs pour 

On y voit les haines cruelles y rh^ ^'^^r^? ^"^ 
Tm ^»u ^««— 1^ £ • ' rcmlc d entrer 

Le tele amer, la fiere atgrenn - 

La noire impoflure, f erreur 

Et taudacieufe ignorance 

Se déchaîner avec outrance^ 

Curés , Chapitres , Facultés , 

Célèbres Vniverfités , 

Auteurs y Ecrits » DoUrines fiines , 

J^g^s ^ Arrêts , Cours fiuveraines , 

Et les Syndics & les Rêveurs y 

Les Libraires^ les Colporteurs , 

Tout efi £ objet de la vangeance 

Qjiils demandent à U Régence. 

Que ce quUs nont pu réfuter 

Ne puijfe plus fe débiter*^ 

Que tout ce qui leur efi contraire 

Sottfuni comme téméraire ^^.^^ ^^ ^ ^^^ 

C^Jtlàp4fureuxlGmoim court, (^c) logie & runi^ 

'' fentens pourtant un bruit qui court ^p^'é de Pa-f 



dans (on Ac« 
commodeméc 
au/Ti-bien que 
tout fbn Cler- 
gé qui perfiflo 
dans fbn Apel* 
(A) Mémoi-r 
res datés du I. 
Mars&préfen-i 
tés Ici 3 àM^ 
le Régent, au 
nom des Card; 
de Rohan & 
de BHiy & de 
25*autres£vé« 
ques. On ré- 
pondit d ces 
Mémoires ait 
nom de la Fa- 
culté deThéo-r 



U )Cca le titre d'un liyrct de Mad. Gulcn &mcufcQuic5 



1^4 I^- EMLtr MiKané. 

( 4 ) Mémoi- Que Bijfy Par tm- c(fM de fondre 

r ApeL C^ii! <^îft »» ^wïi^' Chmjfitfn , 

me il étoit QHeltjuun w' fa pYodHSion» 

plcirî de maxi- ji^^is cette Emimnce Irlândoife lh\ 

glifc de FraiK Et '**' «"' f* »' <*'?<'»' '<*»' 
ce on M coa" Pour profèrirt, ekf été frofiriti 
fcilla de k fii- ^^ W « fier Caritri>vet0e , 

Se r^-nlmc ^*^/:*' ^«^ /^ M* T^^A > 

obtenir de M. Ef réunit tontes les voix 

le Rcgent ïzDes interfréfes de Hos Mx* C^) 

fc^"ÏÏHcr1î ^^^^^ unfighriei^xfkffirage 

paruVan^n^ ^«^ Z^^'* ^fhj^i^jpmu fage 

«i* Auteur, De tous ce'MX tjui&iH tAfel ? 

(^ ) Un grand Elever^ Amet cbntre Autel» ' ( ^) 

^ife^^T ^'^ ^^^'^ ^^^^ fihifinaiiqUe : 
ËnetS«rc ^^'^ ^^^^ f^ fkittif fafiatitfifo 
Otriinal Maa-^ Jje Prifice fit^è fnihrka. 
^s. Ctfft peut cv coHy ^m ta iUcdncetta , 

ie n^npuis ju- ^^ f^^^ '-* rémtfe m filénce , 
gcr ne Tayant T)e ttmt tems ce fnpfans [nccès 
^^\ T?I , Q& l^ /^» punhfis excès. ( e) 

(f)L'A|>el ^*^ -^ ^ -^ ^ A 

fat autorife par tQus les Pàriemens^ 

( rf) h^ Conflitutionnaires irrités du fiiccè^ de fApel • 
réfolurent dès lors de(ie fêparei- des Appellans par des Maii« 
démens de rchi{hie,idiisi}s forent arrêtés par la Décla* 
lotion du Roi dit. 7, Oâobre 1 7 1 7. ^i impcubit un £lence 
général. 

J e ] Il parut un nowreÂu Tpcfin ijui cooipàrpit la DécI^ 



fation du Roi àl'Hénoticqn de Zenon > à rEôhcie d'Hi&s- 
€hii&. 6c au Tj^pe de Conàans. Cet écrit fut brûlé pai I» 
jnairï du Houreau. 

Alais fmfau enfin rienntr tnvaîfi'l- 

I^aiJJhns Inimera fin aifi 

Ecthefi y Ty^e , Henoncoh, 

Héraclins, Conjiansy Zenon, 

Q^ Luther elle noffs compare ^ m 

Sur tOHf celaje me préparé 

A répondre en certain endroit* ^ 

jApréJerit je 7n en vais tout droh 

Vers Lan^uet a qui ma préfinct 

Ne fera pas flaifir^ je penfi. 

X ENLUMINURE^ 

Un Evê^ê fom^Q. à& Cor» & de^^. 
lautrc ouia tient uae TtOiia^-? 
M )»ir£€ ua Haud^ois. C«& m^ 
Inftrumens .ea^rkuoif I«St «rois 

^ns» . ^ ^. ■''••■ . 

AH f Cejl /ffous i hnjoHTj Moft^ r ^ 

^hrkim^. GiO^r^ue vous dk le rw;:?L'on a feite^ 
Jir vous Le crois H^ pe^i m^ade-: .J M. dcSoif^ 
Ij^\ .. S^ftnV^J^ point 4^ brofuad^, fons Tont af^ 

Ce port hauti ce front de vainqueur [^^^ partie de 
OffJ^t^lslmi^hiJf^ia creu. f a^û fictcér 



Sans àoHte Us airs dt conqU^ête 

Pour votis ' ne font fins de JHffin ; 

l^jen devine la raijbn* 

Vous m'en^endei^ Mais je "oaiisfriel 

Cet Infirament de vénerie. 
Cette Trompette & ce Hautbois 
QUen faites - vous f Ah !je le voiu 
Ici tout cil e'nigmatiqney ' 
Et ce tahieaii miftagogique ^ . 

Nom offre dans ces Infimmenf ,^ 
Vos trois beatix AvertiÛemens. \ ^ 
(4) I7n«îua- y^« connois bien nn quatrième f ^^ 
triéme A vert. Mais je ni en raporte i vous-même p 
de M.deSoi{.si'fjluè^rlà^pair£r^ce miJy X 

lonsqui conte- ^7» n .. ^ 1 .'^ 1^ J^* 9 /^^\ 

noit fes lettres ^^fi'^{ f^^ b^^ri de vos amts ? (\ \ 

à M. de Bou- • Or de c^s aviifalmains ' ' 

lo^nc , a^ant Examinons les çàrafieres 

été défère ^ Le premier. f!mùk& fans haMtefÊT 

la Sorbanne ^ r^ f -_^ 1 - jLnA. 

M. le Régent ^^^'^ iaivotx dH.Pafhstr \ ^ 
obligea ce P^^ le fin â^ Hautbois. jchampvtir* 

Prélat aie fil- Vous lefites au pied d'une hêtre i- 

Vi'^T^'^ a • ^^j^ f^f^rois intitulé 

t^] Ceftam- r t* ^- ^ * l 1 ' ri \ ' 

fr que corn. ^^ ^yxxtt VI patulae. {b} ^ 

metice là i. Par tout vous ny faites entendre 
Eglog. de Vir- Rieh que die doux y rien que de tendre^ 
gue. p^^^ le fécond voici fin kom* - 

,^^ "^ Tuba mirum fpargens fonum {^) 

IbntdelaPro- ^^fi ^^^ trompette éclatante 
fc des morts. Qm pour foutenir notre attente 9 

Nous dit que la BhIIo en t$Hsli^f(^ 



Tardée fi^ages^ ^meùx 

Devient enfin la loijHfrême\ 

Qj#i? defirméUs efi An^ime , 

Qii# lui refnfefin refpeSl. 

GV Uf9^fge tfi m peufi^e^:^ 

Et mérite quon C examine. 

Mairfi k deuxième' /nlminà^ 

Le. proifiéme fait fis enear. 

Le fin dfix Yêdmuahle cor 

He nems jtnnence qtié e^magt^ 

Quittez, ce milain peffinnagey 

Nêfit^ez pas fi fort :eb-fi 

VvHs re0imlhiV:Ao^ "Rox^^^ 

Sur les murseni ^a nMms^ éerirtit . f. 

Mais enfin ijuavez^-vous a dire 

Sur tant dfnflrmnens & de tensi 

Cemmence^-'y mmvms^ é^auten^ 
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'^ *^ f^ t^ ^ 
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t E-H À UT BOIS 

o u L 'z ï> A v'E R T I s^s t M S N r; 
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M. d^ Coiffons y fait. lef e^^ufës 
de la BuUe , &L côikIiùjL qumt 
étoi t in uttlr. d*eii apellcp ^ > parce 
quQii^ peut la ceceroirviàns cel^ 
ièr d'ètce Cathokqiio * 

I- pag. i2«i«»</ T £j tendres fons Me Jeux i^f^^e h 

.n entre dans les |^ ^^^^^ ^^^^^ qml churmtnt: fW^ 

jennmens duvrat ^^/^ • ' 

P4/?<r»r , une blOgelr - ' '^ ^ ^ 

feule hrehis qui Saiu mentir il ent. mérité 



*'f ^'^^ ' ^#5^ D avoir pour but . /*. w-//^^ . . • 

^«treiiK confole. J^ fi fim^ls fatts Calvinijtesi 
Cependant fhé-Je/e voudroisposiT votrc honneHri- 
fite encore i vous j-^^j ^ù z.ele , tant dk bon cœwr 

^rJrS /tI/<^^^ ^«^ f'^i^ (^omhler des louanges' 
tendrefe beur De Die H > 4es H'ommes & des Ange si 
tms vouiroU Rien nefl fi bi^» qm[ de vous voir' 
pouvoir fe trom. pr^^^ alUrmer y ^oh/ émoHVoir , (aV 

fer eue même». ^/ . n • ***> i •• j 

Elle- délire elle Gèmtr davotr tant a voHs plaindre , 
cherche à vous Ne fofir prsfqHe , vous contraindre ,\ 
eccaufir^v'quci*' fTç^s plaindre enftn > mais fans cou^ 

qu'elle, le. che relie. - «^ ,^ ^ . 

"' ,, rOHX y 

en VAtn> elle ne ^ ,. ' > 

4çm frefaue ft^^pJ^^T >'^^^^ Tff^ttre a genomd: 



' h % Hautbois >5r- 

foHT ramener des réfraSaireSé refiuJte a voin 

aies aimahies^ caraOeres ! J'j.^* '7^1% 

QHJlsfint dignes d» bm F^euA ^ll^iT^ue wm 
Ai^s ce ri e fi f as voHSy Mon/eigneuK ne Veuffie:^ ja-»^ 
Vous ri êtes e^rinn P^urdEglogae, ^^iy^^- ^\.^^^^ 
Qui f^Mn fade imnologne Z^^^l^^t 

Entretient défis vains rzgrets ce langage <juc' 

Les Montagnes & les^FimêtS:* ( ^ ) ^^^ venté. 
ZMHemdeMivheiCervante.. . (l>> J'* J^J'^J^'^ 
Ma mafi efihien votre fixante , v\J^x\^ jJon^ 

It vous refpeUe autrement. iitafilus momi^ 

3fe veux dire içifiulenmtt ^^ ^ l^^i^ fit*' 

^ ims àmh^kez. deschinmtes, !^l '^^^-^ ''^ 
Des MQn]iït^z^'^,emt€métAire:t.,(.Qy Eglogue 2. 

Car vçsiChanaines'en.effr^ . . (|) Auteur du 
Sont-iUïCoiipabhsi Qj^om^iJs^ final DomQuicho- 
/// ont appelle^ lejmmdcriffie l '^* > r „ ^^^ 

Si^eUf4fntfiUgMtnse:. : bat rontrc lès 

MontreiKkHrdoncxpiiLnetefifax^ . > Moulins ivenc 

Si vous vomJirez.ée^vx.pas ^^ -. ^***"® ^^ P^®* 

*r- . r% • • . ' n. \ ^-^ • j \ mieresavantti-* 

jgif^ ddin^'dhhiis smrfimtrire i \ <^mcliote,auffi^ 
£t dè^ia défiitkian: bicnquédcM^- 

^ '^(^/li vois é^smufionr ^ : " "(- /yx ^^^ 

DantJerfaitx , daHsik verhiagr. . . ; ^ p/k Prélat 

j^tf^litàfiiai$svatre)btngt^t:^.(^^z. l répète pbfîen-- 

Cefi décider. Pé^drnne^^mw^ " tes fo» A^^«j 

r^}î lcmm^m.EnJ(mm foii. t^TS'l • 



fû Le if A U T B O ï ^ 

fans définir -Af4# j de vo»sJkivre pas^a^pas , 
TApel j parce Ma Ainfè nyjkffiroitpas* 

potï'L i.^^^^^ de rimer par chapitres ^ . 
£cr. £t de dogmzti&v tnvers^ . ^ 

/ ye ni in y ois donc tout k tra^aerst 3 ' v 

Dê^-^je embrouiller la matière» 
Ceflaffezj-la*UiOtremaniere. 

VoHsaimeZs la cmfiêfion;^ 

'Ce nefi peint inciituuien»> - . 
Sans doute /& je vomkpsrdortmi'^^ 
'Si "Vôtre cauji eiut été benne , v . / . 
VouseuJftéL itermevns€enfu$i^ ^:..j 
{h ) Paraîo. ^^^^^ enàarrafi^y nuMs diffuù . 

. ( f J JbûL 3. î^^-^ détours , -z/ûAFfflralogïuncJS^X fe Ji * 
jfi§.^rêt0lnsjii.En un^K^ touH nms E^;toglas 
u^ n^^^j*»f^ Seréientdes^fei^uu&pe^ ^ 

hord ciquevùus ^^»r^*#«**« uneèmnetoufi. ^ ^ 
4%!^ râMif%> Icinmùfaifi^unefai^\.cy' 
UsqmCficé^éoni:^ VoHs & moi» Vous powrécUi^w ji - . 

début da Pré^^* «oiwrjsy^«ïrQuirprfluqikoj^' ^ 
bt a ce fojct, . \VoustpeusJsinzi,wie^gtsmà'Cek€iU^ 
\ ('^) Le Con^Et plufieurs Rapes:kU filt ' ' .^ 
éil. de CoTiP^^^. tous Àvoienè.anjkm Ciment ^ : 

tance. Lcon^^^ j> / r « • 

X.f?ie V.ln^ Condamne relpeaivement.. 

Aoccan XL ' Ji'i9kttp4ltiienfm$\^wm^ieidk€sii^/y 



I- > . \'' 
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hn Hautbois; ft 

^Mais^ maigri iomes vos ndites 9 '.(<») I-'«?(?g€ 
Je refledans mmimbarar^ 
De-'lkji conclus que mon cas 
NétoiPfasceimdn Ccncile.{^J 
lofait des Papes eft facile. 
XJn inQtfowrrùit Us excafer. 
TEtoUnt-^ils-gens a refnfef 
^ne e^pUeation plus arffple ? 
Clément a fiêpoileur^xemple^ 
IttmseHffgnrpAs fminlefien.' 
fén Si. peu .* mais on ni entend bien^ 
Vos exemples font fans JHfteJfe. 
Tournez^ & ret^fisez, fans peffk , 

VoHs^'pjstnex^àetfiinsJkperfiusr 
3F ai tout dit\ & ny réponrplar^ 
X^brcgennpeu j mais une page 
P^Êt.néfiMT tout iv^« ou!mrage:y. 
Etjetn^regepas ajjiz.> 

Deux ckfofis qm n>ousa*uan€eZé.y , 
font tomth nœud 4^la d^ute. 
Dérifontrezj'les je inexécuté. 
Prima > efue les points conte flex:, 
Sontprejque autant de faufetez,» . 
Secundo , que leur konne entente . (b) JSmbî;. 
Leur vfirHemme. évidente . . q^^^ allejçHer' 

Nous efi uok frivok argument . cmrt u c<mfli^ 

Contre laMMe de Clémente '^'^'' «" -^/X^ 

ment frivole de 
dire que les prùf options qu'elle condamne , fintjt vraies , qu'on net 
put les cenjitrer fans autori/et Uk erreun contradidotremenf efm, 
faffet* Ij Av€it. pag. ?••, ' • 



des quâlifîca« 
tions jrcfpec- 
tives peut a* 
voir été iàas 
iaconv.eniertt 
dans certaine 
cas. Mais dès 
que cet incon- 
\enicntfe fait 
ièntir,. Tauto- 
rite des- exem- 
ples ne peut* 
^ufiifieFler^fus 
à^y remédier» 
& les Pa{>es 
&.^ le Concile 
mêmcreuflcnt 
tcSâCé cQinoie 
Clément XI. 
ils ^uilènt auffi 
mal fait qua 
lai. Voilà la 
réponfc â ces 
exemples que 
M. 4^ Soiflons 
lebac {ans ç^Cr 
fe. 

( b ) Voici te 
Paradoxe de 



\otre entra frifi tfi dfiUcaHi . > ^ 
Et ta Logù^ qni vms flat^. 
Entre nms ik M grands Mf^imà 
QHe'jer€9conmi4itQUfrj>finy , .'. 
t4] M. icji^on impatience efl extrême ^ 

tendu d'abord ^^ ^'''^ f'^^'J^ P'^^ ^ m$^mcm .. 
que la fanffeté Contre les ganehes raifknHears^ ( a Jt 
des con-tradic- Sait-il , IdiJ^Shjt a vt^s fwmMfit.^' - . * 

*ï"une" i^'lï ^^^^^ ^^ co^ntradiaaire ? . . 

^cpourjufe* ^^ ' Vraiotentma conwitacevoHfiift 
de la vérité . OhX Vraiment ma commei^e voûii 
des propofiti- // a far. cet art ébimi ., .\ 

fiiite'Verl^^^^ ^'^ ^^ 

ce principe .J^^ fi^tmtSsméchaùffvit U bitç^x^ \ 

corvtre-JcftPfo- 5o»2:-wi jP/^ Mfr^gncki'^r ^- ? 
portions con- ^1,;^/ comaiffez. ce réé^tg^nny . • '^' 

de fiiccès. Un ^^ fi^^ ^ tmt.diilmgie toime^ x 
cekbre i^hilo- // 'oms en. dmfM' rude^enti. ;/. \ 

fophe lui a: 5»// n'ent^Pas mifin:fancbememt^ : '^ 
fait voir dani rr ^ /r ^ L- j^ t .r j„ 

fes lettres qu'il '^«'^ ^^f^^^ 7^^ ^^ 'f ^^nfrndrek . 
avpit onblié fa ^^'^^ «w^'yiff »W rien kré fondre , 
Logique , ou Quand votis troufverez fans défauts . 

?ami"s'£?'î^^" "^^ Lutl«r.^ Molinos. r*)i 
( i ) La Pro. ^o^treTL^ue Quefnei leur jregimbie ; 
pofît. de Moli- Jtf les frêfifir^ tms' enfemblè. 
nos que M. de il/^// voiiswHs nèécmtis:.Mn fea i 

ti£ eft îS ^ '^'^^^ ^''^^^ ^^^'''' ^^^»P^^ 

faut lai fer à Ditu k foin de faire en nous fa volonté fans nwi 

mêtnes. C'eft le pur quiétifme. Celles de Luther & Jca% 
Uus ne font pas plus faines. 
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CV fie fi ftnnt me faire in)uftice la] ( a ) jf^nèvùut 
De penfir que je crois fans vice f^^ip<^Vinjif^ 
Tous tes articles condamnés. Zfl^TJf 

ToHs fint vrais . • • Vous vous éfon^ tîfer jiéfy^à ia 

nez,* moindre de ces 

diioiJ cetucqiû de vo»f fififorent ,f^;^' JJ' 

Contre le ivort je déclarent , Nous ne nous 

JBt par leltr propre autorité plaindrons pas 

fTeft-il pas kkttr peuple ôté «•« M. de Soii- 

■fomm fujpea de Janfénijme ? J>-„'-; .g 

PardonneTL-moi mon Fyronifine. <juc de pareil- 

JV doHte encor après ces faits les injultice^» 

Que le livre ait rien de mauvais* 

Car pour le dire en Laconifine^ 

Etre fujheÛ de Janféniftne , 

Ce neft être fUJpeS de rien. 

Vous 4e niez. , je lefiutien ; 

Et, silffaut en wnir aux preuves p 

^en donnerai de toutes neuves* 

Vn des Conciles généraux 

H ont tenus certains animaux 
Contre Us pourfuites de thomme^ 
Réfilut , fdns confuker Romt 
Et md^éfa décifion. 
Que déformais leur nation 
^rofejjirm le Janfenifme. 
Cefl'lk Je vrai Catholicijme 
E( le plus fier pour le falut » 
J^ifoienf-^ils^ Et voici leurbut^ . 
Cefi ^uon a beaufuivre la fifie. 



^4 L £' H -A V .T B O ï S 

' (a)<5pdqiics 0fi ne frshd foim de Jar^nifli* - 
Bv^uesparun j^^ Liéwes donc y s ils tétoknt t9Hi l 
préjugé d^édij. ^ craituLroiemninos chiinsni nous; 

<auon , d au- -^ •> /^ 

très par des Or je eoncms d£ ce. Cornue ^ 
ménagecnens Que 3 quand oti nefipas imbécile à 
.humains ont y^ r^^ ^^ ^^^^ ^^^^ mm 

«ne iMppoii- Z^ pi*> dtmejeâe hereti^m^ - . ^ . . 
don ne fera ia- 5;^^. ^^ fti?;;?t tmt efi JRhtmrt)f0 
mah une preu^ ^ yg ^^^^ r/^//Jr, [ a ] ' 
ve<de réalité. "^ ' 1 >" / */•?-« 

Tai vu définir P^ons avez, hean fubttltfir , . . , 

le ]3in&nifmc Tout reproche de Janf^nijme ^ . 

tberefiejans hé- js^gj} p^f^r TKoi efHHH far^logifini i ^ 

^^eW^«« M /^^r mon Concile efi réfute. 
Uréfie* Le Règlement en fut très fage. ■ 

{h) Ceft-à- Par tout fenfaurai faire ufago^ ( b) 
dire qu*à tous jg^ duffieTL'miiS être jalons > 
JueMSif! Les Libres fcnfent micHX ^«e «*•«, 
^ns tire du Twx enjeignez. <jite fEentun 
janfénifme . il D^)it ttre notre nettràture .• 
ne fautoppo- ^^ ^^^^ tffaiez. de fnuwr 

Concile des Nous ptvons que ceji la. Jolie 

Lièvres. C'cft ^^ tEJpagiu & de t Italie. 

le précepte du j^^.^ ^.^jf fg^^ Difcipline. Eh-bie/qt 

%uXfi Le'^r difcirUne ne 'vaut rien. 

fiUe depeurqu'il Et le Concilo de TtmloHje , 

Mtn vienne juf: Q.^^ ^is^jeytéfimdrefjlji bloHjè» 

quà fe croire de ^ 

lafa^yffe.VxQ^ ' p^f 

Qtb. 2^6. V. j . 
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pAjr fis Bajroniques ^/ï»^»/ (sl) [^]Les C*- 

N&Hs finfirmni 4 fk cenfnre. loufc font peu 

Afais qnil nous laijfe t Ecriture^ conformes à 
Ajotéteréêi-je enctfre un mot ? ^'«^"t de PE- 

Non, MpnfiigneHT^rienneJififit f^^l^^^ ^^^;^ 
Qjie de vous nxdr plein d'un faux plus celui des 

z,ele Barons qui s'/ 

Peindre 4UX tenx du peuple fidiU trouvèrent. 
Le piMs'jHJie objet de fis vœux 
Comme un ufiige dangereux. 
N'a^tHlfosfuja de Je peindre i ^fi,„f . Je 
Qmnd 'VOUS muiez» Im faire craindre^ ae lufage de 
Comme un ikus^ quen certain lieu feirelesprieres 

Dans fa langue on béniffe i^i^^^^C^)^^^^^''^^^^^, 
Tonnez. ^Qomre ce fi^crilége. peuplef com* 

Confirvez^^nous le privilège me Ç\ Tufage 

De pouvoir 9 forfijue nous prions , contraire li'c- 

fjrnorer ce que mus difins. ^^^^ P^' "" ^« 

^ ' >f a 1 r j ^- ^cs malheurs 

Ce pnvtUge eft beau fans doute. ^^^ 1^ ^^^^^ 

Pour moi je laijfe fur ma route tion. àts tems 
Huit autres Chefs que, vous traitez, (cj fait tolérer à 

Pour y trowver des faujfetez. , ^'^P^"^ ^^ !* 

-^ > / . r> /i^ paix : mais • 

Comme c etott votre Jyfieme. ^ ^^nt la pieté 

Vous y parlez^ fi faux vous même ne doit point 
Et d'une fi mauvaifi.foi , «/Ter de gé-. 

Qjieç0mjemsgaffflépeurntoi ^^^^' 

«^^.«r wiM «»*r^ ««M» r^'> 1^/1,^4^1: 

.Q«<r foHs fiknçt je tes fajfe, juit â p. chcfc 

Cefijk repxt que je. le fuis. . . k doârine det 



^6 Le Haut « o i 5.- 
propofitîons Mais "Vo fis me metteiLflHs tn frais - 

dit pour tn-J^ ^'^^ ?'^'^ ^^^^ \fi ^^'^ Wtis Jim-» 

môtrcr la fauf- fr/(P , 

fêté n*cft ^- Enta?ner le ficortd morceau 

^L'^^^n aI ^^ '^^W £rr/>. cr^/? /à le beau. 
mépris ou de ^, ^ .x ^, / , 

pitié. C^Ji U qne fécond en f retextes . 

^ PoHr cenfkrer 7nê?ne les textes '-' - 
(a) Le Pré- D^> iPtf^^^i &'des livres faint s, 
ht fou tient /^^^^^ >|^^^ expli^ez. les depinsi 

que rEghfe ^^^ /it/,;„ej ^ /i,;,^;;^/ vker 
peut coiidani' •' v*^ 

ner des propo- Qg^ '^ P^F^ P^^^^ ^"^^^^ ^^^ 
ftions à caufê Pmr JHger que t^m dans 'Quejhel 
de Tabus. llEfoit fupEl) ontrirniHèl 

bufer delacen- Oui y je les trout^e- iftcompafabies* 
fiire de ccrtai- Et certes > loin d'en mUrmw^r , 
nés propofî. fapréns de vohs a cenfurer 

nions delà 3 U-- rr r *^ ^ ^r ^ ^ . ^^\ 

le , donc félon. M^i^ ^ .^^^^ ^^^fi^^^ ^^^^ C^ ) ^ 
lès ^tmci^ts Car 4n Jui'VAnt votre 0êffie ' 

on peut ctn-Totif f eut ^ fans pleine ttfe ffoptif^ 
fijrer la Bulle j^fc^^^x difiostrs^ de ^efus^Chrifi. 
n\M A ^^^ paroles font fcandalenfis ( b^) 
Solfions' après Mal-fonnantes & captienfes . 
Melchior Ca- E^ f^s- Apkr^ a' lenVi • ' * ^ * 
no cite cette Dans ce défait tmt tous Jhivii^ ^ ^ 

propofition LandHi-âûHdHit vàtten^thideè ''• '.f' 
C9mme fcan- «^^ •' ^ j .j»..^....^^"'/ 

daleufe. Vn Ma%s quand vohs wtes qM is 

mauvais Pafteur efl »n voleur. On voit qu'elle cft de J* C. 
ménjc, &qu'à ce prix rErritum& les Pô^es^fôitt plçio» 
de propofîtions icand|fj«fcs.' pag.' 47^ 



.E;i eft ancienne & dn tems vienx, ^"/- ,^^^^^- 
IlfmtUjrmver mpeti. mieux, (a) (^) iesi^;,^ 

C^r ^ eji ou travers ou méfrife hltuxs font des 

D'ofer avancer quefEglifè fcérétiqucs qui 

Peut &. doit même Jkns reJbea. "^. ^""^^ 1"^S^' 

Profcnreaum,nsco^^^^^^ fur 2 dan' 

f^Jatm langage de ftf Pères. , leurs aflcHt- 

Cefinous débiter des chimères ^^ Wi^s. 

Et lui fréter des vi fions ^"^^ ^f'^'^ 

P?w-defkges.j»recautioQs. r^) de m. de Soif. 

^ ç^ endroit /uotre fil^mc ., ., fons. I. Avcrr. 

Tcndaufan^tif^ejif^isfe^i. . •'. ' Fg «^î 64<îJ 

Vn vrai Prcfhn dcjt^mblçnrs. (c)&,i. L^: 
■^ ^rs-dtgtyz, qui pfut Atteindre ? vomhKore quir \ 
On^ craint,.". On craÙK^ok., On^¥""'''^*^'^''- 
peu^ cw ndte. . ^ • '■'- - iSr^w/ 

^-> 1 •>' ** ^^ ^ f" V»' - vraies X QH ellefi 

On abU^e . ... .Qn^UtaJjUter . . (^) expriment lesfin^ 

Cl^e nous lajj^s point de creufer^) ttmens d^unelue- 

On peut craindre ewor ou on âbu- ^'^'^''^'-Qa^''^ 

f ^ . ioules efs exiufis 

'•4« V^.f J' /*^f^r' m^fawvreMufe » /^«^^« . r£^//> 
JÉ^fortimi'fjejivec hofm^^r^ . ,. ' ^5 2"* «^"«z 

'OHtJousmemz.'^Vîous, Monfeizmiirr 'f?'''"\,^'''^ '^*- 

y-i ' • 9 ' - •• .>'«'••' J <5^ ^*^ ' ' niere de vous ex^ 

QMsengagerm^vousfmvrey .. ^primer,.. Les 
Ne fourroitpluslire aucun li0rey^{^)P^P'eur5 en les. 
Fut-'i/ par fe^rit /oint diaé. cenfirant n\nt 

Bfpotirpliis^ande fureté . t' '^'" . '' ^"5 

llnoKff^4rondani,la^rifr^ ^ . yj„,, ,j; ^,^^;.^ 



Je r'E^Ufe. Nefluî dire a Dieu : Notre Fere ,' , 
- C ) ^''fP'f"" Car de ce met fins tant rùjfèr 
%"'!," l"^f^"QfulqH'm pourroit bien ayu/êr, 
vraït conformi^ Sans intyne être Antrofmorph$te. 
te avec îeifropo- f^ous iToiez^ commcjc profite ^ 
fiions condam- jsi'entens-jefas bien vos ieçons^ ' 
nées, AvoHum ^^^^ toHmez. en cent façons ; 

que ce font les '^ *"^ . , -'.J r< rLr - 

m'emei frafes^jè Mais plus- wtis les Tendez. Jenfibler^ 
fuislereconmhre j\^0ins ellef paroijfent planfibles. 
fans vous donner jyj-^y^ ^ ^^^ ^^ pToU'iyetez, jamais (a) 

a'Acun avantage, ^^ , r j ^ *- £U.* «<i«»^^«« 

p.ie 97 Q^^' hrjqne des textes Jont vrafs, 

(b) Pag. 79, Et que chet. les Saints on les- ttpn^f 
Il n'y a quà oh- ^„ Décret fagé les réfroHve^ 
vnr ce raf^fodle ^^ paraào:^ tfi fianMetî^:. " • * 

de pajJaTes <7m 01 ; V . '' ^*' ,. » - ? 

a inné fim le Aiiffi ces extratts ft nombrefi^r , 

nom d*Exafles. Quon a produits contre A#- Bnltt^^ : 

Ceft - à - dire 5^^^ ^n fardean qui vous acule^^' ' 

que quand on ^ ^^Hs jette dansfembards. ' 
produit dans ^ ^ ^.^ . » r r *", 

les Covicilcs <^€jf fi "Oons voulez, m fatras, 

les ttionumens Ou filon vous Wi ràpfodie, (b\^ 
de là tradition ^ ^.^ figure eft m peu hardie) 

feke S^rï-^'^'^ '^^^ ^'^^^^ ^^^ le- bon me 3 
fidies. Cefi que f argument prouve trop ( r ) 

(O P^- 78. Pourqufd donc prendre tant de peine A 
Cette ohjeflion p^^yquoi tant de rhô^t vaines \ 

Cf'^ dîe ' ^^^^ y^'^f '* d^ulfy^ • 
prouve trop. // vahit bien mteux a cote 
Parce qu'elle Mettre : Ici rAùtcuf s'embar^* 
prouve oue la ^ ^^ ^;^^^ ^ ^^ ^/i, f^it grac^ ^ 
Bulle eu con- , . . . . .. , ^i^^ ..*; 

traire a toute ^^« !^^ ^ ^^ î« ^'^^^ ^'^T^ 
U tradiÛQà.. 



Les detOHTs que vous 4V^z. frU -^^j 

Pour aioihiir les tii^ignages^ , , pÎ^J S J^^^ 

De s faims Doileurs de tous les ages^ (V /;e«reiM«r pUr 

^De sous t^m ainfi qtiatijeurd'hHi furf rendre le»- 

La foi dont ils furent -t appui, Jimpjesytjuei'en^ 

Chercha ei^z^tiix. des :arjnesfainte3, J^L^^^^ 

^Contre ^iep'eur &fes\atte$tftes^ , p^r«. * Voilà 

De tous, tems leurs exfreJfionS' comme parlc- 

Réçlerevt Us décidons ^ . ^ M. de Soiffons* 

Oi. les Conciles prononcèrent. ^71 U^ 

Toujours par eux ils commencèrent parloit, Epit*- 

Poureclaifcir les points ^ douteux^ i^3- ^<* ^^^^ 
Nous voulions faire toutfûjpne euxi tar. Alex.Cojrt- 

.Mais ce nejl point voire méthode^. Zl^^^^ 

Tant de travail vous incommode^ . faroki des Berms 

Vous aimez, mieux croire CUme^t» ^ V*^ enfuit^ 

Ce f pliait fait ajfurment. . . mescmu^nqf^. 

5/ la Bulle Mur efl contratre^ ; ^^n^ueri. far^ 
Tant pts pour eux kcefi leur affaiv^^ I(%rs oreiUés.^$^ 
Ira-ton p^usretix la changer t^^^J. twuttenfiigMtn^i 
Ceft elle au! .doit lesju^r, rsenqni.c^^^ 

Bien loin d être par eux mgee ^ ^ „^ peâeup 
La. sioilà doue, en^ 'çangi^ fsun y ce ^t^s 

-• ,$ièam posent 
tat*3^en jn^er far epX'Wemesy ils raprentnnt dis textes mémêts 
des Pères. A cda'M.^e-Soif&lTsrépoiivtjlVdg. st^Lesj^d^^ 
les accouiumeyàfi relier dans leur cro'tamê par laiéctjtondu Paffn 
C^ des Evàques 3 rifyueront'ils d^exatnjt:er lesttxtesdes SS^etes^ 
dent la difcuj^on ejf au dfjjùs de leur portée-. 

* 

^f^<r)'P«g. S^^^Ce n\p phHl/sdtcifm^ej'exawiKépsrlesSS» 
Merti 3 ce^Jem ksfiS* Ptres.^ue j'examine par la dcf{fyi 



Ca ) roïe:i^ Des itifiilttt ^t^ jpfe^ns', > '^ 

faff'agti disFe-- ISTémcm fondts q$0é /kriesPertf , fa/ 
res. Il ny en a Ont vk tomber cc fiihte appui. ' ' ^ 

^nt nom mettons Cet of^rmht.tfi ^ptrèmftmte. 
4efiùrt. p. itsQ* cay^ g^ji^ ces frddts -wouns 
2r SSS T'^^^'^ mmgemis &^hien hhom^\ 
tcfie acs réf. TSlt fint-rh pf^s hns cath^iliqnes \ 
^exbtis-dttPté- Nid, -été '[kvtu âe nos crititjittSy 
^ / .. ^ *Ka pris te pam tSe Vermrr. 

^ag; ïof . nmis Dmfifhïfmefi fuerUe. f b ^ * 
fournit hiimè- ft-nm^Aroit mieux "ètte fiérilt ^ 
^c la téçonfe q^^ ^^ t^^-^ éln^emment 

^me 'Pères dtt l£n ^àtèttom U rMcHle^ ^ ' 
Comik là *R^- CiUX^qûiJl^ertni'tafffnmh 

mini ^'f^ Dftr C^tik ùU ftimini 

^P^^fJfi-^ ^'^^' ^^^ '^ 'hrùuHlApinp ^ 
'êfirefûrmepro" Qny ^jm'rent ûs Héretiqtârr 
fiJfton^Uèfoiraf- HansJec^arJîoiipnt CathoU<iii0U 

mip^iesfehfi SatftpechtY comre fin de^orr^ 
'90$ *frincipes. Quen dites^'Vous ? 'En verit£ 
^ous Pavôiiôij, p^^ a^sz^tefprit bien gâté. 

leVrir,a-oihDefoirmP^(larqtf$rttt[mnc ■ ' 
|tisie £arit d«. L - 



î/^ E ' H A tr T B o r é foY 



l'errcni^s ont 
été catholi- 
ques, mais Ikm 
dies Lcurfaute* 

cil une ^reî^^rz- 
cation, 8c noti 
ftneapofta/îe» 



S4nfjmJfeJ^<^/anf b&nnefoi^ 

Et pourvetie fois f y renonce. 
Jeprfparois mcréponfi , 
JE( toHt md/i/pirt e» vor Ecrits 
De /a coJire 4H du^méfns^ 
VoHs -^eMhitez. .^ desfitrges > - 
Des intpofinresy dés menjbnges^ 

QueJ^*tminesJkhtilité^9 .. 
Oh dinutiles vérités , 

Qj^ tkjkttffèj^delicéuefis, 
xQjie d^aj^Miilàtfifes fetkejjis ^ 
Qm dextravagantesjrmoirs > 
Oh de verit/Aïes erreurs, 
JLkft ridmt tûitt mtxe louvrage^ 
PoHrlelireMfaut du courage ^r 
Pour le réfurerencorpdmm 

A te mifriferjt cjmclus. « v. v.*- 

Qurnà i vure bccf Epilogue {a) j^j^fi qu'oîTa"^ 
^yréfims par un Apoti^ut^ . pelle en Rhc* 

Tout , excepte la mérité y 
Sypint a votre ^t^toritl 
Powrfmf tendre lu confiance^ 
Fous appetkz. la confcieuce 
Ai^fi^^Hrt du raifinrtetneni^ 
JTous fillicitez tendrement: 
€£Hx que vous n avez pu €om>amcrt^ 
On efiprêtÀfiiaiff^rnkiimre. 
Moins a vos^reuvos^i qiik vvs^ tmvt^^ 
Makfouê ée^lki^kittdifcmirj^ , 



(4) Ccfti 



crique unpre- 
cis où rOra- 
tcur recueille- 
ks^ principaux, 
traits de Ton: 
difcours en le.;, 
finiHànti.^ 



'%ù>z Le , }I ^ V T't fh t't 

. (a-) Phœdri £a Bulle avec tant danom^ , , . - 
.Iib. 4.. X. F.b. ^^jii^ BeUettc enfarince. U) 

Une vSoiins ru- •/ . \- / 

fée dit àia Bel- Tandis que les fit sy font frU, 
lete : Forte:^^ Elle fait fuir les bons eJpritSn^ 

vous aujji lien ^ . 

Que vous êtes fa- jîfejîteiSJ;^ •^!i?i&3fc 

tint, ytn {fis ^.^^^Ê<c*iafeafe#-aKBisiœ 

autant âJaBiil- ^ .v ^ -^ ^ x;rn t? t- *t- Vr ' 

le après le I. LA TROMPETTE 

A\ert. de M. 

de 6oif3oiis, O U L E IL AVERTISSEMENT. 



\ 



QVe veut nous dire la Trompeta 
Que le Takkau^ du Jen voM 
*pme?: . M 

Ce fiefi fins ici U PafièuT 

Qui y fardes fins pleins de dauceuna . 

Râpe lu les Brebis errantes. 

Sens desfigHxes Sjfetentes 

Ilafalln "vous travefiir. ^ . 

jijîn dcrnîeux vous afforthr 
. j^ux perfinnages^ que vous faiter. 

La Trorrpettt a la main vohs etes^ 
'; Vn curfeur dn Pape , tm Héraut 

Quivene^ nous crier bien hapt 

D adorer la béte & l'image. 

Vopis voulez: que tout rende hin$tmag^' 

A (irréfragable Décret. 

f^QHsavez, troHV é leficret^ 

De fexhauffèrdittte co^dce^ 

Sden notre première, idée- ^ .^ 

i/ niyrpyfoit ^pintde dev^ix^ ^ . . 



•L A T II m t k t t é IôJ 

Mais M'^fiHêVoit k recevoir 
Sans èejper d être Catholique. 
A fréfint cefi etrie hentiefH» 
Et Janfënifte qui pis eft > 
Schijmatiqae & ce qn il "Oou^ fiait I 
De refufir M syfiumettre. 

Quavez.'-voHs donc à musPremetire 
Pour nous parler dun ton fi vifl 
Cejl le ûiStSLgQ décidf (a) 
De tous ks Evêqucs du moncfe. 
Preuve après tfut qui Jurakonde •, 
Carvétts ïien avicr pas befoim 
Vous eujjiet. pu fans autre foin 
Nous dtre la caiï(è eft finie. 
Comment ? La preuve eft toute unie. 
Auguflin , fi je mon fouviens > 
La donnoit aux Példgiens.: 
Des refcritd fottt venus dt Ro- 

7V1& de mêfne to^t ainfi c<nnmè 
Z*tJnîgcnitus de Clément. 
Quoi partapofie\ Juflement. 
Cefi le vrai point du parallèle. 
Mais Aknons a la- Kyri^Ht 
D* ces témoignage t divers 
Des Eglifis de f Univers. 
fai déjà dit ce quefenpenjè^ 
Et f^n ai fait voir par avance- 
Et le ridicule & terreur, fcj 
f^ous àmesi du four voire honneuf 






(B) Pag.4; 
Il étoit venu 
de Rome des 
icicrits contre 
les Pélâgiens. 
Il en eii vcais 
çoatre le Perc 
Qucfftel une 
Bulle. Ccft un 
trait de rcf- 
icmblance 
dont il Élut fé- 
liciter M. de 
Soiilbns. On 
p'en tcouvep^s 
HQUJours tact 
entre les faits- 
qu'il citc& Tf- 
plication ^ufl^ 
en£iic. 



(c)YaïezU 
fin de rfinlà- 
mîfïurede/*-rft- 



td4. La TiLO j^fETTfi 

^Hprimer €€fatraj infarmci 
Attendez^ que U France dom^ 
Pour lui corner de tels fagots. 
Vous nous produiJèL des nigauts 
Pour qui le Pape efi une idole 9 
Qni jurent tous fur fa parole^ 
(i ) Le Pré- Quijms nulle dijcujfio» y , 
lat demande Nous prêchent leur fiumiffion, > 
fadement : ^^^y. ^,jp^^ ^ /^^^ obeijfance 
Quefl-ce donc « ^-^^ , - .,,.,, ^^ 

Recette InqMt^ Pot^T fin tnfailhhle puijfançe. 
fnton ? eft'ce nn Sont-ils juges ffint'-iù témoinf ? 
Tnhnnai éMa^ Q^ie difi^t-ils ^niplt^ni mf^^^ 
Xi'ZA' s ^' sais gardoie^m tous le fiU^e^ 

fera toiA eé tjae ^^^^ fi^f^^l^ d^tpsUÀ hat^nc^^ -,. 

vous v<mdre:tjl^ Ne pefi dortc pas un fetu^, 

^^rtif^^i.^ej'ajoute quilnefir^^ " ., . 
Gn ne repond 7^» 1 ^ ^ r \^ . - *■ ' ' 

Mandement ■ -J^Ç J^^^^^^W? llftéfiq^f^^^Uf^ ;,^;. 
•duCardi. Del- Nous favôns ce que peuf fiir çujfii 



Ja publicaticm -ZV Ç^-f /'<«f tnejne un v^Ai /ùfplicc, 






de la Bulle. Si Que de faut, deux, cens d^afj l. , , 
•'"''?• ""s "*- FoHS «j parlez, peinf de ai^ajt 

tera Vexcommu- Ce quun tel MO^f autotiff » v% . 

r^irio» fW4/V»r<? £)é?j/ / rr^ OU 77toins un peu. douteux-^ 

^^^faSfJÎf^ ^""^^ ''^^^ î^'^^ ^'{ ^'"^^ f^ 



principe que 
M. de SoifTons 
tire des préju- 
ges légitimes 
de M. Nicole. 



pag- 



La 'Trompette, 105^ 
<^ifl perdre en 'vain votre étalage. (/) C'cft uA 
Avec des principes certains 
Tous vos raifinnemens fint vains* 
La grande autorité vifible (a) 
Eji pour noHs un guide infaillible. 
Fort bien. Mais cette autorité 
Annonce quelque vérité 
Sut qui'nstre humble foi fi fonde. 
Or' vos Prélats de tmt le monde , 
Leur confintemem pofitif 
Et leur concert fi décifif 
Ne. nous en annonce pas une. 
Leur Prédication commune ( i ) 
Que vous vantcTL tanti la voici.. 
Que vous êtes ioiis , Dieu^merci > 
Dnonnetes valets du S. Père. 
Que tout Evêque efi téméraire 
Qui prétend juger avec lui. 
Que toute Bulle fans C appui ' 
De votre autorité vhétive > ^ 
Devient une loi décifin)ei 
Quon doit traiter d Antichrétien 
Tout jugement .contraire aufien , 
Même ceux des pins çrands Conci- f^^tPl^<^^^ni 
les.{c) : ^ : lesEvequese. 

Qtâeîfiipus'fim'mes des indociles^ 

i}es:i]athaliques infinfis i 

Des hérétiques dégnifis ^ 

En un mot des abominablçs , n^^ ^„r^, /. 

Nous qm nous, cirogons ratfimml^x - . 



( h )II. Avcrt . 
19. Le 
Prélat cite de. 
M. de Mcaux 
ft^'on trouvera 
éerneîlement . 
dam la commune 
Prédication défi 
Psfleurs non pas, 
quelques vérités 
frincij>aies,.mais 
l* entière flénitU'* 
de. des vérità 
chrétiennes. On 
demande quel 
ufâgc il peut 
feire decepriri 
dpé en faveur 
•de fcs femoi»' 
gnA^esderEgli*- 
fi VmverfeUe. 
Quellesvéritéj 



tôingers ? 

(f) Lettre du 
-Chapitre de 
Sevillc. On m 
feut^ appeller, du 



10^ L A T T n o M ïTé Y T a 

gtnêfd, far et De ne pas croire an)eugkm€m. 
^ue le Pafe efl q^^ dites^oHs dn. tomf liment ? 

^u^onpeutappel^ Ceft votrc Eglife Univeifellc 
Ur dit'Pai>e au Qj^ notis la prêche avec «€»€• 

CoimU , c'^r/? »» p^^ ^^ u rejette totu plat,' 

^ÎTl*:! Sa Prédication commune. . ' 
rEvèqae ât Ba> Allons , poHJ^ez, ^otre fortmsg^ • .. 

dajàs. Nouifai-p^y^^fifez, tVHS ks UettX 'tiMfnMns ^r 

fimfrofeffimde ^^ ^^^ extraits impart$(ifs • . 

îtil^r/ c4'/'^ nos Contr^nfifi^u _ 
tarifent ^« F<?;</ nen faites tfue des bophtftes^ 
fiége de Rvmf , (^\gj} /^ i^otre art» Les bons jinteurs 

f>mmes contre- ^•'^'^ .^ r v . / • / ....iJ^, ., 
%s que par lesToHf^jufil^a I^ ^^nte «^f^^ 

Luther ievs\ M Devient faux dans ^otre fjfften». 
Cahiniflts €yîes pj-^^dre le change . oh U donner. , 
^rlf m''* dJ^ Confondre au tien, de raifonner, 
^oiffom de Tirer de folles cmféquences^ 
nous dire de. h Poujfer jnfqpùaux extravagances . 
«juclle déct^ 2)w principes mal expliqués > 

pas le Pape au Se former un plan chtmenque , 
dcffus du Can- p^oilà ^votre Dfiale3ique. 
*i^; r> r-^ L^ rai/on s y café le cou. 

tipitation» poU^ Que d avancer qu on datt vous croire 9 
t^ue^mignoratir ^^^.^ ^^^^ quilfira notoire 
rt , ^«f -wf *»^ ^^^ AjT^^r, la prévention, 

hiiuesdanstac^ L» /uC*^C, l OffreffioU ^ 



teputm. Il ffi 
dvident 4tfrh 
tout quOs ont acr 
cefte. Iln'eppas 
moins éviiemt 
que c*efl le CQi^ 
Jèntement des J?- 
veques qui fait 
la marque fàre 
four reconnoitrt 
la, veritéi II. A- 
VCrt. pag, 3f* 

[4] IL A ver. 
pag,3é, LePrf- 
fte VfhfiemsE* 
vèques de diffe* 



L A T R O M P Et T2, lOjr 

f^oHS ont di£ié mtr^ fi^S^^S^ ? 
Ne fant-il fas avilir la rage 
Oh dans le corp^ oh dans f^jprk» 
Ponr s écrier qne tout périt i 
Qne tEgUfe rlefi fins *vifihle^ 
%Jniverjelle 3 indéfeUihle , 
Parce qnun Pape & fis échos 
Ont répété de certains mots 
Dont le fins firoit hérétiqnei 
Mais ce fins aucun ne Cexpti^Ht • 
Aucun n en fait proféJfion% 
Anjec votre permiffion 
Votre Grandeur a la berliiem 

Non, lEdifi nefl point perdue. (^ rentes nattons Its 
^^s t ** n. i»i-i iV > ^ tr 5 uns par t^npran" 

Ou donc eft lEglife a prefenc ? ,, /^>^^^,, ^^^ 

Le doute efl fort embarajfanu 

Oh efi^elWi A la même place» 

Volez, : rien na changé de face* 

Et la Bulle quen fera ^t'on ? 

Rien. Mais dans cette occafion 

Que croira le peuple fidèle f /b) 

Tout ce quil croioit avant elle. 

Il peut 9 s'il veut y la rejetter; 

Mais du moins il peut en douter 

jFuJquau Jugement du Concile. 

Cefi le parti le plus facile , 

Et malgré vous le plus certain. 

Avez, vous donc tejprit maljain ? elk depuis cinq 
EJI - ce vertige ? Efl -ce manie ? 1"^'?,^/ ^^P?"- 
Nejl-ce que travers degemci , cj^cftion, 

L £^3 Pag. 37. 



foUuque^ pref" 
que tous parfoii" 
meJJ'e , par vi9^ 
lence , par crain^ 
te , par prévenu 
tionônt acquiefcé 

i cela veut di- 
re ont re^tt 
fans examen ] 
4 wteConflùuiion 
qui tenverfe U 
foh U. morale C 
la difcifhne^ Oà 
ej} doncàfrefcnt 
VEgU/e? où efl' 



toi La Trompette.' 

[ a ] Cette ficie- DéfiniJfeTi-noHS Monfeignenr , 
ttqtte vous for- y^^^^ àimtnct , OH Votre errenr. (a) 

fney avec ceux ^^ .5 •> • ^ #»n« t*r ^^^tt^ 

^u}foTtem avec Q^^' ? QHtconque 4 FEj^bfe appelle 
vous le nom d* A" Eft dès fiftjiantppare a elle. 

fellam , n'eft fl cfl ime foctété 

point une ficM g^^ ^^ ^^^^^ ^/^^ ^ ^^^;^/ 

avec laqueUe J. -^^ -;,./.' , /r • 

C. a promis d% D me Eglife mal ajfome 
trejufyu'à la fin, QtU rie fi phs ni toHt , ni partie^ 
Il faudrait quj Qj^ prenez.^oHs ces vifions 

fitt\u A £» Au Regimcht de U Calote. 
t)ra)eEgUfe.fi^ Mais Jkr une idée auffifatt» 
19 pag. 43; Si \e m'anmJèiirAifinner, 

(entre de P unité Démembrez, donc a votre gmjè 
( voilà la tête i^ corps de la noHvelle Eglijè ; 

J)ras coupés. Et ny vois rien qui m'interejfe. 

Mais enfin quelle ardeur vous prejfe 
Xh) Ner^on- Çc' foiiiller dans f antiquité 
^K /'^ ^^** Pour y chercher f autorité 
^Ir S fi f^ Qitf^^ toujours U Chaire Romaine ? 
toUre aujp fou Cefl prendre en vain beaucoup de 
qm lui. Prov. peiiie. 

^6. V. 4. ^^ ^^',Y ^^^^ g^^ ^^11^ trouver > 

Ce quil nous eut fallu prouver, 
Cefl que la Bulle Clémentine 
De fin fiége étoit U doSrine: 

Nous montrer par des faits confiant 



X-A T'K OM ÎBTTÈ, lOp 

Qlfe Rome a cr H dans tous les tems (a)/ZiM iV 
Ce que fin dernier Pape enfeiane. U) ^'\ ?"' ^/'"'' 

' lÊjf^: r . • / /*• vovt après tomt 

Mats [ht ce fmt le nez. mus fetgne. ^^ ^^^^ ^ 
Ce feroit trop n>0Hs engager » hcurtt en rien 

Vous aimez» mieux verbiager dt$fehimemde$ 

Siponnant mus voulez, m'en cmre,^ ^J!f' ' * ,^" 
'Laiffez.^ la les faits de thifioire,^ ^ 'ffViZ 
Maigre le fard & le verni ^ méthode iwa^, 

JFionoriHs & Rimini rUhle qm décide 

Font toHJours tort a votre caufe. ^^T ^' ^^ 
Vous a^ez. beau doubler la dofi. . ii. i>Auxcr. à 
JEn/fiez. " vous des tpondes entiers on £véque , 
Et des Eveques a milliers y (h) pag-7 & ^ 
\Autant que des Rats a latete\ ... ^- ^^ 

3te ne fats le monde s entête ^ monde fait Ja 

ji croire que dans ce tems - la feUe imagina- 

Ce grand nombre au manche branla : JP" /5* ,^^^'" 

Stceft félon vous un blaipheme^ \c) fons fait reiler 
Za pardon peut s en obtenir dans leurs fié* 

Vans cefjcle & dans t avenir. «"> * '^S'*" 

» . "^ mer contre Its 

Conciles de Seleucîe , & de Rimini. Hcft vrai qu'à force de 
chercher dans tontes les parties du monde , il n'a pas lai/lè 
de trouver jufqu'd 14 oui5 Evéqucsqui ne foufcrivirené 
point i ces Conciles. 

(c) Dieu pardonne:^ ces hlajphêmes contre vetre Ffimfi O* 
eontre fes. Anges. II. Avert. pag. 5^. Ces blafphémes font 
de dire que le Pape &urer^ue tons les £véq. peuvent faire 
ce qu'ils hrcnt au tems de Rihiini. C'eH apparemment quel*- 
que blaQ>hémcde cette elpece q!iron a trou vé dans les Pro« 
portions du P. Qucfncl qui font qualifiées- de blaQ>héfc. 
matoires. \ L * • 



no t> A T H O Jï ? E T t E. 

(a) ûtt aûté Uans ce fiécteon nom k f ordonne^ 

hs mjMcefter ^ y^^ ^^^ .^ ^.^^.^ Per/Onm , 

far defirenee 9 ^ .. r- l - r Jf * 

Us aniresl^ me^ QB "^fi'^ T^ peffmtie ^ 

nagemeptt , ceux- Que nos Eviqucs ont cédé 
êfpardes.ratjoht^o^pas tom }t U violence, 
dymomi.e.o'ie ^^^^ ^^ crdme, à fejperanct} 

Paix» cewt'UiJ^at / i 1 

rtfffe^ pwr k^ ^»^'^ autres égards humains. 
Vafe €-?':Uf>iitT Les uns fefim liés les mains ' 
^raninomhredes p^y YcjpeEl & par defrrence. 

?fi:pag I '■ D'^'^^^f'^i' farUparence ^ 
Voilà la ma- S* Jottt fiâtes a avoir U patXi \ a / 
tift ks xAoïas Leurs motifs Jint tKâins imparfaifsi 
imparfaJM a- ^^/^ /w/.i/j jb^»w*«r ^ /4 Siaie-? 

n'efl pas plus'-P^i un na pU la recevoir - 
difficile. On Par ejfime , ni pat devoir. 

f\ n"^^^^^^ «« ^* 'adroit r a^oir faitè.^ 
la Bulle a fait _, . . i A c » 

dç Cardinaux Dumotn^leur eoncordteflparjottci 
Aç d'Evé<jiiesv £» ap-je jamais douté moif 
^^}k\ M ^ ^'^ "^^^^ ^^ Bahelen fait foi. 

mxiirt^mftépff'^'^^c' cornes les afitres claujh 
^"à 103. Afiw- Que Quefiitl appelle un Rolet» • 
^%f^l\ ^"^ ^^fi ^^ argument complet 
f^ya'fâ7m,iLQé tranche & finit cette cau/e. 
dre ehaffs^mnt fis ont tous dit /a même choji. 
damréwHKéqM fort bien. Mais tont-ils penje tOHjt 
r"^' A ^"^l ^^^^^ chicane , êtes - vous , 
^r^?U. A^! ^^fi ^^^^ '^ l^ ^^^^ ^ tafairck 
apart pag.3^. Quoi fans y penfir on peut fM't^ 



La Tiit)T«.f ET fs/- iri 

^ Article de foi ; Suffit ' • H few« ^voSer > 

pi^onjparU. Mais f<>r^sm ^SV^St ' 
Ils ont dit que U Bulle efiBuUei & qu'il prouve 
Ils- ont nmt JèUfcrit la formule. î beaucoup. 
Jtr ont i«Hs rrtt/'ie Rtifèt. ia) C'** M» le*^ 
ffUssrainsdu Ch^elet^ ' ^^^^^^^ 
Pajjent - us tons inn après % autres . qu'on leur c*- 
Ainfi fiiiit la Patenotre, ..'voïoitfànisoftff' 

Ainn le. dôme efl défini. \^^ chafiger. 

Malheur Iquin'eApàs uni., ; ,f/^iX^^. 
Dans ce powt^la. Quel Anatheme là as^mite. 
IL rna yje crois , rendu tojit hleme. * V "^ ( ar) V^i^ • 

S^enMonne.Mais^MonfeigneHr. flr^'/ÎJ^/ 

Aiex. pttte de mon erreur . ^/p jj, g^^„,; 

Et daignez. Uver monfcruputet dée Mfmnnainm . 

Eji^onbieriunijitrla Bulle, fi à } ^ ^^^ 

Qudnd^n'ra reçoit purémenti . . ^^ZE^'^^e'^ 

Et tautre relativement i ' 'Ifi'da^uh^uch^^ 

J*y crois voir de la différence ; de tout U refit de» 

N'ejl^cequune vaine apparence f ^ve^ttes ^ voilà 

Ceft moins encor , repliauezj^ous j îf^ •''^"'* ^^*^^ 

C ejt unefaHjJete. Tout doux. , tous. MaUitm . 

Qj^oi^ vous ojit traiter de fable ( fe ) ^ «^i** >. iw« . 

. . * ' • chers Prêtes i Jr 

eftfn il fie vous utJtjfoi^pas tnnss mimes stffie.voHs Ibid» A» refic , 
ileft faux que ce rolet foit dacs Ja bouche de tout le refie 
des Evéqucs ,puirque la Bulle n'efi publiée que par les In« . 
quifiteurs en Efpagne & en Italie» & qii'i Is ne «bCent point 
>^ ces tasses , ^arcc ^u^ils la publient fàris cawfe.. 

[b] r.« Eveques de France fitH, dùes-t^usy di^'feyeHtte 'ttiat 
dans leur Accefiation. Autre fable, IL Àvett. pag. 34. Cffci- * 
ddtn 9 fijoute-t'On, tandis ^ue UsEv» difoiemqut Uur /Uce£tatiem 



que dit M. dc^^iiey ^ iig daraign^ ; (*) 

les Décrets de ^^ mouches 'OoHs n en prendrez pluT 
TeniDereur cô^ Fos Joins pour nous font fiiperfltiSn 
Jî;c^a Bulle. Laijjiz.'-nolis notre confcience 

S b4 quia ^""^ ^"^ •' 5 fmn.faùm!U 

rompu la toile ^^ 9^ ^ f^ ^ t^ ^ 




l'Acceptàtioa L E C O R , 

uiMvcrfeueque 

avoit wndûe OV LE IIX AVERTIS^ SEMENT. ; 

u6pc prcndm \-\' - . ' \ 

les moifccbcs. . . f^^\ ZMi ! vous y revenez. encor\ ' 

^Wt^^fl"^ V^£/ ceft le redoutable Cor 

que je faps v^ryQue^ Votre prélude me touche! 
v^s...»i.^jeM Sur tout lorfque je m aperçois 
W/(ei ^y^p r>/ pour là mme%. 

UrJé^ ^méf,. g5 ^'^' revenez, a. k,çhtfr^i;^ 
Jf^m font \vett* FoHs citez, S. Paul a Ja marge { fcj 
tefoM. m, Cefi £ans doute que dans fin teTfu . 
^y^^i'f^'^' Iljittroitj4vemJfetttensi ' 
_(c) LePt^£^ ^eàcontré èfi tmrO^lfattMle,:^ 

pâi*i?c$«pâroIès*deS.PauI aux CoHnthicnsi. Epift. c 15:; 
fem'ett fiais vous tràMfer'f^kr'WirùiJhmtfoif, Iteft fàii» 
doute fort heureux que cet Apétre (oit allé trois fois à 
Gorinthc pour figurer les trois AvcttifTcifiens de M. de 
Soiflbfis. S'il avoit cité )e Ur eenhtttè ihi cûUo 'âwre hracîfié' 
étrium r ier fiuflra iottifrenfa-héàms êjfigii imk^. H y Ittroît^ 
éwpjlusde juitefiip Bt^àt vérité danis fôtyapplicatibiv.Oii y aii* 
^o!t v4là véritable irtnige& le fuccès ik%i AvcrtiifèttienSa 
Tiïgitî^cid. lib. i^ ' 



Le C o «l. , iif 

Prenez, enfin la verge en main - (a) P&* #«» 
Contre ce complot inhumain dtcriou U Conf* 

Dont la fanjrHinaire entreprifè '"f'^'* ^^^'^: 

De'chire U Bulle & fEsHfi^ Z^fï'"^ 

La BnUè-Jëule cétoit pept. yeux des^sns d^ 

Le feufle après le premier fef$ ^^^ î«* *»'«'- 

Revenoit m CathoUciMe. ^ ' ' ''c^Tchi^i ï 
n tromott dans fin Cathéchifine ^^f ULmil, 
Qj^il fallait croire aveuglement toutes Us fahks 
Son Evêqne jo'int à Clément. iontonvoidaitki, 

Qia-ton ^ncfaH four lejSduirel ::SÎSbS„^ 
©» a cmjptrefoHrdetrutre „ag, ^ . Le Pré- 

JJEgtife & fin autorité. ( a ) ■ lat carie des 
Cmm tinfaillMité peuples df la 

I>efis décijions fuprêmet tb)C^prE 

i'£«/îrr enfante des fyftêracs . giifimiJ ^u^ih 
. Qiù -feront chacun leur pardi. (^) attaquent , c'efi. 
On va marier le Soleil, fm autorité ^u'iU 

Et que deviendront les Grcnolia- uscTn^'k 

• ^ ' \^^ toujours laLu- 

f^te , Monfeigneur chantez, poiiilles «e. 
A ces impudens écrivains. S^) ^^^ 

Frondez, tons leurs fyfièmes vains .(iV'pae/ ?! 
Dont tes principes téméraires / \ p r 

Etoient ignorez, de nos Pères , L'oprcle;^^^^^^ 

Et n awroient au plus.que cinq ans \d) cij>es d'Okan 
Sans les Schifoatiques OKans. (^)furlesApeisau 

Faites^enr voir que fans Concile ^"^^^^V^ ?ai* 
', . ^ , ^^s principes 

dépIaHent à M. de Spiflons, & ils ncpourroient , dit-il 
trouver d'apui que dai» les Ecrits d*un Schifmati^ue. 



ii^ L B C o nV" 

( 4 ) CeP vai- ^^^ yg^/^ ^^^^^^ ^ [EvangiU 

5'ejf.rf. m^o^ Sont HH trcs fmjfant freji4ge ^ 
d'hm d'ettndre QtM Clément ûL fort bien juge. 
ees prmejfes di$ ji^ai^ Jouffrez. que je nfoHS arrêtât 

F^Ude Dieu aux y ^ ^^^^^ ^^^^^ ^g^^^ 

(b) Matth. Trop n)ne m peu communément. 
'a8» V. i8. ji n)otre avis, ceji vainement CslJ 
(c)^e fuis avec Que les prétendus nouveaux Mattrf à 
vous , larfque Qnt étendu jujques aux Prêtres 

vousenfiignere^ j^ p^^^^ffes de Jefus - Chrifi. ^ ^ 
Je fiiPi avec vous . / ^ - j a *i ' -^ 

lorfyue vous baf^ Eh. ^ pour qut dofjc eft^tl écrit, 
tifere:^. p. 13. Avcc vousjc ferai fans cefle? (b^ 
On conclud Ceci , répliquez-vous , sadrejfe . 

promeffe s'é- 0"^ prêcheront, baptiferont , ^ r^ 
tend jufqu'aux Jje fot efi pris dans lafotifi. 
l'^c^/fs. U faut Q^ij^i am prêche & qui haptizjs l 

C^'ptde ^ ^"-^ H-S'Chrift avec lui ^ 
que. s'ils jouif. Or ceux qut prêchent aujourdbut, 
fcnt de raflîf- Sont - ils Evêques , je vous prie ? 
tance de J. C. Souifrez. au avec vousjc m écrie : 
renulffo'î Ceft un mirack. Oui cen efi un. ( d^^ 
curation des Mais un miracle peu commun 
Evêqucs , & /)^ *ooir un Evêque qui prêche. 
?SbLq»c ^>**r<Mr 'r>cor fins fraîche, 

par cômiflion. 
[J] Si c*cfl un miracle que les Evêques foient infaillî- 




qu'on eut devoir un Cardinal en chaire, quand kCar« 

dinal de Lorraine y parut la prçmiçie fois. 



Le C o Ké f ly 

'Citer de faim Pani un endroit (a) [^]ic Prélat 
' Oui contredit ce au on voudrait ^ pour confirmer 



>ui contredit ce quon voudrait^ 
eji vous contredire vous-même 
Dans le plan de "votre fyftême j 
Mais cen efl le moindre défaut. 
A droite a gauche quelque faut 
A tous momens nous dépaifi. 
Vous nous prefentez. pour fEglifi 
La République de Platon. ( b^ 
Et vous nous ajfurez. dun ton 
Auffi grave que puérile 
Qg^ ceji la le pur Evangile, (cj 
Votre inpudéncé ni étourdit. 
Ainfi t Evangile aura dit 
Tout ce qùil vous a plu de dire 
Même au fort de votre délire. 
Car il faut ici fans façon 
Nommer les chofes par leur nom. 
JeJiis^ChriJl veut que le 'fidèle 
'Ait contre chaque erreur nouvelle 
Vn rémédefur , prompt , aije. 
Or ce principe ainfi pofi s 
Voici quel efi votre remidf. 
SU efi aijcy je vous le cède. 
D'abord le peuple doit fiîvoir 



V 



fà reilriâion 
delà promefiè 
de J. C. aux 
feulsËvéques» 
cite ces paro-i 
les de S. Paul. 

// a dorme lui-* 
même à fin Eg* 
hfe des Apôtres^ 
des Prophètes , 
des Evangelijies , 
des Pafleurs C7» 
des Doileurs, Ce 
qui comprend 
manifeftemcnt 
tous les degrez 
du miniftere. 
II Avert.pag# 

[A] L'idée 
que M. de Soie 
nous donne de 
la conforma- 
tion du Corps 
de FEglife & 
de Tes opéra- 
tions n'eft pas 
moins méta« 
phiiîque que 
celle de la Ré- 



Quel eftfon Pafteur ; & puis voir {à) ""^yi^^ ^^ 

Platon , pag. i<J & 17 , &c. 

(c) A Otetê ne plaife que fajoi^e ici à V Evangile. . . Ce que 
je du cepr Evangile dans fa pureté, Pag. zi. Si l'Evangile 
kl paroit fi pur, c'elè qu'il l'a fait pafler par fou Alambiquei 

li} Pag. 18. "^ ^ 



fa] Rieti iCep II J L j C O . Hr 

plus aifé. Où ejl cowjw il devide fa hohin« , 

TZ-ii ':tLs S'il cft uni dans la doftrine 
fi doéhine aux Avec le refte des Pafteurs. • , 

autres Payeurs, pjus avec leur Chef, Je me meurs^ 
& av^ le Chef ^fj , ^^^ 2)/V» .'je tiy VOIS plusgoMe, 

fL'j&M Quoi ! Rien neft plus aifé ? (.-* ) Sans 

fitns [avoir fre- doHtC 

ctfement de quoi £^ peptpk pCHt eti Venir là 
Z^'til^ San. Ja.oir ceci, ni cela 
tradition ne Sans être an fatt de la dtjpHte , 
va pas kï )u(' Sans /avoir ce qni fi difinte , 
gu'au délire , // peut favoir qféon efi uni. 

Ki^Ont! f^o'us le .oulez. ;Die.Jôi^ béni. 
pofe au fimple Vne extravagance fi vatne 
fidelèiadifcuf- Vient Junfyfime à la douîrainc 
fit)n de la doc- q^^ ^^ ^^^^ p^j /^ refnter. 
trinc de Ion t- "5*— */ -/r • j-/î..^*^- 
Téquc , la con- ^^ "^'^^ ''^#^^* dijpfiter^ 
frontation, de Contre lés onz.e imaginaires. \xy) 
cette dodrinc Qjiont inventé vos adverjaires, 
avec celle des ^^^ ^^ j^ préjugé pour enx 

T^vST^ ^Ine Àr ^ue%Mes creux 
riennepplui ai- Dans les confiqucnces dit votre* 
fe\ Ce n'cft pas ^^^^ me forcez, d en prendre un autre l 
^?'r^ '^ ^^"r Qliand vous m en donnez, un fifaux^ 

difciinion le r>', , j/r , 

fait fansfavoir St les autres ont des défauts ^ 
préct ément de Sans façon je les abandonne. 
^uoi on difpa- Sûr le <votr'e fiul je raifinne 
te, on sy perd. Retournons - le par tous les louts. 
lit eitrepren^d Les fiuls Eviques fclon vous 

«Icrefuteron/e S<i^t 

fyftcmîf qu'il 



\ 



Le C o k* iip 

Sont Us objets de la ftomejfe. 

C^fi avec eux finis que fans cejfi 

Jefus - Chfifi doit iire fréfim. 

Par to fit depuis le jour nàtffane 

yuJifHOH fiv belafitrefi couche ' 

Ils ouvriront toujours la bouche 

Pour enfiigner& baptifiu 

Sereit-ce trop fubtilifir 

De dire quils ne le font pas \ 

Or je n}ous demande en ce tas 

Si la promeffe efl accomplie , 

Et comment tout fi concilie. ■ 

Les^ Prêtres font vos fondions ; ' ' 

/// enfèignent les nations. 

Et font laiffés à leur foiblejfe. 

Ils fint exclus de la frowejfi 

De potre infaillibilité. 

Suis-je donc bien en fureté 

Moi pauvrerafant qui les écoute ? (a) 

Cefl me jet ter dans un beau doute y 

Tandis quon s* en viens ni en conter 

.Q«yc ne puis jamais dowef. .l^J.^'ff']^ 

. Avançons* Je vts mal a (aifi - 

Ou ne vient carojfe , ni chaîft , 

Point dEveque par confiquent, 

Dites-moi Àenc comment & quand 

jf^ faurai ce que Le mien penfi. 

Cefi mon- Curé qui me difpeitfi. 

La doRrpne que je reçoi\ 

Voili le Juge de ma foit 

M 



a !uî mcmefoir- 
més de quel**- 
ques principe»^ 
qu'il a recueil- 
lis de div^crsou- 
vrages contre 
la Bulle. Prln- 
cipesqu'iln'en- 
tend{>asouqu*i! 
afFeâe de con- 
fondre , parce 
qu'ilis ne ibnt 
pasfavorablesi 
ibq acceptati- 
on univerfelle. 
Il' ne faut que 
foindre^bnpro- 
pre fyftêmc 
aux onze au- 
tres. Et vccJ*' 

fâitla</i»II^M!W* 



futé efl au àef- 
fm âe tues forcH^ 



%t^ L E O o k7 

fa) SWefiaux Je ne ftih €n c^njklier d*aiitres\ 

AfkresqueJX. q^ ^^ ^yj^^ ^^^ ^^ ApOtres , fa) 

>Ji'^»f> 3 totit ce ^^^^ ^ ^^''^■^ C^^^^ comme Im. 
jqmn^eflpoimA- Or *voHs me 4it€s aujoêêrdhHP r- 

fotre efi dn nom- CommC U PIHS PHf BvèngiU ^ 
tre h ceux qui q^^^ ^^^^ ^^ ^^^^ r^^f^ 
4$ivent are e»- -^ ' » "^ \^ i . . 

fiigngy.Lc^ér Contre f erreur S <!r le nyotcu 

fres^ fent de ce Ou cft mon Pdfteiir ? (h ) JufqHici 

Bombrç. 1 1 1, ^^^ (7^^./ ;»^ 4^^;^ ^f^ (être : 

jlT^ ^^8- Mais mm CHréneftqnun bon Prêtre^ 
{h) Pag. 9%.^ '^ Pafi^Hr dçtif 'ifOHsparUz., 
TAmfitm Eve- Cefl mon E^ste^ne. Fohs vouin, 
qnef^it HW «/e- Q^f j^ çfttnoiffi Jk iloBtine , 
ri/To/i ^<^»^/J^Que je fâche oh mc je devine^ 
faire ^ Il fdut.E^ ccla lans oircuiiiOa^ 

^jtr non pas file S'il efi mi (iofinion 
jmememâ^VB'.^^X ay^^^s P^ficHTS de tEjdiÛi 

Juë tradition s ceBftfacUc. C^ ncft fas tOlêt^ 

feroit s arroger à LorJqH^ de Im A f autre bmtt t 
foi-niÊme le droit 7-^^ r^^ tatetTè tjiUf fifT Fvndâ . 

k Pajiej^ ^ L^ ^^^^^ f^tCOHTH t9Hf U monde , 

trehis^ Mais U faut vùir fit' JSrchevêqke penjè eowme VEvequei 

files Eveqtiesp4rient comme tAhhàùeqtte , €$* fivt l»«é fi éms h 

point dijptéte^ ces Èvêques s\iccordeni avec U /oint Siège» yjotiàU 

/ettle difcHfjlon mfon doive imfofer a» peuple. Et rien n'efl phs 

aiféy dit le Prélat. On repondroit que rien n*eft fi fou que 

^e le penfer. Mais orj Te coatenteri d$ i'irtttrrogcr par 

Tes propres paroles , {xag^ i lï. Twt ceU donc d^it hftcotnm^ 

dijcutéi examiné par chaque fidèle ? La pie de V homme fuffi^OF» 

t^eUe pour toutes ces recherches? Le fimple » Varttfan, hpaijan eu 

/ir^-t'il capahU j? Il Iç hvit bimpwifquc rieup'efiplusaijt. 



Le C O Ri fit 

!// ntt faudra courir encw 
ji Romct Eh-hien , prenens féjfor^ 
Partons^ Nous ferons le 'Ooiage ^ * 

Sans fatigue & fans équipage: 
Car rien n*cft jplus^^ âife , dit-'on^» 
Sur tout ceji fins difcuffion 
€^on reconnon que far toutregnf, 
JLa frievne doElrine quenjèigne 
Ce Pafleur aux Pafieurs unu 
Ia travail firoit infinf 
lût ks cor^onter tous enjèmhltf 
Xf éplucher fi tout Je rejfemUe 
I>ans leur dçEtrine i, & ce pendant 
Ze fidèle Jèra flotant. 
S'il ne le fait. Cefi 'votre Oracle^ 
Jl faudra donc par un tniracle 
Que rien ne fiit , tout hïen peje y [ 4 ] Paf, t^, 
J&s difficile & plus aifé. ' ^ ^"^ï'.^^i^' 

Ceft une vérité conftantcr. ^ÙÙ"^ 

Votre Grandeur efl httn cmtcnte umte. Et c'cft 
De f avoir dit jujquà neuf fois. ( âj cians ces vcri-: 
Les figures font d^un zrand poids tez confiâmes. 
Pour apputer votre Jyfteme.^ ^e^^e Eglif^ 

Pour moi cefi la vérité même Mctaphifique 

Que je prens pour appui du mien. ^"^ j'ai coiti*- 
ye dis que lefimple Chrétien ' Tblioui^ ^j^ 
Contre terreur a pouf remède i^iatoL. 

Ije don de la foi quil pofféde^ . 
JO objet ri m efi pas infini. 
Ce ^u il faut croire efi défini . 



re- 



f. :^ 



t%% ht C o :^S: 
(a) A\x%GsL- Dcformaij on ne nons révèle \ 

la t. CI. y: 8. j^-^ j^^^^ ^ ^^ vérité nokvéUe. 

(h) M. éi^Et (i le peuple efl bien inftruit i 
Solfions le dit // aefi pas aijéînent fidiùfé 
de Ton f/ftérae Qjijin ïmpofiewr , qtiHn fanx Jpim 
fc It fuS" Po^r Jefis^Chrift lai prêche Hnamrc t 
Rien neft plus ^*/ entreprenne de changer ^ 
facile pour les Sa foi par un Uopne étranger y 

^rnes Amples que fut-Ce UH P^ul > fut-CC U» AdM 
de Je debarajjer * ' " "^ 

de rerreur..,.Il même > 

mefitut ^//e re- Il n a qa aiui dàre Ânatlieme [ 4 ] • 
montera ta four- Rien II eftplus aifè. (fe) 5o» PafleuT 
Zoiivte Q^'' ^*^^ i^i'^^nie are dans [erreur 
adVoj^*. ^', Sans ren dre fin amefloÈamei 
74, Ceft ce Cc^ une vççitc confiante, 
moïen fî facile fr^^j t avouez, en certains casj (c) 

^e« Avertifli- -^-^^^ au fond vous ne laimez^p^s. 
Biens rejette ^^ ^^ du peuple qtion vous vante > 
par tout com- Pour la Sulle vous épouvante^ 
"^f . P^". «"^î* S'iVtf» 4/2 cru tout eu perdit. 

le. 

(c) L'Auteur de T Avertie avoiîe qu'un pQuplc fidelQ 
peut réfîfter quelquefois à fon Evêque , comme fit celui 
de Conftantinople à Neftorius. Mais qu'on ne croie pas 
que ce peuple réfifta , parce qu'il trouva le dogme de Ncf-< 
torius contraire à ce qu'il aroit apris par la traditioiv 
Ce qui fait alors la fireUde ce peuple, dit-il^ ce n'efl pas fà 
prétend» droit ^jutl a de contredire la do&tine de fin Ev.eque : 
mais la dvcHkéavec laquelle itfefiumetfans refervs au cohfentemen$ 
des autres Evequesdantilècotête rftnite prèfirahlement aux nouveau* 
tes prèchies par fin Pafteur. Vit-oh jamais dc plus ibUcs UQà^ 

ginations ? pag. ^i 



t E C O Rï f 2 J 

VoHs mus êtes donc étendu (a"^ (^ ) J?ag. f^. 

Pettr décrier ce cri frivoU. - ^/ r'^^'Vh"^ 

Il faut en croire a. la parole, ^^^ ^^^^ 

Du plus grand nombre des PaJkfUrs tr it UfaUoiu 

Eujjènt'ils Jtgné des erreurs , Toujou» fan* 

X a nous conduit mtrej^flemel | ji ftig^ 

Et fi wus k pouJfeTi Jî loin ; 

Ceft que la Bulle en a befoinl 

Il faut prouver quelle efi reçue l 

Et vous montrez, uneicohuc^ 

Qui le redit confujement s 

I^importe , cefi votre arguminti 

Jlfupt que. chacun le dijè y 

Ceft toujours la voix de tEgUJei 

Vous fvous fâchez, quand nous dijon/t fP^TLÂveri 

€}ue vos Pâft^ursfint des 0\£om: (h) Fg-c 4^- HU 

Sommes-nous donc des Sainte Gregoi* f^Gtt^%lZ 

Pour lâcher ces injures noires ? tu tm verra pkp 

Non. Ces traits la/ont trop méchans}^ •îiPf ^^ ^^ ^*r 
Mais quand les Cannes Vont aux 'i^'ki}^ 

champs , ' 

la première va devant. Pajfe 
Pour celui la . Non point de grâce 3 ? 
Vous êtes (t fine étrange humeur T 
Tout. vous déplait , tout vous fait peuyl 
Tout vous eftfu/peajufquaux Cannes^ 
Ca, Monfeigneur^pinidechicanu^s 

Mi 




FanciéEvéque ï^s nous. l'epre^èiitent lïgjUfe 
de Fréius. Le Malhnv dçnc a,ftiiUs déprijè 
^de aùré ^Hè. farcdsfiui com^Amifins , 

twiuirt y, c'-enLEgUJè atnfirepTefintcc: 
fin E^life , ^ Mérité dctre rejpe£lée, 
^ /'•'1,'f £f ceconcen ftulcfi defii'.. 

U t€U du Carfs A cêta UiJlezu-moi x de grâce , 
des Pafteurs, Dire Hfi 1^0 f qui voHS JaLisfaJfe^ 
Cette définitio j^ ^^^ ^ ^^^^ç amrité>. 

luiplait infini- 1., * #. . / 

jnent:Cen'cft^»^«^«^5^'^f^^''f^', ^. 
pourtan t pas Dont /« réfonfi m emharajfç: 

ccItedcnosQi- Vnjbiir y f aperças dans U place i 

n JJe s entans en proceinon y 

fclte nous a- ,; . ^ ; - *■ 7 j» / a 

voiipiîs.âvec le Hsponoiem au vont a un bâton 

KQiielnetquè La Bulle enguifi de bannière 5 

* cette Eglifè Et tom clpantûient en Itur maniéré}: 

Kjj^efèntêftr , l/ngeni . . tongenit . . on . . on ... 
avoft canons Faùt-il que comme eux : tout le dije ^ 
ijiiemêt accep. c^r ils teprefentoiônt TEglife , 

V^n^TrtV^^^ r^ n^ioientplm des Oifins, 

fifterions point Cetoit-U , félon vos ratfons. . 

à Ipnr authori .£4 PrJdicdtion commune. 

^4 : mais nous f^j^^^s leurs voix nénfaifiient quune^ 

^^l là.'^"" ^^ po^ ^^/^/ ce concert Mt. 

y'Qtn monde Chrétien rien dit.. 



Le C o r# lîf 

Pas plus que mes petits Eveques. 

Qjif s ils célébraient les Ohjeqnes 

Z>e Darrte Conflitiuion , 

Je n en fais rien r Mais tout efibon, 

PoHrvkJèHlement quon k nomme ^ 

Cefi toujours parler comme Rome i 

Et cet accord eft décifif, 

La manière , ni le motifs ( a ) 

Ne firt de rien. Sans connoijfance , 

Sans ejicamenafansqHony penjè. 

Sans /avoir comment ni poUrqmi ^ 

On fait un article de foi. 

Tontes tes laix qnon vous impoje , 

Et ces règles qnon vous propofi^ 

A fiùvre dans vos jugemens y 

Sont des tardifs raifonnemens , 

Etdks chicannes £ indociles -^ {h) 

Ces regfès font pour les Conciles i 

JMais les Evêques féparez. ,. 

De leur fait font plus ajfurez 

Par eux doit s^ opérer fans cejfe 

Le miracre de la fagefle. 

Et du pouvoir de Jefts-Chrift , ( c) Vn juge^'qu'unc 

adion de la compagnie des Indes eft bonne ^uand die a 

tous (es timbres, pag. lor. 

ih ) IJL Av. pag. 5? 4. L Condition que les Evéques exa- 
minent avant d'accepter, &c Qui ne von d'Sord^ue €efim ici 
des cî?icanney forfrees a plaifirpar rùtdoctUte. - 

( f ) Ce miracle confifte félon le Prélat en ce que les Evé- 
ques font toàfours infaillibles par quelques motifs qu'ils fî- 
gnent une. déci/ion, même par des motifs qui cxcluenr 
EaaI^ea^^.lar/cQIll:lQijÔàQcaî ^t^^^^^ffPÎ^l^^^ fignaD^esv 



(a ) Ceft le 
principe dcM. 
de Soiflbns : Il 
ne veut ni cxar 
men , ni conr 
noifîance i il 
fixSit que les 
Evcquesiîcnc- 
nt par quelque 
principe que ce 
Ibit^ & dans la 
periùa£on mê- 
me qu'il ne 
leur eft paspcr- 
mis d'exami- 

Il iniinuc feu» 
lement que 
ceux qui n'exa- 
minent point 
pcuventfc con- 
vaincre (^'un 
décret du Pape 
eft bon par la 
comparaifbnde 
là forme avec 
d'autres dé- 
crets ; comme 



t%é Le Cor; 

«TeSekncie & deRiinini font encoreaujonrd'hui U règle j% 
aotcefoi. pag. io8. 

' Là tend ^otre troifîéme écrit. 

N en fartons fins. Je me frofofi 

De 'VOUS conter le refie en frofi. 

Adieu. : nous nous retrouverons. 

Sui^moi , ma Mufi , & rejpironu 

[XI. ENLUMINURE 

. La prifon , c'eft la BaftiHe , Jk cette 
figure nous rapelle que la Cont» 
titution ne doit iks progrès ^\x% 
la violence^ 

QVe ^ois'je ici f Ces tours a^ft^ 

f 4) Lettres OU par des Lettres {^a) ri^ouren^ 
it cachet. jis y 

Le ze/e de la vérité 
. Gémit de fa captivité •^ 
. L'erreur par cette violence^ 
A cru tout réduire au fiknce y 
Et nopofer a nos raifons , 
Que des exils & des prifins :■ 
Mais fa malice efl confondue^ 
La liberté nous ejl rendiie^ 
Sortez, illujlres Confejfeurs^ 
Sortez, généreux defenjiurs 
Des traditions de nos Pères» 
Fetuz. vous rejoindre a vos frenj^^ 



es 
& ie Pape , il 
T devait leur li- 
vrer toutel'an- 
cienne doftri- 
ne de TEglifc 
pour les liber- 
tcz de celle de 
France. C'c- 
toit im noir* 
veau concor- 
dat oùchacutt 
donnoit ce qui 
4T*étoit pas à 
lui. 



Et toHs cnfimble offrons des ^omx C^ IS^^ ^ 

^ft Die» donpU main tnmples »^* tTe iç^clL?^^^ 

Des chaiaes^-ffi'Hn^ troupe fiere 

PtSfarnt i la France entière : .( a^ 

Par fa puiffanse im Sjni pieux 

Servait ce corps ambitieux 

Lorjqnit cromtferoirtEglifi 

Trijie erreur, fanefie tneprije l 

Le plus foavent fant le favoir,^^ 

Il oprima .par fin pouvoir , 

On fit treimler par fis imnace$ 

Ceux qutleut coml^lez, défis grâces* 

Tel efii Roi! votre defiin^ 

Tel jadis le grand Conflantin 

Plein du zjek le plus fincexe % 

Se fie > dit Sulpiçe <*• Seven » 

Un devmr de religion > 

Déxercer la perfécution. {b) 

fi U fintit : mais fa droiture ( c J 

pécQueyri^ trop t4rd [impofturè ; 

Et la mort quifuivit de pris j 

Prévint le fruit de fis regrets^ 

Loiiis eft moins heureux enc^e^ 

%M fecret foHci te dévore i 

Son bon cœur a fiu sallapner > ( d ) 

// craint t^uf : mais pour le cMmer à Treves-^mais 

Tout le feduit , 0- l^ parjure ., iJ «c fût rapcl- 

Vient OHfecoursde ri?npo(iure^ . Jj^'î^^ P« ^^* 

Il meurt enfin dans fin erreur^ (</) I^ouis 

J^t fur la foi de timpojleur XIY. çut à h 



(h)Duttifihl 
religionis offf- 
ciiim videtî/r 
implere, viat 
perfecDtionis 
exerçait. Htfl, 
Sac. Lih, z. 

(<)Conûan9 
tÎQ donna fcs 
ordrescn mou- 
rant pour le 
rapel deS. Av 
tiianafe qu'il 
a voit relégué 



ttiortbeaucoup :Ç«^' f^^^ Im fe fait Materne, 
d'inquiétudes li va fuhir t anit /kfrimex 
fur les violcn- jO/*^// garants^ a . ce Tribunal y 

exercées pour •$i- "^ i # ' /» i. 

faire recevoir ^*^^ vengeur de /^ ftrfidte , 

ïaconftitution ReçHtes^vous la garantie. 

Il vouloir voir. Q^y^ /^^ ^/^/;ïj au dernier fourX 

No^aifS^^^ S^^^' «*^^^ ^^^ ^^'•'^'^^^ ^ W/i^i*r^ 
le Père leTel- Dont le creStplm efficace 
lier & k Car- Les fauve dit votre dijgrace:' 
dinai deaohaii q^ /^^ trouver ? Jï/^w quele^ue firà^ 

direntofEcieu- Quel préjuge contre la Bulle , 
fcment fcs ga- Que le Prince te plus crédule 
g?^^^»P^è?de '^enfkipu s en allarmer: ^ 
f^\ I JT SesjadHileHrsJkremtarmef: 

tigieufes de On alHtJa de/a puijfance 

Port Royal & P<7«r renvetfir les plus /aints lieux (â^J 
la deftruâion ^-^^ ^^^ /^^- ^^^^ ^^^y. /^^ j,^,^ ^ 

delettrinailon ^ r- ^ a :. i ^r • 
/ ^ N LcsLet- Suritmpojture la plus notre , 

ties fuppofées ///i^^ ffUpable de tout croire (h\ 

que le P. Tel- Et fur Jes préjugés confions y 

lier lui rendoit Qnlevit pendant foixante ans 

au nom des E-_» '^ '' •. /^i 

Ycqueff contre Combattre contre une cmmere^ \ c/ 

le Cardinal de ///^ tout ce que lui fit faire 

Noailles. Cet- rorgueUleufefocieté, 
te ifnpG^ftnrc 

fut découverte par la lettre de l'Abbé Bockart. 
( c ) Il perfecuta pendant plus de 60. ansle &ntâme duj^aig 
fcmiûne- 



XI. Enluminure; ripa 
four établir f impieté 
De fa felagienne école . 
I^a BiUle vitttfiirfa parole » C^) 
Eepourlafairereeevoir» 
Il engagea tont.fin poHvçir : 
Il en fit trop , ce f Ht fa peine: 
Et malgré la promeffe ^aine 
Quiparkt câliner les remords ; 
Cejlnn témoin deiitre les morts: 
Qui dépofi à jamais contre elle ^ 
Ce fera la honte éternelle 
De ce Deerh aniicbrètien , 
De rian^oirtroH^ defintien. 
Que dans lafiale molence. 
Ce préjugé dans là balance^ 
Doit ftejèr fei$i mille raifons* 
JSaprimàns-'les. Et nous tàifins: 



C-^] Le Roi 
avoit écrit au 
Pape pour (bl- 
iiciter laBulle^ 
& s'étoit en- 
gagé à la faire 
recevoir. 





m 






XII. ENLUMINURE. 

Le Puits de Dempcrite , ou la ve» 

rite cachée dans le Cbrps 

Doârine. 

REprem , Mnfi une ardenr noté* 
vellt , 
Vn nowvettH tra'vaitnous rapelUt 
CefidansctfmtsqHonajcné 
L'irrévocable ^vérité. 
In'lTtçTfxocn'i^infatigabUDémùcriftj (a^ 
te étoit un de p^^^ [^^ ^,y^y. ^^ ,^^ifi s'irrite : 

toient de tout Quiin ne feut en trouver le fend 
parce qu'il _^ ce difcotirs ch^tctm devine 
croioit que nos ç-.^j^ y^,Y du Corps de.Doilrine* 

'^^Z^ZroMncceproje^Peau, 

cunpfincipedc Cette glofe am^out nouveau 9 
certitude , & jy autant fluf sure àehous flairé 
c'étoit acefii- p^>^^^^^y^^^^ texte plus contraire. ^ 

P"la veSré Utons/Mais enJendrai^jeabout? 
avoitété jettée J^ai su , jadis > lire fdr tout , 
dans un puits y^-, dtchiffré plus d'un Grimoire , 
d'où P"tonn^/,o«^ff«, fV/? me antre hifloire , 

rctiS ^'''^'"•''' c-eftuneverité (b) . 

[^] Ce font Dont il ne fut jamais douté, 
les premières (W^;^' ^^ ^/i/Ve 4Wr emphafi 9 

P""::!^" ^^'; i^ De^ffe«r r(>f?^7«f en plaine rafe , 

Î s de doctrine- -^ , , ^'»/ j/*-^ 

.c caraâere iî/^rW;^ ^« /^^^; ^ «^ ^^^^^ '^^ '^^'^ * 

// 



\ 



5Cé que perfonn€ m contejie : 
JiiaisflHs refervéjkrle te fie { 
Jinojè frejque t^van^tVi 
On vm bien quil craint defajfit 
Les bornes quefrefirit la BuUe^ 
Ilenvelopft^ildiffimule^ 
Il éùfcurcit les veritez^y 
Hymledes fanJfetéTiifa) 
Et la Dû£Irine la pins pure i 
Entre Jes-mains fi défigure , 
jfufqfià rejfembler a Cerrenr » 
^Avec une égale fanstur 9 
UHne&ïji$urefivoit traitée^ 
JUune efi de f autre jkppmée » 
Cefi un vrai traité d union « 
[// réduit a P opinion 

Le dogme que la foi ren)eU4 

Il met f opinion nouvelle 

\A cote du Dogmede^^d. * 

far-tout il fi fart une loi 

De forger quelque erreur cornue» 

J^ue la BulU d» dit^l , en vue^ 

uiTors contant definjhccès » 

jAceutreilfaitleproceTLy 

Et nous di£lel arrêt dun hommt 

Quilnedéfigne9ninenonme% 

Ainfi meiMen sûreté 

U innocence ^ la *verité. 

Or que penfir de fon ouwé^e ? ^ 

SilnefallM^monfaffir^^e, 
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de cet cmvFâ* 
;ge eft de s'é- 
tendre beau- 
•coup fur les ré- 
cités dont on 
ne doirtepoint» 
& tjuclqucsfois 
ïlles explique 
•a0e2 claire- 
ment: mais fur 
les points coti- 
teftcz il broiillV 
le tout, afin de 
pouvoir con- 
damner dans 
les propofî ti- 
ens* du* Père 
Quefnel , lét 
«nemes princi- 
pes qu'il vient 
d'établir. On 
lé cite ici td 
qu'il eft dansle 
^andem^nt de 
M. le Cîardi- 
nal de N^ail. 
(<f) Ceux qui 
ont lu le corpfr 
de Doôrine 
reconnoîtront 
ici les traits 
que l'auteur a 
voulu marquer 
il étoit impof- 
fible d'en in- 
diquer les en- 
droits fur une 
£pcti(eiu«trgew 



Bile ne ^f^^^^ j^ ^fff^s auroh dit fkns façon 

)5irce t'àcconfUr Mois il nefautfas qtiitji plaigne 

te quelle ^rr^ Que ] ai mal pTis c€ qUil cnfcignc ^ 
manant. De ce ^ >,^ ), L,p,^ ^^ f,i^ 
principe 011 .? » • v v / r • ? 

condud fort ^^/^'^^ -* ^ ^^^^-i* de la Lot f 

bien que la Loi EUe etoit , dit-il , impnijfante î^a } 
laiffoit rhom. ^,-;;/? /^^ ^^;i /^y-^-. fiaifante , 

que VhommQ La Loi donc fins fin joHgpefant, 
ne peut ùqïï Laijfoit t homme afin impuijfance i 
^■"tll^ e'^*^^»:C*ç/? »»(? /4»j^ coffequence , 

<ett uoe ex- // ^^ f '«/ /^» - ^^ft «»^ ^ryr«r ^ (^ b J 
pi(efSop confa- Errenr iunt datte ndtuoelle. 
^ée chez les ^ ^^^ ^>^n /^ • .^; ^^^^ /^ r^^^/^ , 

Cependant >on Et, qm nous élffhltgeamment 
ajùutc ici qu'ilvj^tf rtf/? r^ qn a fTofent Clément. ) 
i>'çft pas vraiî/.^ ^oici:SHT iaiit^prenet^gardt 
que les Juif^.Q^^ /g« ^^^-re/ >îtf w/^/ r<rr^^4 > - 

Himpuiflitïce , Sf *voiéSi voHs^uttes dani l eflnrtt^ 

ce cjui eft éta- j^tf la grMe avant Jefus^Chrifi > 

hlir U %T2ct jsie fût a niU homme'dohrtée\ 

geiierak don-; ^^ /j^^/^ Terreur <r^»rf*«i»;7/^ : ^ - 
oeearecuLoi ,/. .j» • a* • </» j*. » i 
iont QA'Vitnt -^^^-^ ^J»"/^ rrii ? matt fuiamr - 

à'étahUxiàfle^OnneletUtpMs.Ilfitffit ' ' ' - 

siUté» comme n^^ ^v^ ce qne Clément condamna i 

Z.t^' fi ^'fii\ Tfif! '^'^T ' 

?cclaIoi Bovu Qff^ f^^^^f^dre, $niagnemeHt 
yeilc,, ^ , Lejpritdp^^M^ Tt^hmm 
Çb) pag. 17. ■ r 



Tourflater U troupe d\Ignac€^ Cejfififtertemi 

£//e en çonetlira que la grâce , 

DegarderlesC6m?nandemensy 
Etoit tommune a tous les items: ( s^y 
Paffhns : Que dit-il furlJEgUfe ? 
// cherché, il tourne, ilfubtilijè , 
Il noUs peint fis états di'oers , 
An Ciel, fur la Terre ; aux Enfers t 
Mais ou tend tout le ^verbiage ? 
A nous, prouver que le langage 
I>u St. jipotre eji criminel i 
Il eJi complice de Quejpel, 
Tous deux ont fait le ^nmi crime i. 
m t! ont pas^fuivija maxime 
Que t Auteur étahlit^ ici .• ( b )' . v - ^ ^- «- s^^ 
Aials lui -f même tl s'y trc7npg ^^jn ^^^emeurd'ejifeU- 
Et peu maure de fa matière, S^ner T^'cocupté: 
Tl ^*.^r ^ rrtr ' vn peut vcwhrr 

Il applique a tEghfi entière ; t^tcu ^kjjjhou^ 

Ce qui ne convient qu'à fis Saints^ ' ^'^ ^«rrcj >//¥ 

Cejl qtttl convient à fis dtpins 

De tout brouiller y de contredire, 

Ce que lui-mefne il vient décrire y 

Selon lui . cefi un point de foi y 

Qa^ je puis voir lorjque je vois ^ 

S Jmft , & qu'il n'eft pas vrai ^ue/ous^te J..TeJ!ame?ri la- 
^aceetûtt moins répandue que fous le jiconi\ Cependant Ic? 
Cwps de Doârine décide Ton & Fautrc , fra£ 17: 

(à) Voici la maxime. Cefl mal déjmtr rÉthfe de rapeïïer 

fmpiemem P^femèUe des ftedefliner, C^r. A cç compte S. 

Paul défini^ fou vent très mal liÈglife : mais f Auteur dâ: 

^rpg de Doarinc pcchç bien- tôt contre fa propre reeîc- 

# applique â rtgiifç faa^^inaion ce ^ue & Aiigii^i 



huile Condamne' 
^enfiigner que 
la grâce nof- 
potnt été commua 
n/qttee atfxhom-^ 
mes avant Jefitsi 
ChtiJ^, La Bulïe- 
€<}ruUftine des ef-^ 
reurs uouveliè'- 
^merù hvemées^r 
itiais rinvctt- 
«ion de celle- 
ci cflaflùr-ém^g: 
plus nouvclfe: 
que h Bulic: 
fiîcmc. " . ; 
( a ) Sï c''c|£ 



^kns hfecvurs 
de la grâce { Qi» 
en conclurai 
ti es naturellcr- 
nient que l^i 
Grâce ëtoit: 
donnée a ron^' 



î|4 XII. Enl VMiî?vïir; 

.Xt'fiirle pfcaumc pi, QuefatneiiUjJè brillera far l'écl^ dtê- 
honnts oatVrts, Cequi ne convient qu'à TEgHle des SalnCS 

L'Eglifi vifibU efi vifihUy (aj 
ISr^^ce fas un Doffne rifibU î 
<4) On £)u- £f cel/c qui ne fe veh pas ^ 

une focietc -^ fropofir an nouveau maure i 

toujours rç- Que. fait-on II le croit pent-^tr^ï 

connoiirat)Ifi Pent-ctre anfi qnf les aimons 
©u la vraie fpi i^ ^. r jf r 
fc perpétue Ont félon fes dîcifions 

fans, interrup- Le Chtifi pour Chef y, & t>iei^ pofl^ 

tion : mais ce Pere : 

Jogmc^nepeut ^ r^^ 'paroles je f infère :{h) 

«tre plus mal ^,\ '^ ^ ^ • /> /- r/i^'^ i 

exprime qu'U Maiscenejf potnt l^fin Ejpnt^ 
VqQl <daas le N'ajùHUms rien afin écrit. 
Corps de doc- // ne /^ ^V ^,4^ , 9;i ^oit mcm^k 

glife €fl une fici€^ S'il ofo$t /expliquer font haut, 
te vifibie.. CcÙl Pour s'unir, dit'il, comme il faut }r 

Tcut dire que 

la focieté vifîble qu'6n appelle TEglife , cft viiîble, d'aiî- 
leurs iLy a quelque chofc qui ne (è voit pas y qu'on appelle 
auflirEglife. Ceft le Corps des Elus, lln'eft donc pas de 
foi que TEglife (ans diftinâion foit une focieté viable. 

(^) P*^' ^<^ ^i méçhanSf en qualité de fidèles ont intérieur 
remem ^efus-ChnftfourChef On-^^moit en àkeaLUUnt des 
démons; car ils croient: mais joignons ceci avec cequi fuie 
liEghfi cefftroit d'ttre U Cwfi de Jefus-Chtifl yfieîU navpit Poê 
des membres vivans , t^fi Ut charité étoitgtneralkment éeintê Jant. 
tous ceux qui la comfofint. Or cequi efl vrai du tout.eft.vrai de 
les parties : donc ceux en qui la charité eft éteinte ceiTcnt 
d'être membres de J, Chrin> cependant le contraire eft un 
do^me conpant , félon le Corps de Doâr;ne ; la fetllc gijl 
jtQfitioivaçcedogme iaic. h^^% 



^jf jfefus-Chrifl , une foi fnqrte /^ 

I^ejl pas une chaîne ajfez, forte: 

iSEgUfè avec tous membres morts • ^ 

Dès la neferoit plus fin corps ^. S"^) PP ^' 

Et ne Im firottfas ume , çi^^^ ^^^^'^ 

Comme elle le doip ^ fans U <m'y> faitconnokrepâr" 
Quelle reçoit de fin efprit. fin Bref cçntrekr 

Courage, allons , cefl fort biendit-^. Uhelie^ Mmhué/ 
Donc fi cet ejprtt ne m anime , „,^ , ç^>,^ ^,^. 

Si^ mort four Dieu y je vis au crimtp lien éloigné. d€^ 
Je ne lui firai plus t/ni. s^'eaner^ dwftp- 

Or le contraire eft défini i: , ^ ^!"'!r'l^'^''f'' 

Me a^tes vous^ dap^nez. m apnndrt' iaDo^im.ieS^ 
En quel lieu , four nefas rentmdre:, Attguflk^. iam 
j[e fuirai: mais voici le fin.', bonne foi^ do- 

Fut remflt diun rej^eSl finceru^ ., .% Bulle^iii,^- 
Jsi lavreuveefi necejairey- . ,\ ^unUa4mm^i 
Car le fait efi un peu douteux^-- v ^"^ ^t f?-'^>" 
Mats on vous la met fous les jieuxy, w .\^^T^ 
JLijeTi :. elle n ejt fas nouvelle , , . chcKhçr^ ^lâia 
Cefi certain Bref contre un £dW?r>.t^p^ foi^Jiwrî 
Sous le mm du DeSeurLaumi. (^feJa^^^'^' 
F^rtMen: mais degraci^fourquo^:;;^ 
Mutjqu tl nous Jallott une- frewye , , • . 4e& raifo^&rr 
iSSr fas nous la dênner flmss nem^iy^ ^*^ cpiâet^fc 
Pourquoi pas fVnijrenitus ? ^^ %t»^.ftcr 

eem ete le plus fur ^bus , . ^, ^^ ^^ , ; 

Comment Un eut fH.iymefrmJk^^ 
M^VdlouMen mituxhousaff rendit^ , \^ .. 



i^6 3tII. Enluminure; 

rraiition nom NoHs dit {tiotez. fexpnjfion) 
apprenne^ que Qiiè Dieii 'OCHtfdHver toHslts hommesi 
Dien veut fue p^^yes fliipides que mus fommsl 

fow lis hemmti ^ /• / i.^ n' 

foien^ fa^^^P^^r refindre me objeaton,. 
Ôtr voit ici j^^ ri avons nous C invention 
dansla mauvai* De l'a fo fer comme un frincipei 

dence qui rc ^or s dvtfi^fon it attaquer 
voltc; L'Ecri- Vn principe ? Cefl fe moquer. 
turc dit- ^^ Dieti veut dùncfàuver tous leshommei^ 
Dief, veut que ^^ ^^^ jraaner de ^roffes fimmes .• 

fiierft finvey : ^^^^ quot quen difi notre jot y 
«nai»? depuis Nmis ne Jçdurions ni lui ni moi. 
Phéré^depé^ £h quoi! Dieu ne peut -il pas faire 

*f ^eux ql!f ^^^^ ^^ î^^^ '^^^^ •' ^'fi «^ '^J:/^^''^^ 
Ikint fuivi oijt Et 'tUfjîcile à concevoir*. 

dontié-àcts pi- Ayez,' ici dès yeux pour voir^ , 

fol^ des (ètts £f Jifj oreilles pour entendre^ 

V<Jtv:v§t ^^^ ^'^,'^^ ''^ ^^«^ aprendre 
Its^ pfcfentcnt -û^ ^r&/>/ ^^x volôntez.. (h) 
e|c> n'ont* point reconnir en^Dieu de volonté réelle dcfiifi 
#erf tou» ks hQmmes.En on mot depuis ksdifputes fur là 



facev ce pàftâge n'eft mis en principe que par les Pela^iens 



Ics-Moliniiks >; chez les autres j comme chez S. .Thoma» 
&c, c^eft unfeobjèâion. I; p. 4. i^^ a. b. La mauyaife foi cSt 
jlU9^ infijgneéncore dân^le ftns que TAuteur donne aux pa- 
S'bles:^^. Paul lOnijefl-Salvator ûmmtun maxime fidéhtmti où 
il ne-s'-agit nullemct du faltititerncl : mais de la cê(crvau& 
..(l&)?Oitftpeur là première fois qu'on admet dans une 
CMpofiotfn4ela foi de rEgfifê" trois (brtes de yolôhtez en 
Diett furie faiuttdes' homibes: mais iV falloit bien qu'un 
ÙsitjQmheiH Q^^.;vw^KVclatquclqiie.iiouYelartick de^ 



Dieià veut qne 
tous les hommes 
fiientfauve:^,.,. 
ibid. Dten veut 
flm particulière^ 
ment le faim des 
FMes.pig.i^^ 
Dieu veut d'une 
VoloMe très Jpe^ 
àtde O* ah/ô&tê 



XIT. EïJZViuinvLKTt jjt' _^ 

Die fi 'vetit . • un peu . . •. bcauconf. (4) pag. i^l 

comptez. 9 
Voila trois volôntez, dont tune^ 
Efl une volonté commune ♦ 
De tout f^woer y fans fanmr rien% 
Par la féconde il vondroit bien 
Sauver au moins chaque fidèle.: 
Far la troifieme plus formelle ^ 
Il veut , & fauve les Elus. 
Dieu donc y ne vous y trompez, plus y ^^fi^ ^'^ ^^ 
Ne peut que de, trois chofes tune, fa) ?*. "" /^^^^ 

T ^ r a ' ^ feuls font Jauvey 

La confiquence efl importune :. Ccla s'apelle»; 

Mais elle efi claire Auffi- 1 Auteur pouvoir que de 

Nous dit-il que ceft me erreur (b) ^*^f iH'^ ^^^^ 

Que fa. volonté fouveratne A a'' ^ 

^r^ r* f ' r» . ^'fi ""* erreur 

De fin fait , fitt toujours certaine , d'atrihuer àtoU' 

£t qu'il efl faux que tout Jouhait 

De Jefus-Chrifl ait.fin effets- 

Tel efl le nouvel. Evangile. 

U ancien nétoit p4s fi fertile ». 

Enfuhtiles diflinUions. 

Simples dans fis exprejjîonsi 

Jl nous: dit du. Fils & du Fere ; _ 

Que ï\\n fait tout ce quil. veut i.articïcdcno 

faire ) ic.) tre. Symbole 

Qgi itautfe eft toûiours écoute :. U) $» <^on^^c"« 

r^- . * a^ ^ j r /• • / •^'^Dieu Tout» 
Mats c efl trop defimphctte. miiflant 

^ai cru quén parlant de la grâce -^ (^ ) Omnî» 

On alloit marcher fur ia trace qoa?cuqirc vo- 

luit fecit. 
(,</). Scicbaxn quîa fcmperniC' audit 704^. u. 9* 24i^ 



u forte de vokn^ 
W:^ de Dten G* 
à tous les défirt 
dèy.Cu» efH 
CT* un étccûmpùf^ 
fiment it^adli» 
hie. Çeft rcp- 
rcur de toute 
r^JËcriture&du. 



Tj8 XII. EnLUM INtTRr^ 

[^^)Jlnccon^ D'^r4£ufiin au on avoh loué : ï a>l 
vcnoit pas de » >- • ^ > / . » . . .. /^ ^ 

Pères dans un PoHT faire avaler la pilule ; 

Corps de Doc- I^jintenr t^ui veut fuivre la Bnlley 

trinc qui nVft />^/^ ^^^ p^^^^ tourner le dos. 

eu un iimpk ^ r j * f ' ^ j .. j 

cxpofédclatoi ^^P^^ycetoient de vrats lourdauu^^. 

inais le comble ^^'^^ '«'^ Auteur plein de fouplejfe , 
du ridicule eft Q«i fait adoucir ce qui hlejje , 

Vn ecrk qui Q^^^ ^^ Molinifie entêté 

condamne par- Viendra vous Joute nir en facel 

tout fa doèri- Qij'4 /e,,^^ Pécheur Dieu doitfagract\ 

"/'i \ c- A £^ ^^*^ ^^ P^^^ '^ refuftn 

{è ) 5t. Au- ^7 *^ 1 i ri r 

guftin met en- ^^^^ "^^us le defabufer , ^ ,. ^^ 

tre les articles £» /»/* difânt que le contraire 

àt notrcfoi,5«f £^ f^ne vérité très claire , 

ïfnVttr: ^' ^^' "^ '«^^^^ ^^ /^^^'^^ ^^^- rï^:! 

mais ici on ^^^ft^^^.^^'^^^^^r ^ croiez-moi. 
nous dit, pag. On ne voudra pas vous entendre ^. 
X7> qut te firoft^ Mais feduifez.-vous a prétendre 

ime témérité de g^ % n • j-r • 

Uaiter d^erre^r ^ ^f metndtfiretton 

F'opinion de pîu^ De condamner t opinion 
JfèHTsXheoUgtens Des Sdvans de certaine clafiT 
qni enfei^nfim ]>J! accordez, donc pas que la jrraçel 

me la grâce Juf- ^ j \ , ^' A ^ _^/ . 

jfame n'eft fas ^^ ^^^^^ ^ chaque wftant prects i. . 
donnée auk 4- jinx aveugks aux endurcis 9 ^ 

mdiims, & qm ne croient pas qifelîg foh acewdu à tcm les in^- 
fdfhi .' cela veut. dire que ce fèroit une témérité de éâr^.. 
qu'un -article de foi efl une erreur. La qualificatiotLciliur^ 
Keupjus douce que celle da la Bnlle^ 



Xir. Enluminure: ijp 

-2\7Ï même à tons les infidèles : 

VO» n)OHs pajfe ces bagatelles y . 

'^ccordez^ moins: fi vous vonlez.^ 

Soutenez, que ces aveuglez. 

Dans leurs excès abominables > ( i ) 

^ Sojne pour le moins un peu coupables ^ 

Qupiéiuè privez, de tous ficours, 

PaJ/i encor ; pourvu que toujours i 

La grace^ aEluelle & fufiipinte 

"Soit a tout Jupe fi préfime y 

Qj^^lle lui donne un plein pouvoir 

ffetre confiant dans Jbn devoir. 

Sans ^tlcy écoutez, ce blajphême^ 

Il POUroit accufer Dieu mime ' 

Urètre caufi de fin pcché, (h) 

Le Jufie efi donc toujours touché 

De quelque grâce prévenante ? 

Oï/. Quoi Ifans même quit le fente ? 

Car quelquefois il ne fent rien. 

N' importe, il doit fentir : Fort-bien. ^p^^ps de Doc 

Selon votn Théologie , f "f„' f t^'iJ: 

_ _ , .4 ^ ^^^ prix-la les 

Que ce fi$t miracle ou magie y péchés d'igno- 

11 faut que je croie en tout car- rance, defuc* 
Que je Cens quand je ne Cens par y ( c > F^« ' d'oubU, 
Sur un potnt de cette importance ^ dépêchés 

( d ) La grâce eft. toAjours Jifrefinte aux jujfes qui tontùéi » 
qt^ tU ne tombent qtte par leur faute ;I1 n'eil point de Jiifie qoî 
ne (ente que cette décifîon eft contraire a Ton expérience : 
mais ce qu'il va de plus remarquable > c'eft qu'il in/înuë 
qu'ils ne tombcroient point par leur faute , fi la grâce ûQ? 
WX ctoit prefcnte , ce qui clt riin^icté même... 



[a] Urervk 
encore plus te- 
menure de efirc 
que les aveugle$ 
iy les endurcis 
ne pèchent pas: 
& par la raîfbti 
des contraires 
on peut dire 
(ans témérité 
que ceux qui E- 
rent mourir J. 
C. ne furent 
pas fans péché» 
Cela eii biça 
confblant. 

{h) C*eft 
une étrange 
Théologie que 
celle quicnici» 
enequelagr^- 
ce eit necellai- 
re pourpécher, 
ôcc^cft celle du 



140 XÏLEKiyMiKtJM^ 
Captivons notre intelligence, Ca\ 

Y?s ^^T- ^'"^'"" ^»' ^« hautes raifons " 

grâce effi- ^"^ l"* ^' fourott fur U grâce i ' 
cace que fon Q^^^d, de toute fin efficace , 
nom que de On ne lui Uijfe que le nom ^ (b\ 

efficace par el- ^" *""* **' ^« ^''' '7? necejfaire , ' 
le même , oa ^<"'»' chaque bien qui s'offre à, faire"*- 
feulement par Mais dans celui qui fait le bien, ^ 
l'TuZ Q^.^M-^/^* <«>?rL, ou rien\ 
lontcderhomi ^^^^ ^« »^»; choifjfez.^ ^Hiwfoni^ 
me. Cir cette Qjif' f m prêche une arace forte y 

dont S. Profp. dit, Cim. de in^mis. cap, ii. toû &«- 
..«/«««^ .;>„., C'cft-à-dire qulu^ eft fffic'f^e pardï 
même. Cependant, c'eft-là ce «jne le Coros de l5nAi-inI 

pac îsS ''7JEg^'^,q"'^Iy » ''^^ g"«=« efficaces, 
pag. î8. Ceft «Hfimimm caufirme àt Ecriture is-kU Tr^.i,» 

fecMudelagract #M«:mais eRfeigncr que cette «Mceefl 
efficace par elle même , ce n'eft plu! qu'u^/.'S" 'viS 
A f Tfccm«,.- galimatias . contradïâions , abfurdités , àrti. 
Éce indigne, mfignefriponnericpour favôriL une opS 

à un t Jrmej^^rf. 1?'*"''^"" î '^ P°"' «'"'»« «U contrairc 



XI L E N L.U M I K U fL E; I41 . 

Tam-pis four qm stn form^lifi ^ Ç^)^- ^gf^ 
JUidinA même en pins d'nn cas ^ myfurUsma^,^ 
Sur ÀtigHflin prendra U pas. ^ '//''^^ ^^^ 
K^lqUhonneur qua ce Père onfajfe , comme leDo^enr 
Il s énonce mal fur la grâce ^ ^^ ^ E.^Ufi ; on ne . 

Êncor pis fur la libeney AT ^""^^ . ^''j^ 

j^ * rf< f S écarter de ht 

On pem pourtant en furete do^rine^pagis. 

Le lire y & penjèr ce quil penfe .• ( a ; Cependant oa' 
Mais il faut beaucoup de prudence , vavoirgu'ilne 

<\uand on veut parler co?nme lui , f^"^ P°^"^ Pf T 
r>- , ^ j,, . ' 1er comme lux 

On ne le peut guère aujourd but , ç^^ ^ç^i-g ^j^. 

Sans satirer une querelle. 

Souvent fin tex$e renouvelle . 

Certains vieux Dogmes fur anni s 

Que le 5. Siège a condamnés 

Par de très prudentes cenfures > 

Ainji prenez, quelques mefures > 

Et dites que votre dejfein 



tiere. 

. (b)Ibic2.P0«r 
prévenir Us. ^ê^ 
fue Hoh fmûroit 
fairf de là dûC-* 
trine & des ex-^ 
freffiom de Sk 
Aitguflin ? il efl 



Quand VOUS parlez, comme Aujruflin. , ^^^^'"'^ ^'f\ 

Nejl pas dexprmerfapenfee. (dj maU'élnctrfar 

Sur une. régie fi finfée y 

Vffus pouvez^ même en fureté . 

Parler comme la vérité y {h) 

Sans crainte de dire un menfinge » 

Efi'Ce que je rêve / efi^ce unfinge^ 

Âi-je bien lu f quoi la pudeur 

Jufqda ce point manque à C Auteur, 

Jours mal exprimé , car il n'a jamais reGonnu deuxei^ 
peces de grâce de /. C. 

' (c)C'cft une çrandc grâce que le Corps de ioArinç 
jKms ûit ici de* nous" permettre , après certaines pré- 



U grâce .quê- 
d'attribuer à U 
grâce de y. <7. 

engenera/yceqtti 
né convient qu À 
U Zrace f^eùan 

/«. Il s'enfuit de 
laque S. Au« 
gulHn s'eit ton 



i^t XII.Enlvminvkh;' 

Ce rtefl pas ront^p/us on avance^ 
«lutiôs de par- p/^ j 1,^ l^ iYOH'OÇ éfimptidena^ 

t^^^ntec^'^r raniclides mis ^n.s , ^ 
«ne grande Louche , objcptre , ambigu , conjtts, . 
<onrolation_de // dit plus eu moins qu il ne femhle^ 
nous aflurcr jT)^^^ .^^ ^^^^^^ pçi^^ ,7 raffimblâ 

cr4/«je il* Uef "Qui peut conter tous je s défauts \ 
fer la Foi ^Ca- j^a Foi doTis fa noHvelle idée > 
thoh^e, f^S' Dc^iielqfie grâce eji précédée : (a) 

M î^ourmon- ^^^> tonte grâce avant la Foi, 
trcr ici le faux JSTeJl d'aucun mente pour woi » 
éa Corps de Quoique Je n y fois point rebelle , 
^^i^^^^^\Cependant quand je fuis^ fidèle, 
!^^cL^c^Ma Foi par fin commencement i 
* iécs , pag. $-6 Mérite fin accroijfement. 
Cefi ÙM erreur jiccordez. ces Dogmes hiz.ares : 

11?/^rii^^^'^^' ^^^ ^^^^^ encorplus rares j^ 
ftimtesUs £^ ^^ ^i^hes diflinElions. 
^aces, CépjktrZfa Foi felon^vos notions 9 
%friqwteusl€s Q^and elle opère efl opérante, 

uinqutVh(m-Ici tout perd fa vertUy ^ 
me far la gratx L'e^crance efl fins charité , 
mérite Vatcroif- ciw?»^ U foi fitns iïperance ,' 

fiment délabra* n r. -^-J-- 

«e "Rétorquons : toute grâce cft pour nous une lource ac 
mérites. C'eft par la Poi que tous les mérites commen- 
cent : donc c'efi une erreur d'avancer que la Foi a efl pa^ 
la première de toutes les grâces. 

EW P*g- 37" ^^ ^^^ quijttfiifie doit avoir % caratlere^^U I. 
hu être JéiH Foi tn Jefus-Chrijl, Le 1. un^roê^mofere. Le $. 

Tom 



àPfttf Foi oferamt. La diftinâionc(^ Cins tondemenc ^ «att 
^e n'eiè pas (ans delfeia ; on veut in/înucr contre l'es- 
j>reffîon de rBcriture & des Percs^ que la Foi opère au* 
«rement que par la charké. En effet on ajoute » pog. 3i« 
qtftia Foi<yP£fieratU€fettvem agirfèmtSc. 

"Tout ejt rédnît a faparence^ la, Pag. 40. 

La charité frifi en deux fins^ - On ne fçautok 
Tahrâf dehors , tamât dedans 5 ™/ }^ f- 

-^ , f n Jf» ceUtte ae Ut cha* 

four la bonne œuvrf efl necejfaire : rite penr faire 
Mais fans eUe on peut bien la fai^ in aeies meri^ 

re t (aj ^•^''" ^ fi^^^ ^ 

La crainte de tEnfer enfii ^Z^' 'iZ 

Eft bonne : dt^nez. pourquoi f . pas de piite de$ 
Vous ny pourezi, jamais atteindre > oGions venta* 
Cefi que quoi qu^n aime on peui ^^f^^^ J'^^ 

craindre ^ ''"''^'' ^^ '^ 

TJn Dteu jujie prompt a s armer , être telles H efi 
Et que quand on craint fins aimer » necejfaire <jH^eU 
Cefi par haiLard.ne mus déplaife. ^t J^T "^^^T 

5 >#•!/ f • ^ A •r' ^ tees a Dsetê* Ce 

uimfi la crainte n efl mauvatje ^^ ne fe fait 

jgjf f^ bazjtrd. Quen it/^/- que par la cha- 

ifous ? ( b^ '^é. Accordez 

Nos Prelms nefim^lpas fous ^^^\ p^ 

Vaprouver de telles chimères ? si Ucrat^^l 

Quant a ces règles fijen^eres * ville efl bonne s 

Quon obfirvoit dans le vieux tems ♦ '^ »e peut pas di^ 

Pour éprouver Us fénùem. '^ti::^^:^: 

mais cette ferviUtémoMvaifen^eft point effèntielle à la craime. Pour 
comprendrece galimatias « il £iut le réduite à ce raifonnor 
«nent ; la crainte de l'Enfer eft bonne quand on aime Dieu; 
^onc elle eft bonne aufli quand on ne Taime point. Voik 
A^^Xogique toute nouvdlc. 



f44 XIT. Eni ù MîMukE^ 

Q^l en efi aHfourifhHi tnfage \ 
' Ce qiion pe fit faire de pins /âge y 
. C^ejï de reynontrer aux pécheurs , 
(4) Pag, 43 Quètre affranchis de ces rigHeurs^ 
il efl irl^ m,le de ^ [indulgcnce de rEfrlife , 

nfrefenter aux , , <f , ^ j-^^s 

pecbeuts lat^AOjtoi^He ie ngorifme.cn diji) 

tienne fivéritéé:' Ceft pQur ciix »n profit toHt clair -^ (a) 

l'EgUfi,p9urlesjj.^^^cur ne le dit pas en tair^ ■ . 

dofu elle ufi a^ De fis maxtmes efi garante i 
frejm. jOEgliJe infiigmmte ! Ccnom 

(^ ) h^l?^^' M efi Yi^mean , de qui parle-ton ? 

^nfcignante , Qj^efi-rCi ijite tÉgl^enfeignani^ ? 

P^S- . 4^ • Ceff celle c^m nenfeigne pas. 

Ce foîtt en un mot les Prélats y - ' 
Peuple phs muet que la carpe , 
( ^ ) Pag. ^9 Gens dont la langne eft en écharpc. ' 

l^teunefaufiuf^' ^^^^'' ' ^^' fi^^ ^^^ cnfeignans , 
fnr aue aux qui Ltf quini^e-^ingt fifnt les voiinp» • l 
çni neriU d'être. Finijfons par ce trait rifible ; 
/.«^/5.CeIa veut pourquoi par nn travail pénible , 

inimément ^^^^ ^^Jfi^ f^^^ ^^^^*^ ? 

K'icu el^ aflez Chercher ici la ijerité ,■ - 

^afte; car St. Cjfiup pechéjçontrc natHYe y 

tufaion que Desfanffrances & dn/erment , 

fins unjufle >- Si ce nffl qHC communément ( c)^ 

.,^e perfinne n'efl Dieu rend ajfez.juftice à f homme : 



1O 



'^eHlement pour fi divertir. (^a)VK}Mc^r 

^A ce dernier trait fims mentir » 
On dirait nue t Auteur blafphtmei 
J\iais ne ^ jugez, f as lui-mêtne 
Sur fexpoje de fin écrit : 
Car il reipefte Jefus-Chrift. (a) 

damnée n'étoit que i'exprefllon de J* c. c^\i dïf^ue fans lui 
nous ne^ouvons rien faire y s'écria , ah ! Mo n/îeur ^ nous rtC 
pedom J.C. Ueftbon d*enctre averti, cpand on lit ion 
ouvragé. 



du Corps de 
Do(ftrinc,pre^ 
fé par quelqu'- 
un qui lui fai- 
foit voir que la 
première pro- 
poiîtion cou- 



^5CIII. ENLUMINURE. 

LesJpvêquesRéapellans font placez 
à douze points du Concile , pour 
Hiarquer qu a la fin du Jeu le 
grand ilombre fora pour eux , 
comme -il étoft au commence- 
ment pour les Acccptans. 

Q^eje,les:refii^ie ces hçmmcf. 
Pour qui , dans Içfiecle eu nous 
fimfàeSf 
La verijifiule a du prix / C ^ ) 
//s nont montré €jue du mépris 
Four la favfiur & Us difgrace9% 
Z,es proifiejfes ni Us menaces 
Istontfçint eu fur eux dep&uvhir^. 
Soumis aux Loix de Uur devoir^ 
Et toHjfurs confiansÀ Usfiwort, 
Soit quiil faille mounrau vivre , 
Tot^-içi^r p/iroit indiffer€n$.9 ( c ) 



(^)Ons*cft 
réduit à ne di- 
re que peu de* 
Eyéqucs Ap- 
pellans parce 
qu'on en avoir 
trop à cHre. 

(c) Mrs. de 
Mircpoix & de 
Montpellier a- 
yant été exclu* 
des Etats àor 
Languedoc à 
caufè dix refus 
qu'ils faifoicnr 
de recevoir la 
Conflitution. 
Le premier é* 
crivitàufêconcf 
qu'il falloit è» 
•tre ferme Se 
jufqu'à la dé-' 
pontion .' CT'fe- 
lui ci répliqua^ 



i4if XI TI. ENTt tr»fT»TrKi| 
(s) On Toit QjutndpoHT npfttr au torrent , . 
au nombre 5 1 «^ ^^^^ [^^^ ^^/^ ^ /^^^ coMTOgC 
àvL Jeu d oye, 7, ^ . /» ^ 

4 Evéques rc' Soiiffnr outrage fur o»trags ^ 

rrcfentés avec Et s^ affermir fartes affronts: 
les nom&Mire- jr^ ^^ rafelle ces grands noms, 

^Un' S^T^O' ^^^ ^^^^ r^www la mémoire. 
Ziîo^l^ Noms dont [Eglifi fait fa gloire ; 
(b)Ces qwa- Et ta Foi fin plus ferme appui» 
tre Eyéqucs a- q^,-^ tels font pour nous aujourihm^ 
f^^f^o^ C'rx «T quon lit dans notre image i^\ 
r«noiivGflékur -^*# dignes de notre hàmm4(ge , 
Apci depuis Et peur nous d un ficour^ égal. 
raccoflwaode- //^ ^^^ p^j^„ ^^h/^ Jignaly {h} ' 

(cj Lçs E vf. Sjinhné la Foi de la France 
^ues fcsiç^^" ji prendre fa propre defehfe. 
lans & <cuK Par eux les fitpots de Terreur 
Sui teur fi>nt iK 5^^^^ vusfiapez. de terreuu 

tireà ceuxqui ^^ l^^ ^^î^^ F^^^'^ ^^ ^5f^> 
feur »epro- L'yipel enfin fut leur ouwage^r 
chentleur pe- Etfiuscemur ils nous ont Plis 

rï "nSubî ^^''^ ^/"/^ ^ nos ennemis, 

rSftance qui ^^'^ touchez, de leur multitude > 

bii dcmznàoit Nous fuivons fans inquiétude, 

pour comhichDgpif^j^l^j^i^iJ^j^ Ilsfinipeu: (<\ 

in? I^™;^' ^^> ^^ ^'^^ ^ ''^^^ ^ ^-^ 
dans ic mon- , . . i . 

de. frênes que Les met dans une grande avance « 
je fois fed^ la Defirmais dunefiute chance^ 

T^ef 4s ^ks ^^^^f^^ ^^ conduire au but : 
J^ble C^'Jare Qi^ndon va trop vite au début , 
pisdfsytmqneAveclegmndnon^onfè blotaj^^ * 



/ 



Xi ï ï. £ *r L mu i iS tf 1 ê 145? 

trois jemtet hommes fjm tefiê/hwu JtçbAr mx ordrn de Nali^ 
ghfiiUffofir.ÇoiKiLtttm^.z^fSi^ 7 7 S* 

,■•■•.,• 

Malheur i eclui ipiifak doMmi,(^}X^)^o^^ccci 

Il m mme vins fins fes p4$^i T^ allufîon 

^ ^^'.- • ^ i m'' .^ ïiux règles dw 

Qne fn^ftcet fi^mbarés , . , .jeu qu^il faut 

Dom-^ilfé de^^e^^ve^ fûine^ . ïonfultcr. 
Mais heur^Hx ceux^^ueU Dez^mem ,, 
De peim. en point a»x jipellms > f * ) Quan<f ©i» 
Les 4muû fm excellens. comLl^ Inf 

Plus heureux ^uànd par çifiq C^ oa va fe placer 
quatf^^ (>bj ^ au nombre 55 

"^Au Réapet iU 'vem raiatft^ où eftlc fi^coftil 

XIV.ENLUMINURB. 

» .. • 
Le j^cbnd Apcl cft un renouvelle^ 
^ Jtttent du prcfi^ier , & «ne j>ro-» 

teftation de niillité epnttç X^^^ 

commodément — 

Lt 
£ voici ce lieu^ fofiune. 
£h ! D0 quel droit ri^fl^U Jktiné 
Quaux feùls joieurs qui reapellent l 
Ce nieme ASe quUs renouvellent 
Avoit'-ii ce0 dêtre hon f \ 

Qt^flqu un pe$u^ il f annuler ^ Noftp 

Sans donner dans cette méprijf , 

Con{re une nouvelle entre frijè ;, . . 

On doie fwre un effort nouveau^ ^^ ■'^- 



t4S X^IT« f HttrtfxirvRB^ 
Q^i\ Si fvf/fue ftnble c^rveém-^- 
Par U nn.fi Uijr condtdrt. 
On croira fûm)9ir tont réduire ^ 
Et par un imMgnt tmité 
Sacrifier la vérité , 
^u mépris dès droiu de f^gSfi i, 
Sur une Sfpute indidfi ^ 

On préviendra fin jugement t 
Et nous fitr ce renverfiment f 
Nous nous tairom ? Et netrè jueft 
Sèroii àfii-meme infidèle I 
Nony tApet éuni jujk w ySf i 
Les interprètes da la Loi 
' En ont reconnu la juftke :. 
Mais de peurqjion ne saplaudS0^ 
Tfen avoir annulU téffet\ 
Montrons que- tout ce^ qpiMia fait 
Utfi qu'abus y & que fur la Buttai 
Cefi en vain que tan capitula 
tar un faux accommodement , * - 
Sur le pourquoi , fitr le comment ^ 
1*7 VbtcT PA- Raifinnons , ho'chofi efi facile ,. 
fd iu Cardi. Sfpuis notre Apel au C mettes 
V^^at^moûh^^^BuUenejtpasenfit 

\ «n étoientfaux Moins injuri/ufi a la Fo$ , fa/' 
#u ^ BuHc cft jn^i n^ins contraire afin langa^y^ 

modementmê ^ '^ ncevmr 4 ce fnx? 

ne qui ne la Ltt Acetftim^ demi uwrs éentt^ 

«kuige point, ngt cwftffé Mêla tenfit» 



XrV» EN r. u M îiru R E. t/0^ 
Et les Pères & t Ecrit un, fa) WlcOrf!-* 

Qjte les textes frofarits fmt vrais^y {g ^^ ^^^^ 
€iHimy troHve defens mauvais y j^ns fen inC 
Q^r ^M4;f ^ (?;; /«nr /i^V viûl<nce^ 
Ici je garde le fittnce r 
JjCs J^pioHTsyfint fHferfiusw»^ 
Quaurois-je pli dire de fins 
Fonr rejetter cette cenfure ? . 
Tritehdhôn qiien tache farJHrr»» 
Et far des- jfèrnmis^ infinfiz, y 
jfe dirai que des fins forcez, , fb) 
Sont dtS'fins vrais y & tp4^ jacstgtê çoit avec rcC^ 
ZM décret qu au fond je rejetm^- ^'^* 
Si la droiture & f équité 
'Peuvent fonfirire^L ce traite 9 
La doit finir notre, d^ute-^ - 
Et le refus quon ,nous^ imP^te^f 
îTeJi flus quwt purentetemnfr 
Mais quoi ISi de ceju^enunt^. 
La probité fi fimidàlifi > 
Efi^l bien digne de tEglifi f 
T mitron douleurs f unité s (c) 

i pMeurs le contniredcce qu'elles ctftmeat^ & ceYoïm 
cous les fons<<}u*on veut que nous recevions comme verita^. 
ble$* Nous avons-cn vain reclamé la fîmplicitéChfétienne £: 
jnais nous demandoirs qu'au moînson conlerveavec nom lè 
«Iroit.dtis gens . qu^on nous traite en païens^ & qu'il noua 
fcit Demis d'être fincer^* 

te) On voit par 1-Infiruâion pafioraledu Cardinal de* 
Koaillés & par d'autres ouvrages fiins réplique , qn'ii ny 
avoit point d'unanimité dans l'acceptation de la BnlJb 
ayant raccomnodemcut» B y ca a d'Mtant moins degu». 



truâion paAo«« 
xalcquelacen<»' 
fure de plu» 
lîeurs^: propor- 
tions retom- 
boit fiir l'F^ 
critUM & ittr 
les Pères, & 
e'cA cette cen*^ 
fiirc qu'il re» 



peâ&foumif-^ 

{^) Les fens* 
que le Corps, 
de Doôrine 

ibnne i laBr JiT 
le (ont encore 

plus forcés que: 
ceiat' qu'on ^ 
donne amcprcH^ 
pofitiotis^com^ 
damnées quoi-* 
qu'on impure 



I<ô. XIV.,.ENLUMl»^/«:Er- 
«l!le b Cprp de Dodrine eA plus cloigaé du vrai fens de la. 
Bulle, Jailfcurs ksexplîcations daCaîdinraf ne fbrttque* 
pour lui feul, & tout an pli» poiir kr ràn^çc, par tc^taUlcttrç* 
IHi prcodra. la BuUe à U lettj^. 

Qpii fait tante Tautmté 
Des jHgemens qtieUe frononee^ 
Tandis qifeJiême neus dnn0nce 
- \ . Que le décret queUe a rendny 
' [4] On -fCz Doit être a U lettre ennndu. ^ 
pu s'étendre j^^^ accwmodans [ayandoflnem i 

StTt^ir^^ ^^^^ ^'^^fre fins le donnent. 
kithCoT^sAcÈncOrficefin^etôitlton: 
'boûrinc'^TtiBiiij^4ij.n0Hs a^vàns- inontri que ncn-'i 
ce qu^n«it>a|£^ nos^wemerfo^tt fans réplique y (a> 
ait lumt po«*'^ 9 n 'I 1 /•• « . ^> ^/- 

montrer ' lêB Qt^eft-tl befim queje- mexfhque 
ÙLUX princJpeshS/ir U déf^^ut itamhorité 
£c le ridicule; Qg/ porte^ m foi Unullifé^ 

Its •»; montré 5i»r ki' émts\fiier«%. de tBghfiy • -. 
dans fon infui'QuanàxOK- ■ii')Hgéf*r t-AfU -^ 
d« l-eKx^'Sans le ConciUmiWfJètl 

lui même ^n^ToUt autre jf Mge &. Rome même (h)[ 

pQumitplusju- Etait un Jnge imam fêtent i^ 

ger depuis l'A- Ua^o^j^u de ce pciiit ïmpotatie 
pel deteBuIle. T^a j' *rc j ^ /r • ^ 

Comment de»^i^ decifif dans mtre affaire. . 

Evcques pat- Ge qui sefi faip, na pu fi faire f 
ficulicrsontils Que fi nous ^venons au eomment: 
dond pu juger c>/^/î [ ^p^^^ renverfiment > 
nonfuri*i\pei: ,y ^ . J* J, r 

mais contre ^^ ^^ "^^^.^ que.Lotx 'UtoUesy, 

TApcL: Sanf ^mdes , fims a^emblées y 



XI V. E M L U M I K U R !• t^t 

Sans"^ c^nfàrtnti.i fans cûneeri > . 
Rien ne fi fin 0hÀ plat câuvett^ 
On cache totk i^tc adrege 
A ctHx ^ae la cai^ imerejfi ,. 
Et fins parler dautres exeez^. 
On juge en un mot le procez. y 
Sans 4es j^ges -& tes Parties { *) 
De ^rois pièces mal ajfonies 9 
On fM nn toptt efHffi demenè 9^hy 
Et eest informe fugemem 
Nous eft donne p9Pir légitime^ 
En vérité : Cefi un^gran^ crime 
De ne nous y/onmettre pas: 
iJom ériens digne dit trépas 
Aiais vn vent 4nen nons faire grâce ^ 
On ne reprime notre andace: 
Qw par texîl: Diea fiit loOé^ 
jfe $n attendais iêtre r$iie\ 




"Xnfi ^ufi Vafi ^s* 

'41 



qoesAppellans 

2ui font let 
'artîes.neibnr 
point admis^au 
traité de Tac* 
commodeniét^ 
& il efi conclu 
fans: ceux qui 
doivent le fi* 
gncr r comme 
Juge& 
E è ] C'eft ré- 
duire les fide* 
les a devineff 
ce qu'il faut 
qu'ils croient, 
de leur propo- 
fcrdes torsnu.-* 
les de foi qui fè 
contredirent. 
Or il cft vi/îble 
que la Bulle » 
rinftruaioir 
ics 40. &:| le 
Corps de Doc- 
trine font de c^ 
çaraâere. 
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XV. ENLUMINURES . 

te Portrait d«LwifiXy. Le com^ 
mcnccmeBr. de fon^. i^egne pro#» 

• metQit la paix à FEg^fe. Le pre<< 
iàgc change , & nou$ donne dft 

' iuAes aUarmes fiir lavenii!* > . 

De bon oh de mandais af^ujre \ 
ExcHfiz. ce doute , o mon Roi / . 
Cefi bien fins ponr vous que foifr^ 

fnoi , 
Que j€fr9H*oe ici dés allamc^i 
Feus 'Vîntes ejfnyer m^ larmes^ \ 
Et voire règne pour jamais ju '\ 
Semblé^. ncus annoncer ta fai^.- ^, 
Quel jour! quelle dsuce ejperance i 
Et four CEgUJè & four la France J 
Quand te fort remit en vos mains 
JLe Sceptre. &. les drms Jàaverains^ 
jivec vous^: tout parut renaître ; 
Et t Etat fous. fin nouveafi Àfaitrcj^ 
Crut voir ta fin de fis.matheurs^ 
Déjà fi déclare en: vos moeurs 
Vne vertu dont tes prémices 
Nous promatent un Roi fiins vices ^ 
Vn Roi de qui C autorité 
Fera régner la vérité s 
Vn Roi qui toujours jufie &fagt^ 
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O Dieu! Confirmés ce frefage^ - 

Et defindcTifin jeune eœHK 
Des aproches dii fidnlieHn [a"] On a 

QgVw tens']^, HeUs qm fene ph croire nommé pour 
Qjiel d^nJMloHx de fa gloire , [fp^^^îde îu 
Cherche a borner fitot le cours gnierejcfaù^ 

De Cinnoeence , de fis jours 1 
Faut-il que pour guide on iui donne!* 
Z?n ennemi de fa Couronne y 
Vn adverfaire de nos Loix , 
TUn des meurtriers de nos Rois^ (iy 
Dont la doSirine empoifinnee - 

Corw^fprait famé là mieux me! 
Quoi !nos Princes infortutteiL 
Leurfim^ls à jamais donnez, ' - 
Pour être les triftes viéiimes 
De leurs erreurs ou de leurs crimes? 
Eft il régie par les defiins j * 
Ou qù iù^ firent ^hursafajim^ - 
Ou quils auront poiêr les fiduire i » 
Z)n droit acquis de les conduite^ 
Faut - il que vos jours innocens 
jSoient commis aux fiins fiduifiins 
D'un faux 'guide dont (artifice 
Va vous conduire au précipice \ 
CXne de maux on nous fait prévoir l 
Jllais que dis-je ! n?^ refie d^ejpoir id ] Le CarJ 
Contre ce coup nous luit encore , ^^"^^ deNoail- 
EtNoaiUcsfidéshomre, pouVoSuP^ 

SU n efl confiant dans ce refus .• (^ b ) rc de Lignierc; 
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jiinfi le Jefnite confus 9 
£/ coniraint de ^eJûr la f lace » 
Ira gémir de fie dijgrace. 
Pnijfe le Ciel, de cet affronta 
Faire À jamais rougir le frone 
-De la Société finferbe J 
PHiJfe fa gloire , Mnfi que therhî ^ 
Se flétrir» fuijfe dane t oubli 
Son nom mime être enfeveli \ 
Puijfi Louis plein de /kgejfè 9 
Sauvé du piège ^um lui drefi $ 
jiller de vertus en vertus J 
Puiffent y fiui fes pieds ahbatus » 
Frémir dç rage tous les vices! 
€}ue terreur parfis artifices ^ 
Ne trouve jamais près de lui 
Ni libre accezy ni fur apptUy 
Qua ta vérité feui il donne 
Vn afiU a tabri dti Troue: 
Et, fuà'fin tour la vérité 
S^it fa foret & fa Jureté^ 
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XVI ENLUMINURE 

I-a mort de Clément XI. répréfênw 
tée par unfquelete,tjuî, avecla 
Thiarre fur la tctc , étend la 
main pour bénir un jeune enfant 
a genoux à fes pieds* 

Eh qmir! La mort fous la ThUrre^ 
Quelle mafcarade hizjireX 
On veut mus dire apparemment 
jQu^l efi mort le Pape Ciment^ 
Faifins^ donc t éloge funehre 
De ce Pontife fi célèbre 
Far fes paternelles vertus: 
Pour fin cher Uîiigenitus> 
Difons quelle fut fa tendre fe i 
Helas ! // mourut de détreffe 
De ne le pas *voir triomphante 
Quil a perdu , le pauvre enfant^ 
En perdant un fi tendre Perei 
Peignons ici fin caraUere^ 
Es jufquaux races à venir 
F^ifins paffer le fiuvenir 
Dm mérite fi jptcifique. 
^ // fut dousc y hufiéle , pacifique i 
A t exemple de Jefus - Chrifi: 
Mais quoi ijuil eut le même ejprit ^ 
Sa conduite fut différente , 
Sous une rigueur apparenu 
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Clcmçm cachet de la doHccnrs 
(4)Clement £t fi^j ^ne feinte riffiewr^ 
XL a vci:u 20. j^y^m^iu plus profonde : 
Pontihçat. fAmfi fat-tl tromper le monde» 
Clf)Lc fameux ^inji par [amour de la paix 
as de côCcicn- /f (troubla toj^t. Citons les faits, 

DoTcT de ^^^'-^^ ''^^fi' ^^^''' ^^'''^ ( ^ ) 
Sortoiinp , <cn Qn^^à cinq fou km Dpffenrs $U 

Ï702, f lafires 

(f ) Le Pape Èi^ent fizne le cas fameux , ( b ) 
rondatnn» i^ r\ * r c -^^t — .- J^..*-.^^ 

ras dccôfcien. ^' fi'^ ^"^ f^^^f^^' ?^^. ^^"^'^^ ^ 
cz parla ÇuUe i^^HS permeftott de ne rten çrovre , 

Vineam Damini Contre H/ie entteprife fi noitt ; 
Sahr^th:8ci^vK ciémm Piinte7flènt irrifé , 
Ildifoit dcccux S^rma de fin aiuhon$e : \^c) 
qu'il avoienxfî- Mais en reprimant leur audace, 
gné ^ue la /Ivouliit. quon leur fit //f graçe 
i-ufjjimcf Komle ^^ [^^ écrafcr fiiflcynentj 

• Cetott les traiter doucement ;; 

( J) Les Eve- Co^ne vans miez^, Tout de tne/ne^ 
quci de France Qftand il vit (infilence^xtwno 
de raflcmblé ^ ^^^ ^^^^^ ^^^ W//r^Z. , 
de 1705. di- ^ . /- I /- /- 

fuient dans Pour qui fis décrets fint facrex, 
leur siccc]^t2L' Ofir pourtant s en dire Juges i {dj 
tion de laBulle Qu'eft-ce . dit-il, que ce grabugel 

avec le Papc-^'^^^ d autres Juges que moi» 
Coajudices, Clément *XL irrité dcxsette expreflîon écrivis an 
R )i pour s'en plaindre 8c lui dit , ai parlant des .£véque$ t 
Q£tts apfremtent à rej^effer ntts detréîs , O* aies exécuter : nuits 
au'th o'fiient pas U fufimftiçn ie Ut ^x^nerK^ dfftfu^rf 



'Vtaim^nt jenjms £aviù Courage ^ 
Souffrons en faix nn tel outrage y 
Et ces Meffieurs viendront un Jour 
A^injklter jHfqnes dans ma coût y * Pelage L & 

Et traiter le Pafe de Rom€y Pelage 1 1. 

C^mefi ce riétoit qnm homme , ^^^^ ^^J^ 

Non non , je leur affenàfM mot , ^uç j^s Pape» 

^Qjve fini à tous je fais la Loi^ le donnent 

Et que fins ma vofle Pmffance ^ «'^"* ^«^ <^'*- 

//*/, tlfit, & fitttts itefti ^ Blimeni que 

Sts Detianciifs n'entendoièntrieit . l'éclat de leur 

^yS ftévakir il leurs titres. ^'«8.'= <>" }?"' 
ce n'e'toientto^s f «^^ '«^-*/ */^«r/> Se^/fe 

Dont la pHjïllantmtte faire pair ceu» 

j4 fris le nom dhHmilit/m ^ ^uiavoicncbei 

Les Gngoites&les Pelages, ^ f^K ^ ^^""11 

X<?»/ rf/ tons Papes des v^ux ^^ fcur:autorîté. 

Ne furent f oint mettre à f refit ' (h) Ceft .J» 

Crains cornflimensqtion leur fît. (z) pcnféc de St^ 

jiu nom dEvêque Oecumemqm Grégoire dont 

^ , ...?.,. ^ kstermesnefof 

O» &/ ^wr/ fatre la ntqne:^ - fcnt. pas prc* 

/// difiiem quil avott été fcoiezàlaiïic-» 

Par^r orgueil du diable innyonte, (by moire de l'Aur. 
( Au fondih ne Je tromf oient guéres) ^"^^ y • - ç^ 

Toujours pleins d'égards four leurs Lttt^czuMoi'- 
frères ne AugiifUi* 

'/// craignoient dufufperlem-s droits j^^J^^^^ ^^ 
Sur tout ils refpeaoient nos Loix, , aUercn^ek^ 
Témoin le grand Pape Grégoire , (c) ^erse. . 
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Qmiq»Hn pen jaloux de Ugloit^ 
f4jL..8.Ep. De voir fin, Siège révéré: 
jo. ad Eulog. j^^i^ il fi ^i^i^ honwé, U\ 

Alex, mem ho- ^ i r t r ' ■ ^ ^\ \^^ 

ma, eflfratrum Qn^rnifes freres fivoiem paroftrê 
meorum fiàdus Auffi fermes qnil eiét fH fetre. 
vi^or. O-e^Uil fr fimit bien gardé 

corVb ^cnféc ^^ ^^ ^^^^ ^^^^ Mmmandél 
Se'^SfcGwg^ ^^^" C*cii^ été lui faire outrage, (b^ 
ie« De lui fréter un tel langage, 

(c) Alex. 5. Ses pareils fuportoient en paix (c ) 
ad Archicpif. ç^ n'eut point d égard aux décrets 
ter fuftiticbi- Qs^/^ ^-w^^^w/î rend(i parfiirpnfi ^ 
mus £ non fc- ^i;»#ir - o/^yïtr eux quelque prifi » 

ccris quod pra- q^ quelque doute fur leur foi ? . 
Ta nobis ruent ^' 1 /• r^/ji 

infînuatione ^' '^^^ ^^^^^ ^^«'^ *^' ^ ( ^>'. 
faggeflumi, D^ s expliquer l Et le fiandale. 

( /) Pelager, Qu'eut donné la grandeur Papale i 
fechant qu'on £^ ^^ /f»i/.,/i ntut pas été . 
rendoïc » Foi ^ ,, j, . */ 

fiifpcAï^ ^j^^Vne marque dautùff te: 

voyafii ptôfe£> Zfx Papes, malgrés Jeur puiffance i. 
ion de foi à Dévoient aux Rois [ohétffance , 
ï^^ We^& ^/V;/, ^/#V«r(?rr en plus dun lieu^ 
luiparloitaiofî^ ^^ ^^^^ prefcrit la Loi de Dieu* 
^afào4Êobisflt^ ; A(a^ autre tems autre doBrine.^ 
dio fata^endum pff^ .^^ viéUUt plus on rofine ; 

t'^ru^Ê7: ^^ <^^^rit sut bien faire voir 
fianldo ùhreqm-^ Qt^ ^^^^ etottjous fin pouv^r. 

umconfejpmit nopr^ minifirenuis^mhm nos etiamftthdtics efftfiik^ 
t£ firiptitf^frectfiuni. Ce n'é toit pas lA trop bien parler pour 
ua Monarque comme le Pape. C'eflque ta monarchie D*eQ; 
jfa& de fi vieille datte, j. tom. conciL lab» pag. Soj^. 



XVÏ. ÊKiawiïïtfRE. tfr (4) Bulle du 

Il fi dit le fHfrème Arbitre (a^ 11. Janvier 
De ce bas monde >& fur ce titre ^ J^iîvpour r* 
Il emmnandoit attx Potentats , . tnbuSrdel^ 
. Aux Patriarches, aux Primats , f fc) monarchie de 
Eh tarai Monarque dont (Empirt S\û\Q,Komanu$^ 
Se tend à tottt ce qui . redite , 
Vouloir un feu borner le fien ^ 
Cétoit être Magicien , ( r ) 
Double Sorcier & fis feut-^tre y 
Comme il fi croioiit le fiul maitfm 
Qui f Egli/t dut éf orner , . . 
Etre affèz, hardi fûttr dêuter 
S* il étoit en tout infaillible >< • 
Cétoit un crime immiffible-^ • 
N'obéir f as fans refliquer y. 
Le fuflier de s expliquer , 
Cétoit y ou dégrader fin Sifge^ 
Ou contefitr le frivUege 
QgV/ a d errer impunément^ 
jiHJftnen)it^on fas CUmentr' 
S'avilir jufiiu à syrepmdre , 
// s arma pour réduire en fii^uJrt ; 
Nths Prélats retifs à fa n)oix^ (dj 
Et four mieux établir fis Loix , 
Il lès jugea fans les entendre y 
N'eut'ilfasfiijet de s attendre 
D'être , apris #» / beau début , ( e ) 
Mieux ficondé qtiilne le fut \ 
S il fit a fit gloire une tache , 
Ce fut four f honneur du Cerfs lâche 



Pjont/fex querm 
Salvador O* jE)a* 
minus noflepaqui' 
Monique fipre-^ 
mum ajjertorerm 
in Unis confii>*- 
fuit. ' ' ' 
(i)LaBuIfe 
VnigeniiHs r €7^ 
ffétcifimm P^^ 
triarchis , &c^ 

(e) ÇÎuafi 
trimenarielan, 
di. litt. PaPoM-r 
lis officii. 

(d) Leslet;. 

Waftoralis officip 
contre lesËvè^ 
^ues Apellan». 
(e ) lettre 
^t^ Jefûite» à 
Mr.de Soiâbnsi. 
LePafen^éttitm 
i fi rtbfochn 9^ 

motkmgnt >> C^ 
s'il n'a fat »- 
moigneflns /e 
vivatitt f o^'eflt 
qu^il fTafas vâ> 
fi€oniep affez- 

bJMfisgrmJér 



ni démarches y^ Q^fi^ exemple em cmfùHdH i 

fwr en faire de ^J #> >V • •/, J 

nouvelles.. Sa JafiluesJn sem^-tlrendu^. 

Sainteté en rete- Malgfis' Us flus^mves infléMCeS'^: 

nantfonindigna- ^ LW lùt-on faire dcs avances 
Tntlrtppl!^^ P^^ ^nerfaix qm (eut caHVtft: 
lier des Evèqttes De U houte de^s€tre^fHfvert 
âêVrdoce) En S/»r ce^que dicidait farBtitic ? 

eftct n'elèce Contre un projet fi ridicule \, . 
pas^ une honte w^, ry r - . t ^^ 

pour eux qu'il " f^f'^ firme comme un rocher ^ 

n> en ait qu Et n'cait. rien a fe. leprocher. 

qu^environ Tel f Ht ce\Pafit fans foihlejfel 

SiT^ubÏÏé des ^ nent-f^iit fcur de ce ^ble0 

Semens de La ]ujiice.& la.^ritiy 

lîchifmc '[àce- jFaloHX de fin autorité ^^ 

là près Qti ne Im Jl rediiifit la tout le refte ir ^ 

a jamais va fa,- ji ^^ p. ^^ ^ ^^^a^ ^ 

€ep>Hr un ac-Lafeule^rtgk:<S'3tfm^Qhnfi 
commodê>net2t N'en eut pas tant fait, qudi enfii^ 
honteux. Ce té' Vnfiui regret troul^ia jon atm >. 
moignage doit j^ ^^^jr^^ .^:^yj^^ ^^ fa flame 

là gloire de En bute emere a des rebutSi 
.Clcmcat XL. Je meurs '^ r/w Unigenitos v 

LuUdit^l yCn^^erfant des larmeSé' 
Ah que \*vous me caufes • dùallarmcs /• 
Htias ! Qitd'fait le- trifle fort 
Qjii vous 7wenace après ma nmt\. 
• H^s après tout : prenet.xourage ^ 
• . Jf ans fktes plus hureux que fage^, 
Ç^and plein de defautSyéclata^i 9* 
Jl[oàs allaites. L coHtrc^icmsi 
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^iw montrer Attx Prélats deFr^nce^- 

Sans lejicours de Pefperancc 

Q^î les ihterejfn four n)OHSy 

Dt. leur antique Lui jaloux^ 

Us vous eujfcnt^ chargé £x>utrages r 

Aiais *Vi>HS: aviTL eu ieurs fiiffragts U 

jR^aJfur^z. 'Otfus Jur Cavenky 

Ils /auront bien vous fiutenir 

jiùx dépens' de Uur propre gloire-^ 

Je les connois , on peut irien- croire m* 

Aces mops; U rendit lef^rity 
Mt.CVmgenitus contrit 

Pleuna pendant quelques fimainci^ • 

Sur des paroles incertaines ^ 

JL craignoit d^ètre- abandonné 

Par relui qurn avait^ donne 

Pour Sucvtjfeur a fin cher Père: 

Mair il nefl rien quil nen ejpe^ci* 

Depuis. qu'il apparie pbst claire 

On:faifiit cent contes en [air 

Des talens. de c^ nêuveau Pap€i 

Il devoit en ptge.EfcHl^pt " ^ . 

Guérir promptement ' tous nos^m^nx h 

Et tout' ces bruits étaient plus faux' 

Que^ le P.- du. Cheval de bronzée: 

On crut voir après Clément onzje^ 

ZM Benoît tmz^.renaiffant -9 * 

pt ce nétoit quun Innocent. 

Pa^ez. moi' cette f^dè chute ..^. 

Ici. qu^lquun^ver^jmoid^pHie.,, .. 
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[tflÉfefa'In-£^ htm 1 quefi^ce ? Us JSrefs noUw 

TioccntXIIL veaux: (a) 

au Koi & â m' ^fi""' - ^'' ^'^^ ' ^ qpilsfint beaux l 
k Régent. ^^^ i?^/r ^«;? Innocent tKeziéme > 

54/1/ doHteillesafaitJm'-meme^ 
( b) AV/7^/ e/? 5» rr »*ç/? ^V7i ent quelquefois 
^uod non fofi- ^^j f^^y^ ^ AWww^T fronfois. (h) 

mus nohts poUi- a i ^ ^ ^t r ^ j- 

rm. -^ ^^''^ t^^^ US fins très dsgnes 

Cela fent bien Du SHceeJfenr d un Jean des Vi-f 
leJefuieeFran-* gses* (e) 
^V^^r>^ Mais taiffuns ù> ce pauvre Samp^ ~ 

X I. a fcit une ^^^V^^^ f^^ malbureux que fUtnt^ 
BuUeqiiicom- Le-iCiel a fis travaux immenfis 
mence par ces Devoit toutes fis recompenfes i 
mots pneam £^ /^ ^^/ vi^nt dt saquiter, rd> . 

( d ) nie ad la- -* ' '^ ^/ f^^ fermts d en douter i 
lorum aç virtu^ Cefl lunpçent qui le décide, . 

$um framiajuf £^ ^/ ^^^ ferait il ? qutl VUèdê' 

Z7ZT"'''" ^;/e «wyt lui laifft a remfUrl 

Gomment foura^Hl accomplir {tjf 

tL'l^lZ ^' v^ ^^r ''^^'^' *f'^^ 

tfiu Jttumfiiccef- ^^ J*^^ »''*'^* ■^^ s. Pereip 
finm confcitn- Çiii tfon fiititt e0 en ÀMiger^ 
i»mtdiqmtx:m S'il ne nwailU. «. tokt rannr 

^^ej]e non poffumus. Si toutes ces penfées font lerieufcs ' 
cfies font impies^ c'ëft rimpicté oicaDie Hec tft imftetasr 
2ach. f. V. $. 

( î) Nifi ai faluhenimam aefinÛiffmam Conflitiuiontm Jeh'iti 
fi^rfftone {ufciphniMm fauci qmdam y O'c. G*eft cette très- 
i^utaire & Eûnte BuQ&doat ttus-ki Oréns diê Royaume if qmu 
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flm dtrpofex^às'offetffer ^f»4 s'édifier^ difoit Mr. Ic CatdLttI 
lie NoaiUes. <' 

SoHs la très faimt BulU. Mtde î 

Ct terme efi trop fort. Innocent. 

Car^ ceft en nn.mot comme en cemi 

CeqtùonpeHtlui.diredepi^ey . - ^ 

Trop het^riHX q^ et fm ppwt tirt^ 

^ji prendre ^m ton phs^firienx » 

Ses Brefs^ font des Brefs furieux ,' 

Remplis d'orgueil & de blajpheme^ 

Diriez par Ihnpiete même , 

Dignes enfin dif. mê;ne ejprit 

j^u^ doit injpirer tAntechrifi^ 

Eant'-ii prouver ce qwtf avance l- 
Soit .• On y donne a tinnocesKc 
Les noms'des plus affrenx excez^i {z) 
On y veut faire le procez. 

>4 ceux , dont le zjele intrépide „ C** ^ ^^ ^ 

S^ofi au pr^^^op mpid. .^^f" '^s 

De la licence & de terreur^. Ouvriers d'ini^ 

On y rejette avec horreur ' quUé. Le Pa- 

Des Lettres pleines dejuffgcei »«, "'*, "^^ 

>^ ^ /, *• j» •^ quavec horreur 

On yfoupçonne d artifice l^^,^^ ^,^^,, 

Le cri de la' /implicite ^ . ment /chi/mati- 

que; écrite avec 
r amertume du fiel ^ pleine de Pejjfrit d'fterefe, calomnieufe» im* 
fudente,. Le comble de leur témérité eft exécrable. Cétoit une 
calomnie très auddcieitfe des enfans d* incrédulité » de donner det 
mauvais fins à la cenfure dés Propofitions. Cétoit s^élever con* 
ire le Seigneur €7» contre fin Chrift, A tout ce langage jç 
serons encore ; iUc ejl im^ietas.^ 
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On y nommé témérité 

La liberté de t Evangiles 

Et far un tout du même fiitê 

L*emf9irtement & la fureur 

Pour la défence de l'erreur, 

T prennent le nom de faint zjeteî% 

ftf) Iete&s£^ de charité paternelle, (aj 

des c^^c2tir On f n^ partout confondue 
cns&k$ excès j^^^ ..., j.^^^ /## *.*J*«» 
àc^ Lettres ^^ ^^^f f^f '^f '^^^^^• 
Faflarahs cficit Le fiandale le plus etfangif 

font nommez T paroit digne de louange ^^ 
«ne jufte dé- £^^ ^^^ fi ^^^^ ^jf f^i„f^ 

J:Sé 'dS Ou de Clément on fait un fainf. \ 

calomniateurs & des téiïioîgnages de h cliarité patei^ 
nelc de Clément XL La mémoitc du fcandaie qu'il » 
laifle dans l'Eglife eft jugée digne de Ioùangc$> 4lq^ 
selles. Je le redirai toujours : /;«r efi im^Uttu^ 
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derriicy coup# 

ï-c Portrait du Cardinal ^ft à h ïu jeu/"^^"* 
porte du Condle , 8c lui tourna ( è ; jvi. Felîjc 

: le dos* Vialart prcdç* 

cefliur diiCar- 

ET celui-ci ^«V» fa^.U dire? f&^ 
Qiiand ce feroit unPamrt Sirei alons. 
Ce terme-Jà niefi interdit j ( <■) I^Lettre 

jfe ne voudrais p*s qu'il fut dit Y^: *!"] «** ,* 
Queje U tourne en ridicule. ¥S,t ?a 

^e« <tr«W* </»»«• .• Qu'il recule , C^j R Quefiid. 
iv«« , y> ne puis dijfimuler ,(/) I-e P«>- 

QHon U toujours vk reculer y fcu'*"/ '* 

D /#;i 5^';;/ 4(ii;/ 17 tenait la pl4cc , (t>) flurç. 

-E^ y3i#x Al Wwî^ antaritc (0 Apre* le 

/i> faroître la mérité. PTobléjme , le 

Lif€Z.leglmcHxfHffra4rt (c) « Cardinalfitfai. 

x^. » ./ j *^ . ^ // 'is i ^^ re des cartons 

iMil domott aHfîeux ouvrage,^ ou fesrevifems 

^^ /«; même a depuis profirit : c^oientalIéjiiP 

Mais dès /jnun malhenreiix écrit 3"'^ X inférer 
P^^, far un trompeur far.leUe , (d),^^'^.:^ 

dJonne nai^ance a la qnenllef qu'ils y croïoi- 

Il commença de recnler^ enttrop forte; 

Frapc dm Libelle a brûler y '^^,^^ ^P"- 

// craint de donner trop d^ambrage, Tém^fgniy' 

// faut retoHCher tout f ouvrage , qu'en a rendu 

Retrancher^ ajouter ^ changer s (e) "niil»ftreDor^ 

£f fa foins vmm.'a, danger ';;i^% 
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^.4 ) Juftifica- /)ç cojhromjnre notre croiatÉce 
tion dcs,fcfle- j,^^^ ^^.^.^^ prevoiance. 
xions -morales. _. ''.,..,/ /li » /c^ • 
furlcN.Tcfta-^'^^** iî//»^^ i?o/^r^ 
ment par feu )^»/ r^w^f fimpcfieur mueti 
M. Boli'uet yParnnedo&e apologie fa) 

J^Apte. // 4UffM micHX facrifier 

Cardinal pr.e- Le tout far l^tmottr de la paix- 
iîdoit, M. Fe- Racontons quelques autres faitu 
Ijx .p«1f "^ // en efi un , dont je fuis faire 
Wkif/ç. ^«A" r-Z^r*.. F^ci f affaire: 
pofa de faire Quand far u,n décret Jiler/mel 
imprimer le Foreflat £Ht frofcrit Quefiiely f b) 
Livre dii t>cre ^^^^^.^ ^^^ chrétiennes canailles 
Quetnel au _, ^ . ^ . \ ^7. .,, 
nSvti du Clcr^ y^ fi' 'nfp^^^r ^ ^'^'^'^^'^ 
gc, & lui ré- 1;;? conjèil trop JagejpoHr hi% 
pondoit du fuf // *,^ y} ménager lapai 
Iragc des ïvi- ^^ ^^ / ^^ ^^^^ ^^ fr4»r^. (c\ 
ques dont il , ^ r tr 

pouvoh s'afTu- ^^«^ '«* donner cette aJjHrance, 
rer. Ccfaitcft Eelix par mes foins lui parlai 
trèsfidekraent jj/^,V que fit-il^ Il recula^ 

ISL d"s ^^ f «^*^-> ^^'^-^ ^'fifi^ ^'^''' 
differcns des ^^«^ depuis ChofnfloHr & Lefit^ 

Jéfuites avccle re (à.) 

Cardinal de Eurent fait un noH'vel éclats 

r7^iv ^ On vit/ilefl wai, le Prélat 
(4) Les Eve- •' 

ques de k Aochcllc&dcLu^n. Voicz la afnliuninurc; 



TCVTl. Enluminure. tSf 

Faire une démarche flus vive.: 

' Mais ûi mon fins y urifeutardin^e^^^z) • '^ t jj-w.. 

Et Jitot qtie Lo'his farla^ *- - 

Noailles tremblant rcctila. (b) 

S'il aprend qtia Rome on défère 

Le jugement de cette affaire t, 

Il brave Mors fis enneynis , 

ht promet qullfirafimnis 

'jinx de et fions du Saint Pere^ (c) 

Cétoit fort bien dit 9 mon compère ^ 

<^ar ilfalloit aveuglément 

Soufcrire au décret de Clemenu 

Dut^il condamner tEvangiU , - 

lliefii. Hem / Q^en dis^tù , GiUe ? 

uivoit-il bien su calculera 

,Qffcl remède donc ? Reculer, 

Trnitdutout, Noailles s avance ;(&) droit fur le Li- 
» r / • j»« I » -^ vrci pour U 

Far unfirmentplem d imprudence^ p^^^^ o*pow U 

Comme Herode y ils efi engagé^ 

'éCen eflfait Clément a juge , 

^JlnetUi rèjle quafeufirire. 

JMais enfin , ce nefl point pour rirec 

Cefi tout de bon , dit^-il^je croi 

Que les Prophètes & la L$i 

Sont condamnez, par cette Éulle^ 

Et voifàt homme qui recule > 

// eut raifin , car il vaut mieux , 

ment du Mois 

<de Septembre ^71^)- donné avant qu'il eùj: vu la BuUcét 
n Y revoqiie )'af>roDation qu'il amt^ donée au Ulyxq an 
pQcc Quclnel de le défend. 



xlinal condam- 
na le Mande- 
xnent de ces 
deux Evxques 
comme un li- 
belle injurieux 
à leur nom, Ce 
confcil lui a- 
voit été donné 
â Toccaiîon du 
Mandement 
d'Apte. 

(h) Dès raiv 
née 1711 , 3 
fit offrir aw Roi 
4e faire tout 
ce qu'on vou- 



verue. 

(c) Dans la 
Xcttre à Mr. 
d'Açen, il dit 
qu'il fera ravi 
d'aprendre de 
fà Sainteté 
comment S. 
iiut s'expù- 
mer. 

(d) Mande- 
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( 4 ) AfTem- /),v ^ji Proverbe des pins vicHX > 
blee de 1713, 5^ dédire quefe détruire. 
& 1 7 1 4> pour ^,/rifi ./»• /••% 

i^examen 5c la O» i affemble danc fowr tnJtYHtrt , Q a J 

Bulle. O» fmr refaire le procez. 5 

ib) Le Carxli- Q;| travaille , mais fans fiiccez. » 

truâioti des C^Ç/? /^/^/^^ ^^»ri -• m^^s on ne lofc^ 
40. fuffi&nte On convient donc d interpréter 
pour mettre à ^^ 5^//^ quilfaM accepter. 

nées psir h BvL' Dif Ni9ailles , z,€jte ^ il recule, (bj 

le , fc fépara fin eut pas tort encore. Allons , 

^'eux& etron2\;;j «(?/#/ /^/K;?/ point ^ reculons. 
Mândeinent ^ jo V ^ a /» • /# «/^ 

-du z^ Femer Q^P^ ? -E^ comment f Jmvons Âhffr 

171 4, fi Iba- xoirè p 

yent & fi mal à L* avenir aura peine a croire 

^arce ' ^n%^ ^''^ ''^ '^''^'^' recnlemens. 
Sïok ique iJ^ Pour certains éclaircijfemens i 
Evcqiie* n'é- NoMles fillicite Rome : 
ioienç point Clément parfis rebuts Cajfommêi 

p 'i ^".î'nnS ^^ ^''^'•^ naccepteroit pas. 
Fol ; ce quil . -^ r • 

tfntendoit de^^ moms quandonajatt un pas ^ 

leur confcien-Q«^ la.raijbn veut quonfiutienne^ ^ 

ce & non de y^ „g ^^^^ *,^^ ^Vo» r;» revienne^ 

pas .finçere. // f^Uf bien mieux sMandonner 
(c) Aorhs tous j4 fin penchants aînfi le penfi 
p" oit fa'^ ^^^^ reculante Eminence , 



XVlI.ËN^LUji IMPURE, t^p 

t^fie ShIU quil croit mOrUvaifei <îcman<îoït » 

'Mais le croit-ihne mus déplaifeP^Z'T''^^^^ 
-Kp j » /î * r . CCS des confo 

JNin doutez, pas, cafceft un fats, ,enccs du Pa^ 

Les quatre Evêques en effet 

Ont - ils a f elle de la. Bulle ? 

Bientôt four les fuivre il recule t 

JMdis il a foin de le celer > ( a^ 

jiffin de pouvoir reculer 

Tant qutl lemudrayfiten'vie 

L*en reprend encor dans la ^/Vv 

Que fait" on ? Notre volonté 

EÎT ambulante , & la honte 

Souvent dégénère en foihleffe. 

Que fi ce principe vous blejje-^ 

Laijjèt - là mes réflexions y 

Et pourfuivez, fis aElions^ 

lia chofi nefl pas difficile y 

Noailles apelle au Concile '^^ 

£t cefi fans doute avec fujet^ 

Or concevcTL^oHS fin pri>jet ? 

Et le confcit'il bien iHi-^mime ? 

Q«4w^ // apelle en Nicodeme^ 

^A t'en ^u dun aBe public 

T%ire un fecret ? Cefi là le hic ^ 

Et le très fin de fa^ conduite, 

ConfidereMn bien ta fuite , 

T<Mir venir à ce quon vouloitx 

De jour en jour il reculait : 

Cefi ce qùilgagnoitau myfiere* 

Mai$ enfin %l eh beau fi taire: 



kiisRoyal n'ai- 
loit point à 
l'accommode- 
ment. Il fit of- 
frir un projet 
d'acceptation 
parAlr-dcGha- 
alons Ccm frè- 
re 3 on en a^ 
parle {ïirkprc-' 
«lier Apek 
(a) Son Apel 
luîvic d'aflèz 
prés celui de$ 
4 Evécjue* r 
mais il le tint 
iècret. 



ihj [«jVoïczfc* 
motifs de (bn> 
Apcl dansPao-' 
te même. Il» 
meritoient 
bien d-étre 
• mieux Ibute- 
nus. C'eft que 
la Bulle don^- 
Aoit a la foi y 
aux moeurs, à 
la difcipline.. « 
Ce n'eli pas la 

Ecincd'cngavf 
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f«) l'ApçlZtf myfiere fUt dccenven^ (aj 
éiicardinal fit U nimporu , // ^i;oi> ofen 

"aS J?fe ^'^^^^'^ ^^^^^^ de formule, , 

publiatlui-mè- -'^ "Vùttloït recevoir U Btil/èr^ ^hj 
«e, par uns Ef /on yifel fîit rejié Ik. 
^l^'^\;^^r^^ Qh arriva t-i/l II recula. 

«ourc après, fa . ^^^^ donc ces jours- célèbres i 
mort. 0/< tAfel fini des ténèbres 

lb'\ Nouveau Sur la [cène o/a fi montrer^ 

LlS'^'refer ^'^ '^^"^^ P'*^''^ refatrer 
té un p^^avaiu ^^^^^/ ^'^f Prêches que Noailles 
la ^xxhXiz^iovL^'^oit fait aux fiumes muratUet: 
4& ton. Apel De f Edifice de la Foi. 

Tout aplaudit , excepte moi , 
Qui n ai jamais loïie perfinne i 
Si ce neff ainfi que t ordonne. 

fr ^^ r y^ ^^^'^ ^^ ^^&^ > ^P^^s Jfa mort. C c) 
Ult^^foJI Dis ce tem )e prévis te firt ' 

(dyOnpâr-^J^^ a;^m4^^ eqmvoque. 

le ici de Ja Jîip. £^ qnoi l Dis-je , efi'^ce quil fi ma^ 

meric d'apelet que., 

péllct pas. // ejlvvai que fowr nous infiruirc^ 
l^n-biOruc- Dans un écrit il fait reluire 

Il.n'cftpasve-'^f'-^ tafeconde InfiruHïon 
wic- Quil nous promet , quand mndr4 

t-ellel 

Dans troii mpu ? Dan$ Jp;ç lS4iai^ 



ru [r, 
h/c, 

r; 



t(^^ 
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telle y 
JElle ne ^viendra point dn tout \ 
Et Hoailles^ j^f^ues ah bout 
Sera femblahle J^ la fendnle ^ 
Qui *va 3 qui revoient » il recule". 
Et tant enfin il recula. 
Que four toujours il s*4cuU f'a) 
Pour toujours \ Non , jejpere encore. 
XJn JoHci Jecret le dé'vore 
De voir les maux quil nom a faits p 
Sous te nom £une fauffe faix i 
Et firi cœur en gémit fans doute^ 
Il voit a regret la déroute 
Tfwt Clergé qui lui futfidéte. 
Lui qui le loiia de fin z^eU ^ (bj 
T>oit envier fa fermeté^ 
Il rougira £ avoir été 
Moins ferme que fin peuple même , 
Plus le trouble devient exmmc^. 
Plus fa foi fi réveillera y 
Prédifins le , il reculera^ 




•^ ^ t^W 





ri 




lé juiqu'à Tao 
commodcmée;. 
Ceft ce qu'ont 
apelle Ton 4€^ 
cukaenw 



(S) psg. xà^ 
de fon Inflruc- 
tion paftor. A 
fait voir ^e* 
quel poid eft le 
fuifrage de foa 
Clergé ycefuf- 
frage fùbnûc 
encore : maisî 
contre luÀr 



QLI 
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Z.É CONCILE 

ENfin nous entrons ak Concilc^^ 
O qpêe ce Pas eji- difficile V 

.. CompUTi, les otjhtcles divers 
Les contre-tems & les^ revers 
Qui vous arrêtent JiiT la rotuCé 
Ceji'à peu près ce qu'il en coHt& 
Four rajfemhler dans un fini lieu: 
Les Chefs de tEglifi de Dieu. 
Rome qui craint cette Ajjemblie i 
Voudrois, la voir plus reculée 
Q^ la fenidine aux deux jeudis 
Vous cofnprenez ce que je dis. 
On connott Rome &'fis mané^ 

^ Pour augmenter fis privilèges , 
Pour ufurper de nouveaux droits 1 

' Elle" s oppofe àuxfages Loix 
Quobferva de tous tems t'Eglifi^- 
Elle ditefie Tentreprifi 
De ceux ^ qui pour 'là vérité 
Reclament me autorité y 
Dont lés décrets M fim nuifihlésr- 
L^s fiens pajfént pour infaillibles^ 
Et fins /ans condradiUion 
Rartoutoi CJnquifltiont 
JFai/ une loi de t ignorances 
Qui /éit fi quelque jour la Erafiti? 



4 






XVIII.. E N. r^ u M r N u K e; ï?fj 
Ne troHVcra faf ceficret 
jiu fiond des Lettres de Cachets 
Ces Lettres fint fort iriffruBives 
Et Jbîwem leurs, lumières vive^ 
PerfUadent en q^el^nes inftans 
F lus que les livres ert. trente ans'^ 
Déjà. Rome mtt avec joie 
QUavec Jkccez,. on les empUle ;, 
Et fi cette méthode la, 
Peut durer dix ans , la. voila 
PIhs infaillible ^fê! un oracle ^r 
ElU fuhlirafans obfiacle 
Afille décreu antichrétiens z 
Et la Rome des tems païens 
Paroitra moins païenne quellii' 
Efcobar avjec fa fiquelle.,. J^ 

Âîolina. fur tout régnerai 
Dans fÈglifi on. enjeignera 
)Le Pélagianifine mime, 
£ erreur, le crime & le blajphimtry 
JL'athéiJme & fimj^iétéy 
Pourvu que la^ Société 
Sache établir les. droits du Pape %, 
fXjéèlle detruifi y quelle Jap£ 
Tons 1er fondemeris de la Foi , 
. Qiff fir^fE'oangile , & la Loi. 
S'exercent fis mainsfacrilegesy 
Ce fine la tous fis privilèges* 

Mair contre ces renverfimens^ 
Vrédifins des evenemens}. 
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Dont la Foi même nous réponde. 

Quoique jHfqn à. la fin du mondr 

Je/ks-^Chrifi demeure avec nous r 

Souvent il permet que les Loups 

Se déchaînent avec furie 

Contre fa famé Bergerie ^ 

Et quils ravagent fin troupeau^ 

Son Eglifi > comme un vaijjèau 

Que bat une horrible tempête , 

Se voit à périr tonte prête , 

Tandis <iutl fe livre aufimeily 

Mais bientôt par un promt réveif 

Il fait calmer les vents & tondc^ 

Que tout t enfer irrité gronde , 

Quil fouleve les Nations y 

Que de leurs conjurations 

Tous ks Rolaumes retentirent^ 

Qt^ les Prihces aux Rois sunijfeffti. 

Et s animent dun même ejprit 

Centre le Seigneur , & fin Chriji ; 

Celui qui dans les Cieux demeure* 

Se moquera d*eux 5 & fur t heurt 

Il iijjipera leurs complots^ 

SU fi fait obéir des jlots > 

N'en peut-il faire autant des hommes S^ 

Plus martre que nous ne le femmes 

Des njforts de nos volontex^y 

Il les tourne de tous eitez 

jiu gré de fin phuvoirjupnme'r 

Il Jait difpûfirdes Rois mente. 

Dont il tient le fort en fis mainsf 



I 
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Ctimmada nfie des hHmains > 
Et quand feshenres fint veniie^ . 
// les fait fervir à fis ^HÙ 
^V€c un empire ^bfilu^ 

Ont qmnilil tama refilai ^ 
NoHs verrons ces nouveaux miracltf:^ 
Son bras iev.era\les ohjiacles 
Qui s'opofint a nos défirs ^ 
Attendri par les lon^s fiupirsf 
De la Coiomhe défilse^ 
Informera, cette ajfemhleey 
Q^i de topa, tems fia fin recours.-' [ 
^aisjes verrai-jç ces beaux, jours l. 
Heureux qui pourra leur fiiPvivre t 
Alors & la Bdle & le Livre 
Quelle a ptofirit firont entre eux 
Lus ^.çonfrontezior qui des deux. 
Sera plus digne d'anathême ? ' 

SoicTL-en les jauges vous-mêmes» 
Vous qui pour trouver des défauts 3 
Des fins j:achez. y des Dogmes faux» 
Dans texptejfion la plus pure 
Vous mites tous à la torture» 
Si long-tems & fi vainement , (a ) 
Vous qui montrâtes clairement 
Que les Pères & t Ecriture 
Sont les objets de la cenfiire» (b) 
Vous qui pour la juftifiery (c) 
Dites quort peut facrifier 
iéff plus oriodoxjs langage^ 



(a) Les E- 

véques dcTaf^ 
fêmblée de 
171-55^ 1714; 
qui fiiieiit 3 
mois â Êirë 
leur Inftruc- 
tion Paftorale. 
ib) Le Car- 
dinal deNoail. 
dans la fîenne 
& dans Ton aO\ 
te d'Apel. 

( c) Mr. de: 
Soin dans {oth 
^verciûcmcntv 



^ 



(4) Paur a- Si fabus en fait prendre ombrage i 

jathématifer ç^^ 'f^diCe a t autorité 
la Bulle il ne ^^^ fi , / . / 
faudra point ^^ condamner la wtte^ _ ^ 

d'autres Aâcs Pardonnez. - moi ces hipervoief^^ 
^ue-ceux qu'on (^ejl le précis de n)os paroles. 
a fait pour la ,,5 . j.^ ^^^^ roH^trez. (a) 
j-eccvoir. On v^ •/ ^ ^ . *^ • ^ 

conclura qu'el-^^ ^fi f;cr^/ ij»^t;7rf WM/ ^r^r^ 

kcftbienmau- VoHs prefenter anfaint Concile j 
^ aife puis qu'il p/^^ atientifs à T Evangile, {hj 
d'artificef& de ^^ J« /^«-V honneur moins jaloux^ 
paradoxcs'pour Votfs dépoferez. contre 'vous , 
la juftifier. Fi>i^ 'voHs condamnerez^ vous-même % 
(i)Joan, j. (y^^f ^qI^ ^^^j ^,y^2^ anathime 

ûhi frctaricam h Clément prévaricateur, (rj 
L/im , c'cft ce Anathême donc s anarhcmcj 
suc .^^^^1,^' Je crois t entendre & je vous aiment 
Sr^aprésque 0^^^^. vous parlez, de ce ton la. 
Libère eut fî- CeJI ainjt quHilaire parla , 
gné la forifiu: Quand il vit Libère fiujcrire. 
k Arienne de^^ j^ jr^^^ ^^^^ p^./^ ^ redire 

" . jinatheme de tout mon cœur. 
Tant a la Bulle qu'à fauteur. 

A M E K 



.Vers omis au commencement de la page ï}w 
Jlpropofe^ilproHve avecfim 
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